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al 5 Tour . 


A LONDRES: 
chez T. Becker & P. A. De Honpr, Libraires 
dans le Strand. Et ſe trouve a Paris chez 
PRAULT LE JEUNE, Libraire, Quay de Conty, 
| MDCCLXVI, | 
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N V. o v ; me en Me un ,. des * 
fails. ſur la nouvelle tracafſerie que vient d'eſſu- . 


yer N RousSEAU ».. dans Vazile qu'il s Stoit 
b Cet e Serivain, célsbre par ſes malheurs 
preſqu- autant que par ſa plume ,, intereſſe vive- 
ment la ſenſibilits de yotre cceur, & vous voulez, 25 


135 je. n omette rien, pas la plus petite circon-= 5 


nce. Abt Monszus, c'eſt trop exiger 4 
moi... " Tignore . la plupart des moyens. mis en 
| ceuvre par les ennemis de M. RoussEAU ; J ignore - 
1a plupart de leurs motifs; mais par ceux qui 


ſont parvenus à ma F e „je ne me ſens 


s encourage à la recherche des autres. J aflige- 
rois votre cœur droit. & bon ; Je fletrirois le mien 
en cavant ces, motifs & ces moyens. Laiſſons 4 
la mechancets le ſoirr de ramaſſer ces horreurs, 1 
ä ſatire le plaiſir cruel d'en offrir le tableau 3 
moi 2 je veux me borner a lier par un narrẽ exact, 

n kelaircir, 


124 - as 


9 
— ——— wöhl̃]ꝗ AEBdã̈ 7”? i TOO. 2 7 


als 3. 
* 4 * * * , 7 by 1 
n 1 
"4 © 


. K. 


c, par quelques notes, 1 Aketents is - 

qui ont rau, , & qui | * feryir de 3 
ce proces. 

I fant” @'abord vous \fappeller , 9 
que dans les derniers mois de Fannee precedente , 
quelques particuliers de ce pays ayant propoſe i 

M. Rovsseav, ſous des conditions acceptees 
par lui, d'entreprendre une édition generale de 
ſes Ouvrages tant manuſcrits que deja publics » 
en ayoient, ſur leur premiere requete, obtenu 
la permiſſion du Gouvernement. Cette entre- 
priſe tres-lucratiye . tenta la cupidite & fit des 
mecontents de ceux qui ne purent y avoir part. 

Ene stoit d'ailleurs avantageuſe à VAuteur, A 
qui elle affuroit un ẽtat mediocre , mais ſuffiſant 
a ſes beſoins & conforme à ſes defirs, & par 1a, 

. fans doute, elle deplut à ſes ennemis. Ceſt 
dans ces circonſtances que parurent les Lettres 
tcrites de la Montagne, Ouvrage qui a ſervi de fon - 
dement ou de prẽtexte à la tracaſſerie dont; je dois 
vous rendre compte. Vous favez, Momstzbn; 5 

que ces Lettres regues avec aviditẽ, devorees avec 
fureur, furent proſcrites ou brälegs dans quel- 

ques Etats. Pour nous, nous demeurimes tran- - 
quilles ſpectateurs de ces feux de joie , juſques a 
la fin de Février, que le 2cle de notre 5 op E, 
fi long tems aſſoupi, eut regu tous les aliments 
nẽceſſaires pour produire un embraſement. Alors 
la Venerable Claſſe (c'eſt le corps des Paſteurs 
\ de ce pays) denonga au Gouvernement & .au 


Ma- 


— 


i * 7 4 
Magiſtrat municipal les Lettres an de l An- 
tagne, comme un Ouvrage impie, abominable', 
&c. &c. en ſollicita la proſcription, ainſi que 
ta - ſuppreſſion du Ns Rm OY woe 
Vedition p 
_ - Cette 8 Je la Venerable Clale. con- 
waſte ſi ſingulicrement avec le filence duelle a 
garde ſur Emile (4) lorſqu il parut, & que ſon 
Auteur fut admis à la Communion , „ que bon 
ſeroit tents d'y ſoupgonner un interer . 


2 


fi Lon ne ſayoit poſitivement que les Membres 


de ce Sacré College, les plus zelés a pourſuiyre 
1a proſcription des Lettres de Ia Montagne, Etojent 


x prẽciſẽment qui ne les avoient pas lues. 165 


Le conſeil d'Etat ne prit point feu ſur ces 
eſpeces- de remontrances, mais le 'Magiftrat ] Mu- 


nicipal profcrivit l'Ouvrage en queſtion. Le 


heraut charge de cette fonction publique 8 en 
aquita au mieux, en annongant ces lettres pro- 


bibẽes comme attaquant tout ce qu'il y a de plus 
reprehenſible dans notre Sainte religion. Que di- 


tes vous, Monsizun „de cette mepriſe ! Con- 


venez qu'elle ne pouroit are rw 4 N 5 


bete. . 
Cependant 1a Venerable Claſſe cod 


| 73 Mags pron ine YAuteur,, qui bien informé 


* 2 23 1163} 4 2 . SUN SY 
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00 Et far la Lettre a FArcheyique 4 Paris, 14 
vrai que cette Lettre, non plus qu ner w attaquaĩt 


N Clerge Proteſtant, esu 51 
| e A in de 
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2066 POT que ce corps pouvoit occa- 

ſionner duns N Etat; erut en bon Citoyen devoir 
conjuter l'orage; & remit à M. le Profeſſeur de 
M“ ſon Paſteur; IEcrit ſuivant; pour 1 
n e a la Veners le .. . . 


„Par E ur N. le Profeſſeur de 


7.31 $4 mon Paf 2 & par refpett pour I 


» felleräble Claſſe 903 e, 5 1 50 on agree, | 


e m'enpager r. Jing un Ectit ſigne de ma main, 


* 11 ne 5 f Ablier aucun nouvel Outrage fur 


3» aucune matięre de Religion, meème de n'en 
3 3» jamais traiter incidemment dans aucun nou- 


2; vet Ouvrage que je pourrois publier fur tout 


bi autre ſuſet; & de plus; je continueral à te- 


3 molgnef per mes ſentiments & par ma con- 


„ dufte! töft je prix que je meto au red 
5 derte unk a 152 liſe. | 


1 


4 „ Je prie M. IE Profeſeur de ee 


„ cette déelaration à la bs rope ah Cats, * ak 
„ A Moder“ le 10. Mur 1765. 


4b: , eien Secu 3. Ji Roveszav, 


% } Slice ond 5h 2 Sotton: 
Vous qui Fee By Vetendue de 1a charits 
chr N „ qui aimez la paix & IFtranquillite., 


% | ' 
nn —— ——— 


(%) Cette: offre connue de notre ROBY TROY 
depuis x5 jours, a fait revenir beaucoup d'bonnetes gens 
| ſe preyention qu'on Etoit parvenu a leur Inſpirer con- 


M. Rovsstav; Et ce faĩt explique aſſez naturelle- 


ment la raiſon du ſilence ae, gards jorge lars ſur 


cette declaration. 4 | 
9b g [ N ö ö vous 


2 
8 
7 


1 


ble. promis & jur par tous les Membres affiſtants , - 


que ſur tout ce qui s ẽtoĩt paſſe, ou ſe paſleroit , 


45 1 0 . 8 
vous croyez que Ja Venerable Claſſe, far I lee--- 
ture de cet-Ecrit;z/{e. hata de l'accepter, publier, - 
& conſigner en lettre d'or dans ſes Regiſtres. 
Deẽtrompez- vous, Moxsrzux, & dévinez, ſi 
vous le pouvez; les motifs- qui determinerent 
notre Clergs A ne rien rẽpondre a M. Rouss au 
ſur cette offre, à ne point la faire tranſpirer dans 
le publio, & reiter Jundaun, W e 
de cette affaire. 

Devinez encore les bn du Glencs KOEN : 


tant ſur les queſtions A adreſſer à M. RoussgAU, 


dans ce Synode inguiſitorial 2. ſilence bien impor- {i 
tant; puiſque les Membres du Clerge, qui n'avoi- - 
ent pas aſſiſtẽ (c) , aux. deliberations , n'en pu- 
rent pẽnẽtrer le ſecret. Vaine precaution! | Ce 
ſecret impenetrable ẽtoit connu long- tems avant 
que la Claſſe en eũt delibere.. Ceux qui ont la 
correſpondance de la Cour, avoient eu le tems 
d'en informer le Roĩ, & cela ſur des avis venus Þ} 
de Paris & de Geneve: Vous &tes Etonne, Mon- - 
SIEUR , & moi auſſi. Le fait n'en eſt pas moins 
vnd 1 | 1 


* 


n * r he N a 4 this. 2 


* _ — ra — — — 


ce Nous failifſns cette accdfioh pour rendre gloire a a. 
la verite , & hommage à ceux de nos Paſteurs qui dans 
cette affaire, & dans pluſieurs autres, ont par leurs ſen- 
timents 5 merits 1 Wee * ſuſpects a leur corps. 


{ +4 4 117 


in :: HOT of] 19 „L 


1 


„ Le Roi t. trouve tres - mauvais que 3 com- 


N eee Sacharnent ſur un homme qu'il pro- 


„tege,, & il a dope quay reflentiroit vive- 
„ ment contre ceux q [ perſiſteroient à perſe- 
„ cuter M. Rouss Av. Je le tiens de la bouche 


. $, meme du Roi. Vous Rove. le dire 87081 
| Coder ee 


C'eſt en ces termes que 4 fa lettre du 10 


5 ee adreſſẽe à M. M * Conſeiller d'Etat & 
Nee General , v'exprimoit Milord Mare- 


chal , cet illuſtre Breton, ſi bon juge du mẽ- 
rite, fi. vrai protecteur du mérite 'opprime , fi 
digne, en un mot, de la confiance & de Vamiti6 


de celui des Rois qui fe connoit le mieux en 


hommes. Confrontez la date de cette lettre 
avec la diſtance des lieux, & vous comprendrez 
qu'il falloit etre bien aviſe pour avoir de fi loin 
informe la Cour de ce qui devoit ſe paſſer dans 
Faſſemblee de notre Clerge , fixe au 13 Mars. 
| Cependant ils *Etoit repandu un bruit qui tous 
les jours recevoit de nouveaux aceroiſſemens. Il 


| Exiſtoit , diſeit - on, un Ouvrage de M. Rovs- - 
'SEAU, intitule pzs PRINCEs, *Perſonne ne 


Payoit vu; mais on affuroit pourtant que les 
gouvernemens Ariſtocratiques, & en particulier 


celui de Berne, y ẽtoient fort maltraites. On 


pouſſa les * officieux juſques a Ecrire de 
Berne,meme à M. le Profeſſeur de F'* ** Di- 


recteur de Imprimerie à Yverdon , de deman- 
ger ce livre A M. Roussx Au pour Vimprimer & 


le 


* 4 na point fait, 
, intitulé, DES PRINCES ;/| je ne Tai point vu; 


Sis 


( ). 


le- r6pandre, „ Va" que ce ſerdit e : l 


affaire. M. Rovsse Au ſentit le but de ces =_ 


officieux , & envoya à M. le Profefſeur de F 
la lettre uivante , le TE de imprimer „& de 


1 # "Fo & i : * 
a 1 * < F 
ba W ce ror £ LS: 5 * & — - * : ” — 
1 
— 
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e 


Monsizun — 


3» je A meme qu il exiſte. Je comprens aĩ- 


„ ſẽment de qũelle fabrique vient cette inven» 


„ tion, comme beaucoup d'autres, & je trouve 
„ que mes ennemis ſe rendent bien juſtice * | 
„ m'attaquant avec des armes ſi dignes deux. 
„Comme je tai jamais dẽſuavouẽ aucun Ouv- 
„ rage qui fut de mei, 7 le dreit den etre cru 
»» ſur ceux que je declare n' en pas etre. Je vous 
„ prie, Moxsizun, de recevoir & de publier 
„ cette declaration en faveur de la vérits, & 
„ d'un homme qui n'a qu'elle -ppur ſa defenſe. 
„ mes très humbles ſalutations. 
bl of Sign J. J. Bou 


3 vous ai 1 Monsizun; que Ia. Vens- 
rable Claſſe precigita d un jour, le jugement A 
prononcer - ſur M. Rovsszav. En effet, dans 
ſon Aſſemblee du 12 Mars, elle fulmina contre 
lui, en depit de la Conſtitution de ce pays, une 
ſentence d'excommunication.. . Mais fort ſage- 
ment pour elle, elle ſuprima cette ſentence irrẽ- 


- 9 


MN; 5 3 


5 12 . | 
guliere ,. fur h Lettre . qui ni fut 
 adrellee, a pH par, un de ſes * 
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75 0 bers etes on erden pour juper 
„ de J. J. RousszAu ou de ſes Lettres de la 
by Montagne. Je rai pas entree au Sanctuaire; 
»3 toute foig ſouffreꝝ d' ouir le ſuffrage d'un de ſes 
»» meilleurs amis, je veux dire du ſanctuaire. 
„Cet avis ſeroit, que I' Eerivain dont il eſt 
»» queſtion, en qualitẽ de Chrẽtien an 'i fe pro- 

ss duit dans le premier Volume, n'a guere be- 
s ſoin que d'etre timpaniſe, au lieu d' etre perſẽ- 
55 cut chez des Egliſes Proteſtantes; & que 
„comme Citoyen dans le ſecond Volume, il 
„ mẽtiteroit preſque . d'etre; canoniſé par ths | 
„Etats républicains, bien loin d'en etre de- 
5> ereté. La raiſon en eſt, que la tirannie & 
4, le deſpotiſme ſont plus à ſa porte que VEvan- 
„ ile & la Ré formation. IIf pourſuit Veſprit 
„ tirannique; la manie deſpotique dans leurs 
„ derniers retranchemens, &.demele leurs arti- 

Is „ fices, les plus retors, ſans que l beauté en- 
5» chantereſſe de ſon langage nuiſe', tant s'en 
55 faut, à la yigueur male de ſon raiſonnement. 
2 „ Mais pour I' Evangile & la Reformation A 

z, ſemble outre-paſſer certaines choſes eſſen- 
„ tielles qu'il devoit avoir appercu"dans l'un, 
"> en bien ap ſioſes Wee r pouvoit 
s a r | r „ air 
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„ avoir appris dans Pautre. D'ailleurs, ceſt 
„un malheur ou un bonheur pour lui, que plus 
„ ſon ſtile eſt attrayant, moins il eft ſeduiſant 
„pour pendoctrinement de ſes difficultes & de 
55 „ ſes doutes ,. parce que plus il ſe fait lire de fois 2 

„ plus on ſent que & eſt une kyrielle de traits. &xa- 
5 porẽs. d'une plume fantaſtique „ qui ne touchent 
„ que imagination , encore faut 1 welle ſoit 

„ deja bleſſée. (d). 40 
1. Quant Ace qui . Ia ain „ou 
„alternative de la permiſſion ou de la defenſe de 
1 S*approcher de la table Sacre; tant qu'il plaira 
53 au Souverain de le protẽger, ce feroit s'embar- 

0 quer en Pair pour donner du nez à terre, & ha- 

„ Zarder des conflicts perilleux, que de vouloir en 
„ ſouſtraire le jugement aux conſiſtolres. Leur 
„ independance a ẽtẽ trop ſouvent, tantòt preten- 
„ due, tant6t reconnue par la Venerable Claſſe 
„ elle mẽme: II ne faut pas ſe contredite (e) le cas 

„ ſera peut - etre intrigus: Il importe egalement 
„Ala religion & 2 ie qu'elle ne ſe compro- - 
„ mette pas (5). Ce qui: ſeul. eſt de ſa compe- 
„ tence, eſt Pexamen des 1 de Pecrivain 1 


F — — — — _ — — 
7 (a) Ce jugement , & tout ck qui le MY decele 
= Etat de 1" anonime „& prouve , quoiqu en Re, q quit 
1 a de droit & de fait entree au Sanduaire, 15334 kf. 
ad (%) © bon avis, yenu 6 à propos, tu meritois à ton. 

RE - Auteur un beau cierge & un 8 Vato K de a por de.la 
N Venerable Claſſe 1. - 
t . r ne + bo compromen pas, Mis e e 
r e 
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„ A la propigation deſquels iI eft de con devoir 
„„ de &oppoſer & par de fages admonitions à lui 
5 adrefſer en perſonne par le Miniſtere de fon 
„ Paſteur , pour qu'il "my donne plus rien au 
„ public; & par de fortes remontrances au gou- | 
53 vernement pour que l'octroi de Vimprimerie 
„ projettce , à deſſein de les rẽpandre, ou meme 
„ de les accroitre , ſoit retire. C'eſt a quoi il eſt 
„ de fa prudence de ſe rabattre, & ce ſera beau- 
z coup faire que de Fobtenir (g). II eſt vrai 


** A be OY "© | * 


c * — * — — afia.ad — 4 „7 — — 2122 


0) Point du tout, rien au contraire de fi aiſt. Quant 
2 chef, iI n'y avoit qu'à accepter T'offre ci- 
deſſus. Et quant au ſecond, un mot, un ſeul mot, à 
M. Roufſeau , cit encore ſuf. En voici la preuve. 
„ Je vous aveue que je ne vois qu avec effroĩ bengage. 

„ ment que je vais prendre avec la Compagnie en queſti- 
„ on, ſi -affaire ſe conſomme, ainh q elle manque- 
„ roit , je ſeroĩs très- peu puni. „ &c. Extrait d'une Lei- 
tre de M. Rouſſeau a M***, „ Vous ne devez point, 

„ $1] vous plait, paſſer outre que les aſſocies n'aient le 
„ conſentement formel du Conſeil d'Etat que je doute 
2, fort qu ils obtiennent. Quant a la permiſſion qu ils ont 

„ demandee à la Cour, je doute encore plus qu'elle leur 
„ foit accordee. Milord Marechal- connoit 1a deſſus 
„ mes intentions; il ſait que non ſeulement je ne de- 

„ mande rien, mais que je ſuis treès-determiné a ne ja- 
„mais me prevaloir de ſon credit a la Cour, pour y ob- 
„ tenir quoi que ce puiſſe tre, relativement au pays od 
„je vis, qui n'ait pas Vagrement du Gouvernement 
„ particulier du pays meme. Je n'entends me meler en 

„, aucune facon de ces Chooſes la, ni traiter qu'elles ne 

„ foient deEcidecs.,, Extrait d'une autre Leltre au 

Cette facon d*enviſager l'entrepriſe projettẽe, les con- 
ditions que M. Rouſſeau mettoit à ſon execution , tout 
cela ẽtoĩt connu des fix aflocies entrepreneurs, & ne 
| pPouvoit 


r * 
- 


— 
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1 leur azile dans ce pays, & riſquer &en faire 


„ à nouveaux faits, nouveaux plaids. Le re- 


z enemis de notre fameux RousskAu. Ne ſe- 


HS 


5 quell oft dute Atte cette conſequence beten 
„ dre les droits de la tolgrance à des Etrangers 3 
5 ce feroit en quelque fagon inviter tous les aus 
„ teurs ou Editeurs de mauvais Tivres A cherchet 


„ une cloaque de toutes ſortes de barbouilleurs 
5 de ces Yettiiers tems, dont la demangeaiſon 
„ porte principalement contre PEvangile ou con- 
, tre les mœurbꝭ. Mais ils ne ſont pas tous fi pro- 


„ pres I captiver nos tetes francillones, & nos 
55 freluquets de financiers, ou de miliciens, Et 


5 nouvellement de Vabus remẽdierdit fans doute 

„A Vexcts du defordre. Au ſurplus il y a grand 
„ ſujet d' etre ſur ſes gardes dans Vaſſemblee con- 
„ Voquee pour cette affaire, dont on dit que le 
„ ſecret mobile reſide dans une Capitale voiſine en 
„ la perſonne d'un guidam (Y) de la gent refugice 
„ A robe noire, qui voudroit faire montre de ſon 
„ Credit aux D. *** aux de V*#*#* emules, ou 


„ roit-il pas honteux à une Compagnie de Mi- 
„ niſtres & de Paſteurs auſſi s 005 dans 


0 Fe 15 1 . i; "Yr mn ” ou 4 3 
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pouvoĩt guere etre un ſecret le notre * ie, encore 


De Ae rr 
aſſe 


(„% M. Ek. B. P. à B. | 
( i ) La robe noire perce encore ici. 7p 
K e „Europe 


. 
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55 1 mener dans une 
2» matiere religieuſe & importante à l'intrigue 
» d'un eecleſiaſtique livre la grandeur mondaine, 
„ & guide par des vues perſonnelles ? Comment 
2» 1'ecouter quand il 8 "agit . de. voĩes A reprimer , - 
-3 Ou 2 ramener un pauvre . mEcreant ,. honete 
1 homme, & de bonne fol , lui qui eſt en rela- | 
" +». tion Etroite avec des gens connus pour forgeurs 
-» de contes gras, d'hiſtoriettes difamatoires, ou 
„ méme pour renovateurs de ſyltemes d'impiẽtẽ „ 
„ou de materialiſme , & qui pour ſurcroit de 
1 merite , ſe trouve creature. favorite des Am- 
„ baſſadeurs en Suiſſe d'une Couronne, qui tous 
39 les jours fait empriſonner 3 pendre ſes confreres 
„& compatriotes , predicants-du pur Evangile , 
„& ſe rend par cela meme, complice des eru- 
„ autés . antichretienes du papiſme (4)? Quel 
s contraſte | De quel poids pourront etre les 
25 ſuggeſtions de ſa cabale? &. &c. _ 


Cette Lettre occaſiona le 13. Mars une nou- 
velle deliberation, & fur la requiſition de M. de 
M“ Paſteur a Motiers, il lui fut donne par 
ccrit, une direction pour faire comparoitre en 
Conſiſtoire J. J. Rouss Au, & lui adreſſer 
les nee ſuivantes „ arrivees Dome fare. par le 


* n MA. AR. a th an.” LY FR 2 — 342 FE 1 — 
* — — — 


-_ 


wh Lecteur, qui que vous R etre, ne vous fran- 
daliſez pas de ces expreſſions. Elles ſont conſacrees 
; ue les Predicams du pur Fanz, " 5 


7 A 
1 22% b 24 | | mime 
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LEES 


* FOND qui- en portoit la = quelque 


Fee d'iei: favor. 
1, $i lui IAN Jaecbzs ne ee pas en 


Jeſus-Chriſt mort pour nos offenſes, & "reſſufcits 
Pour notre Juſtification, a 


20. S'il ne 'croyoit pas 3a revelation: s & 
ne regardoit pas la ſainte Eeriture comme di- 
vines ud e 26 irrt en inc, 

Qwa-defaut de rede ſatisfailantes ſur. ces 
queſtions; lui ſon Paſteur devoit le faire excom- 
munier, ſans doute, a quelque prix gu cel fut. 
On eſt du moins en droit de le juger ainſi, par 
les menbes qui futent employees dans 'Egliſe do 
Motiers, pour parvenir à cette coneluſion; bl 
tout pour la plus grande loire de Dieu. On 
intimida la conſcience des Aneiens de cette E- 
gliſe „membres du Conſiſtoire admonitif, on 
leur réptta que J. J. RousszA toit VAnte- 
chritt , que le ſalut de la patrie dependoit de ſon 


% 


excommunication, que les différents corps de 


Etat s' intereſloient, vivement, que les Can- - 
tons Allies , en particulier celui de Berne, vou- 
loient renoncer A leur ancienne alliance avec ce 
pays, ſi J. J. RoussgAu n'etoit pas excommunie, 
On fit. meme ſemer parmi les femmes du village 
& des environs, que ce JEAN Jacques avoit dit 
dans ſon dernier ouvrage que les femmes n'avoi- 
ent point d'ames, & n toiĩent au plus que des. 
brutes „& mille autres 12 8 dans ce beute 7 
9 


wow 
4 


** 


1 
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nus/propres A-renounelterpanmi nous le ſpeſtdcle 


4 


du fort de Servet, ou de celui dOrphie. (7) 
_ > C'eſtalors que le pr6tendu Antechriſt, adreſſa 


Ja lettre ſuivante a M. Ie Procureur General, | 


Metier e 23 Mars 1765. 


vals ne ſais; Monereur-, fi je ne dois pas 
»» benir mes miſeres, fant elles font accom- 
„ Pagnees'de confolations. Votre lettre men a 
„ donné de bien douces, & Jen ai trouvé de 


- »» plus douces encore dans le paquet qu'elle con- 
33 tenoit. J'avois expoſe a Milord Mareſchal les 
25 Faiſons qui me faiſoiĩent deſirer de quitter ce 
55 Pays pour chercher la tranquillite & pour l'y 


55 laiſſer. II approuve ces raiſons, & il: eſt 
3s comme moi d'avis que j'en ſorte: ainſi, 
„ Monsrgzux, Cefſt un parti pris, avec regret, 
55 je vous le jure; mais irrevocablement. Aſſurẽ- 
2 ment tous ceux qui ont des bontés pour moi 
„ ne peuvent dẽſaprouver que dans le triſte ẽtat 


„„ ON je ſuis; j'aille chercher une terre de paix 


23 pour y depoſer mes os. Avec plus de vigueur 
„ 1 4 Ls r 1 


—_— 


— 


) Ceci neſt ni haſarde; ni exageré. On connoit 


ici plus d'un zclẽ qui, pour Vamour de Dieu & de fon 


Paradis, eũt volontiers ſourni des torches, pour un 


Auto-da-fe. Et les amis de M. Rouſſeau benifſent encore 
Yinclemence de la faiſon qui, le retenant chez lui, le 
ſouſtrait aux fourches dont veulent -8'armer nos Bac- 
chantes modernes, pour lui prouver qu'elles ont une 


„ & 


TOTO (c 


„ monde, il ne dẽpend pas deux 


fl 2 


1 10 ) 


8 Jants. je conſentirois A kante Ag | 


„ perſeeuteurs pour de bien public : mais accable 
„ dinfirmités, & de malheurs-ſans.cxemple ,/ je 


»» ſuis peu propre à jquer un rolle, & il y au- 
„ roit de la cruauté à me J impoſar. Las de 
„„ combats & de querelles; je nen peux plus 
„ ſupporter. -Qu'on me laiſſe aller mourir en 
2» paix ailleurs, car ici cela n'eſt pas poſſible, 
„ moins par la mauvaiſe humeur des habitants , 
„que par le trop grand voiſinage de Geneve, 
„ inconvenient qu' auec la meilleure volontẽ du 
de lever 
„Ce parti, Mersin, étant celui auquel 
»» on vouloit me r6duire;, doit naturellement 
» faire tomher toute dẽmarche ultgrieure pour my 
„ forcex. Je ne ſuis point encore en tat de me 


E tranſporter , & il me faut quelque tems 7 | 
mettre ordre à mes affaires, durant lequel je 
„ puis raiſonnablement eſperer qu'on ne me 


„ traitera pas plus mal qu'un 'Turc , un Juif, 
2» un Payen, un Ath6e ; & qu on voudrg bien 
„ me laiſſer jouir pour quelques ſemaines de 
»» Thoſpitalite qu on ne refuſe a aucun Etranger. 
„Ce n'eſt pas, MonstguR, que je veuille 
55 deſormais me regarder comme tel ; au con- 
,, traite I hanneur d' Etre inſcrit parmi les ci 
„ toyens du pays; me ſera toujours precieux par 
„ lui- meme, encore plus par la main dont il me 
„ vient, & je mettrai toujours au rang de mes 
9 premier devoirs le zele & la fidelite” que je 
J | 9” dois | 


— 
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7 P | 1 
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* 41 „ 4 on. z * 8 + c C-&# = ap + » , oY 9 4 3 . * 1 . - A - 
3s au comme notre Prince & comme 
+ . 3 


35 mon protecteur. J'ajoute que © j'y laiſſe un 


2» bien tres- regrettable, mais dont je n'entends 
„ point du tout me ddfaiſir, Ce ſont les amis 
5 que j'y ai trouves dans mes diſgraces, & que 

5 j eſpere y conſerver malgrẽ mon ẽlbignement. 


„ vent à propos d' aller toujours: en avant avec 
»» leur Conſiſtoĩre, je me trainerai de mon mieux 
„ pour y comparoitre, en quelqu'etat que je 
55 ſois, puiſqu'ils le veulent ainſi, & je crois 
v qu'ils trouveront, pour ce que j'ai à leur: 
3, dire, qu'ils auroient pu ſe paſſer de tant d' ap- 
| 35 pareil. Du reſte, ils ſont fort les maitres'de 
„ m'exconimunier', ſi cela les amuſe etre exeom - 
5, muniẽ de la fagon de M. de Vu, Mamu 


„ Permettez, Moxstzunx, que cette lettre 

i foit commune aux deux Meffleurs qui ont et 
5, la bonts de m' Ecrite avec un intẽtet ſi gens· 
5 reux. Vous ſentez que dans les embarras oF 

s je me trouve; je mai pas plus le tems que les 
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F %% ͤ ACE Vat RUTER TORE os 
(n) On ſera ſurpris ſans doute de trouver ce nom 


qui peut avoir donnẽ lieu à cette eſpece d'amphigouri 
_eft une Lettre que M. de.V * * ® doit avoir ecrite- a 
Paris, & dans laquelle on aſſure qu'il Te faiſoit fort de 
parvenir a chaſſer le pauvre Rouſſeau de ſa nouvelle Pa- 
 trie ,, en depit de la protection du Souverain. as 
REEF. ” 


„ Quant à Mefſicurs les Miniſtres; &ils'trou- | 


„„ termes pour exprimer combien je ſuis touchs- 


0 9 


cebre à cote de celui de notre Ventrable Claſſe. Ce 


| 


1 
« 21 ) 


55 de vos ſoins & des leurs. Mille falutations & = 
* PF: 1 
Sie J. 1 Rosen. aſe 


. H. . - 7 


Douze oaks Fctoient bcouls FR laddlibfra- 
tion de la Venerable Claſſe, lorſqu' enfin le Di- 
manche 23 Mars, le Paſteur de Motiers, apres 
avoir , par Felectian de deux anciens, complettẽ 
leur nombte requis, & par là ẽtayẽ fon; vimal 
deux ſuffrages qu'il pouvoit croire A ſa diſpo- 
ſition , aſſembla le Conſiſtoire admonitif, & ld, 
apres un long preatbule , il dépocha ſes. ordres. | 
qu'il accompagns de tres- amples rẽſlections, & .| | | 
conclut enſin comme on devoitis'y attendre. Cet 
intervalle de douze jours avoit 666 rigoureuſe- 
ment employẽ, & ſi bien mis à profit, que M. | 
de M. Ecrivant a Genève, 3 ẽtöit, dit on, 
ports garant que excommunication, ſeroit pro- 
noncee- contte M. Rouss AU, Auſſi, Voſhcier 
du Prince qui” aſſiſte dans les: aſſemblẽes du Con- 
ſiſtoire , eut beau reclamer les conſtitutions de 
VEtat ; dlever ſa voix contre 'Veſpece: &Inquiſi- | 
tion que Cid vodlelg introduire au mẽpris de 
ces mèmes conſtitutions, & en foulant aux pieds 
les droits & les libertes des citoyens , cette voix | 
ne fut pas entendue, & la pluralitẽ degida. que 1 
M. Rouse nau ſeroit cite le 28 à comparcitre en 1 
Conſiſtaire le 29. Ce qui fut gpihe. & accepts 
très- poliment de part & d' autre. Mais au * 
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I 9 e en 'peifonne ; M 
ſuivant l'avis de ſes amis, & par de ti ds bonnes 


de qu Fl avoit à dire, en adreſſant au-Conſiſtoire 
la lettte ſuivante, accompagnee de ſa déclaration 


„ lontenir une longue, ſcarce, de, ſur la ma- 


„ Salliav: en vous au dle de la foir, & que 


g Won. allure" 18 pad eier dans 
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MI. Rovsrku's » 


raiſons , prit le ſage eee 


à M. de MESS: lorſqu' en er p Pavoit 
eat, in aasee 
34 034 FI) „ $ Nh ee FLA, leg „lic 

2b as aN nun, ene nes. 
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Mrssizüns, . | hg 
«is votre citation, Tavois hier r6ſolys, Wale 


54 gib mon ẽtat, de comparditre aujourd'hui pat 
„devant vous; mais ſentant qu'il me ſeroit i uns 


„ poffible; malgr toute ma bonne volonté, de 


„ tiere de foi qui fuit unique ohhet de la eita- 
„5 tions: reſſechiſſant que je pouvois 6galement 
a menhliduer par serit, zu Hal: point dout6n 
„ Mssrzols ,; que la douceur de la chatitt ne 


„ vous n agreaſſiez dans cette lettre la meme re- 
„ ponſe que j aurois pu faire de bouche aux 
eee de M. de TOR! 170 en 

2, ſoient. ie — 1. 4932011 alt 

„ lime parolt . e 
„ domt la Venerable Claſſe juge à propos & uſet 
„ contre moi, ne ſoit fondbe ſur une loi poſi- 


EEE r ˙— ATA... 


#2 Cet 


„ Cond Die S. 4 


— 
* 
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„ er Eat 1 neſt plus nouveau; plus 


* 


„ irregukicr,, plus attentatoire à la-liberts civile , 


n & fur-tout plus comrairs A Teſhtit de la Reli- 


„ gion qu une PR b re 
55 . foi (0). 


„ Car Mrszisens, je vows" ſupplit 4 u- 


„„ derer que, vivant depuis long-tems dans le 


5 ſein de I'Felife , & rant nt Paſteur, ni Pro 
„ feſſeur, ni chargETaucurie partie de I 'inſtrue- 
„ Bolt public, je ne dois etre ſoumis, mo 
5 particulier, moi ſimple fidele, à aueune inter- 
„ rogation', ni inquiſition fur Ia fei: deltelles 
„ inquiſſtions, inouies dans co pays, pin e | 


2 de r nnr. 


— 


E 
Ca) qa gy xr jt, Wen Hu gan 


Ce M. Rouſſean pouvoĩt ajouter que rien ne con- 1 


r n pro m_ refuſa *r en 
t eſſion 2 es 3 
teſtantes de Ia Suiſſe, "uu ur ne point 
conſcience , qui juſqu' 5 10 85 & perſiſts e dans cs ebe 
mais qui voudroit e impoſer ſtir les 
particuliers un joug qu'il a trouve trop peſant your + 
porter lui- meme. Que nos Miniftres' . * | 
moins par bien ftablic leur profeſſion” de Fo wi 
& xe: en attendant, nous nous ariendrone 
de ce fait fi recent, m—_ —_ * d 
petit Ouvrage regu- cet Etat aÞ Ecole 
pub nes, Edition faite ſous la ſeule direstion de no 
» & ſans la participation requiſe du Magiſtrat , 


traſte plus avec la conduite meme de notre 8 A ZE | 


plufieurs' de VEcriture- fainte , ſe trouvent 7 
een . loute par de bonnes raiſons, entr autret 


; | oy : 


. <4 * 
4 ls. foi la liberté . Ja charts 
V Chreétienne, Fautorits du Prince & les droits 
v des ſujets, ſoit comme ihembres de I' Egliſe, 
IQ v ſoit comme citoyens de Etat. Je dois tou- 
5 jours compte de mes actions & de ma conduite 
30 aux loix & aux hommes; mais puiſqu'on 
„ n'admet point parmi nous Ikelite infaillible 
„ qui ait droit de preſcrire a ſes membres ce 
»» qu'ils doivent croire, donc, une fois regu 
0 dans I'Egliſe, 2 555 A . Dieu ſeul 
»» compte de mn foi... A 120 88 
% J Zjoute à cela que Jorſay” ap 1a publica- 7 
5 ht 099-0 ALI fus admis a la communion 
— 
„ u en trois qui rehdent —— * 
e Ciel; le Pere, la Parole & le Saint Eſprit; & ces 
N r I. Epitre de 8. Jean , chap. 5. v. 7. | 
„Que toutes choſes ſe faſſent avec bienſeance & avec | 
95. . I. Epitre aux Corinth: 1 Re 14. v. 4. 
3 Ces trois choles demeurent oi, IEſperanee & 
1 1 1h. la Play gran rot 1a Charite.” Idem, 
ap. 13, v. 
% on RAMA (ren Wheh Epitre 1 Timöthse chap. 2 
v. 5. Mage elon 8. Jean, 2 5. ver. 39, 
2.88. L'Epitre aux Romans , c hap. 10. v. 9. 
L'Epitre à ite, Chap. 3. v. 8. La premiere Epitre 5 
8. Pierre, chap. 3. v. 13. 'L'Epitre de 8. Jude, v. 80. 
4 11. c. Nc. Kc. + 182 
A la bonne heure que notre Chergt ch ec che I infover 
dans la dodrine recue,! mais'youloir à Tinſtruction unit 
e get trop prttendre dans un pays dont 
aque citoyen ſucce, avec le lait de ſa curse, 'atnour' 
8 la lierte & de ſes droits, Que nos Paſteurs ſe rap - 
pelent les flots de ang dont une ſemblable prétention 
monda les Pays-Bas, & sürement “E Eprit de corps ebdera. 
avec” attendrifſement , ou avec elftor ,/ r Fu- 


Hel. of... 
bas abt | ; dans 


o 


1 1 25. h. 3 
1 Ef il Yates de trois ans, 
par M, de M, je lui fis par crit une de- 
;» Claration dont il fut f pleinement ſatisfait, que 


„ non-ſculement il. nexigea. nulle autre explica- | 


„ tion ſure dogme, mais qu'il, me promit meme. 
„de nen point exiger. Je me tiens exactement 


„ promeſſe, & fur - tout à ma declaratiom: 


„ & quelle conſequence., quelle abſurdité, quel 


” ſcandale ne. ſeroit · ce point de sen tre con- 
„ tents, apres la publication d'un livre on le 
* Ohriſtianiſme ſembloit fi violemment *attaque , 
„& de ne _s'en, pas contenter maintenant, avid - 
„ publication dun autre livre, on ' Auteur 


„ peut exxer, ſans doute, puiſqu'il eſt homme, 
55 mais oli du moins il etre en Chretien (p puis- 


»» qui il ne ceſſe de c appuyer Pas 4 pas ſur Tauto- 


„ rite de PEvangile ? C'«toit alors qu on pouvoit 


„ m'6ter_ la communion, mais c'eſt à preſent 


171 


„ qu on devroit me la rendre. . Si vous faites le 


„ contraite, Mxsszuns, penſes à vos con- 


»» {ciences 3 pour mot ,. quoiqu' il arrive, ha mi | 


e 
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4 


% 
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(93-66 Ajoutez ,' & avec un des arb ta 
ormation, le cẽlẽbre Theodore de Bexe, que l'on 
fe pourtant pas marcher en Confiſtoire ny avoir dit 
dans une note ſur les verſets 23. ;& 24. u chaps. de 
Evan gile ſelon 8. . non ſatis tuta fides eorum 
ir niluntur. Il eſt vrai que de ſon tems en 
n In vas u un mot vuide de ſens. 
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„ bbs dow Mrssrbuns, „* FI ur Fu | 


„ rendre toutes ſöttes de dd K* je Tous 
5 haite de tout mon Geir Ann Vublie pas aſſez 


„, la protection dont le Roi m honnôte, pour me 
5 forcer Uimplorer celle du gouvernement. eee 
„ Recevez, Mssixb xs 1 je volis ae | Jes : 


s #Mirances de tout mon reſpec 1 


1 Jolris i Id 1a ceple de fa dScirätioh Wr Jas i 
. quelte j je fus admis à la communion en 1762, D 
* & que je confirme aujourd'hui, ha 


* 15 £ 


en J. 1. Robss kad. 
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Geldes! ba Sacred dom Il Eft fait mention; 


ait paru depuis long tems; "57 cru ne pas devoir | 
la 9 ns oh ici. La voiei done. 4/ 


Aww atk os: * B's Lt 8 a 
35 Lt reſpect que je vous Porte; & we” devote 


„ comme votre paroiſſien, m obligent, avant que 
e Papptocher de la ſainte table, de vous faire de 
1 K: mes ſentiments en matiere de foi, une declatas 
Pot es tion devenue necefſaire par Tetrange prejuge 


i pris contre un de mes Ecrits. 


V Il eſt ficheux que les Miniſtres de I'Evangile 


5; ſe faſſent en eette occaſion les vengenrs de 


„ Egliſe Romaine, faute Favoir voulu este | 
1 dre, ou faute mème de m' avoir lu. 4 . 
„Comme vous n'etes pas, Monsizunx , dans 


nc , attends de vous un  jugement plus 
| | 75 equi 


Ge) 


cquitable : quoi,quiil en bit, Fouvrags porte 
„ en ſoi tous {es 6claircſſements , & comme je ne 


» pourrois P expliquer que pat lui - meme, je 
„ Fabandonne tel qu'il eſt au blame ou; Pappro=. 


„ bation des ſages , ſans vouloir ni le deſendte, 
35 ni le deſavouer. vi ; ejotb 8 
„Me bornant done à ce qui . 


„ bonne, je-vous declare, Mod: N re 


i ſpect yo re ima. redgion 4 I'Eg iſe, Gang 


9 0 * 5 ale 
„ pour gr 40 drain civils dont 5 150 RO 
55 clu pat ma Religion; je ſuis attache bs botitis. 


7 „ foi A cettꝰ Religion veritable & my) & | fe. 
f „ ſexai juſqu'a mon dernier ſoupir; je:defive* * 
6 35 tre tou} ts unt aten 

1 | „ comme Je * ſuis dans le fond de mon” ub $1 
* „ & quelque conſolant quit oft pour y_ 
p * partleiper 4 la communion des fideles, 

6 5 dẽſire, je vous. proteſte, autant bour leur e + tg: 
10 „ cation que pour mon propre ayanth ge 13 cb . 
i „ Heſt pas bon que ron penſe qu un howime « de 
= 25 bonne foi , qui-raiſonne , ne 135 etre un mem= 


* bre 2 N — a ega 


n ne tie da urtant 25 au 1 Chr 
que 07 on penile — p 0 arg wm 


Sh  - - © Fs | 


ee. ooo! ür dr 2 

35 reponſe verbale, & vous confulter ſur la ma- 
5 niere dont je dois me Ebnduire en cette occa- 
35 ſion, pour ne donner ni ſurpriſe au Paſteur que 
1 | „bee ni Kandale au Nie = Je vou- 
auler HELL nit 


Abtes View des Aletlies de 1 e eee 
2 1 reception de ces deux Ecrits , VOfficier du 
Prince Femperta, & obtint que lecture en fee 
faite. M. de M ns, contre. ordre naturel des 
| choles ,, debuta, par la declaration , leQure , qu "al 
accompagna | de frequents. mouvements Gepaule, 7 
ou qu'il coupa par Ai erents commentaires , tous 
fort exprefhifs , fort edifiants , mais tres ſinguliers 
| dans un, Paſteur , qui, depuis deux ans & demi 1 
trouvoit cette meme declaration ſuffiſante pour en 
admettre. PAuteur a ſa communſiſon. 
Ce n. At Pay, la ſeule indecence dont 1 Allemblée 
tut temoin; Lbomme de Dieu tenta Ginterrompre 
. Phomme du Prince, pendant que celui - ci opi- 
noit; & voyant la tournure que prenoit la deli- 
beration „il ofa. propoſer, de la renvoyer à un 
autre Jour, ſous le pretexte frivole & i inoui de 
Tabſence tun des anciens, ſur le ſuffrage ququel 
il croyoit ſans doute pouvoir compter. Ses efforts 
inutiles de ce cots , il les tourna d'un autre, & 
fans pudeur A pretendit deux voix en  Chapitre, 4 
lui qui par delicateſſe auroit dans ce cas particu- 
718 1 'abſtenir de voter, par cela meme. qu'il 
| 1 5 bh  Etoit 
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x rent- ils. 17412 5 


me demander, ce gel &od; peut il provenir 


<&) 


ctoitcenſs partie dans cette affairey camine re- 
preſentant de la V. Claſſe, en vertu de a di- 
rection qu'il en avoĩt exhibee „ & à quelle 1 
demandoit que hon ſe conformit- dans la deliy 
meal, ; mais il vouloit P r pi per Mo * 
e cih prin St $115 9 pt f 

A Piſce du Conſiſtoire; Gis mecontentemens | 
eclata contre ceux des anciens qui navoient 
pas opinẽ du bonnet. avec lui. 1 leur repro- 


cha avec aigreur de n/avoit Ly 'tcoutE Ia voi 
de leur conducteur ſpiritue! ; 5 


It ef plus fur pour 
nous d icouter celle de la confeienge, lui pn 
an LEE TY i Kian * 1 
Ils e effet u le tems de faire leurs 1. 
flex ions, & de comptendre, par la conduite meme 
de ce guide ſpirituel, combien on les avoit abuſes. ö 
à quelles fauſſes dẽmarches on vouloit les entrai- 
ner; & craignant les ſuites. qu/elles pouvoient 
avoir, quatre d' entr eux adreſſerent au Conſeil 
d'Etat, juge dordre, Ia requete que vous trou- 
vereꝝ ci- apres. ol I xiv? 14) 
Mais arretons-nous un moment Je vois d'ici 
votre ſurpriſe, & je vous 9 Monsun 4 
me repetant d'après Boileau: N ee e = 


Tant de fel entre tl dans Fame der db, N 


Quelle eſt Ia raiſon ſuffiſante de cette cette furieuſe 
aun! Un Paſteur, dont M. Nba a 


B ii parle 


689 
parlé deux cas, ec Hoges:(r), doit avoir en 
de grands motifs: pour dẽmeutir hii-meme'| ves 
sloges i Sans doute, Mopizzur: Aufſi ſe dit- 
on A 8 0 ne guet ſacre, . my 
fames, | 1 io W921 63850 5 


Voila. tout ce que Je vous dirai ; ; deines w 
reſte, pong wad, drein des anciens. 


ee 21 35 2495 5 | 
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„Les Anciens ſouſſignés, en du Cap 
» „ſiſtoire admonitif de Motiets be Bovereſſe, 
3 prennent la Jiderté d' expoſfer Wos Seignouries, 

5 difant'quinfihitnent Allgtinẽs etre requis à de- 
4 5 liberer ſar un cas qui furpaſſe nos foibles on- 

3» Hdifſatices', nous venons pe: Vos ane 


75 ot + 205 mas . - 1211 i» { , 
TT mM * — 2 Ft N T, — | 
5 ) * la Lettre 3 M. FArchewhgue ale Paris, f 
58. Voyez encore le premier volume des Lettre 1 


Ecrites de la Montagne, pag. 78. 3 la note. 
A propos de ees elo 4— Dame d'ici, qui connom 


. ſon monde, dit fo qu'elle . he 
comme bien autres, Kandel des Ouvrages d 


Ron ſſdau de een aflartions . il ef vrai , plus que oe fe 


_ doutes , for te fon en preuve les deux citations cl 


Chacun fat n & lonſque cette plaifan- 


ie 0 aug ihrépondit dans amertu 
14 be O, je dois. Abo- es, 4 il ne Aang 


aucuã nn 415 vinant, | 
1 + | 9 ries 
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* ries de youloir nous donner une direction pour 
| 27 notre > conduite' ſur les trois chefs ſuivants. 
„ 10 $i nous ſommes obliges de ſcvir & . 
95 ſur les croyances & fur la foi. | 
2» Ace premier article, nous avouons ingenue- 
1 ment notre peu de fulkfance pour la Theolo- 
1 * eſtimant que Von ne peut raiſonnable- 
„ment em exiger de ndus, ayant toujours cru 
* 8 le devoir de notre charge ẽtoit borne a 


„ ſimplement 'delater & reprimer les derẽgle- 


2» ments ſcandaleux , & Virregularits des meeurs, 
„ fans vouloir empicter ſur cho Souvergins 
„ de qui nous Jependons (3) W 

„ 2. Si un Paſteur ent- dete eib dane | 


o voix deliberatives dans ſon Conſiſtoĩre? 
„ Sur ce ſecond chef, le Confiſtoire de Mo- 


1 


FT) tiers & Bavereſſe eſt compoſe de ſix An- 5 


+» Ciens, ayant M. ſon Paſteur pour Pre- 


” „dent; 3; & cette maxime une fois introduite , 


15 „les Anciens/ ne ſerviroient dans les Jdlibera.. 


„ tions que POmbres (t), à moins de DOIN” 


55 oy enti eux. | 
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Ton o borines gens, vrais Helvẽtiens, vous n'avez 
donc pas encore appris à faire ceder en toute fret de 
conſcience vos devoirs de ſujets à un * de complai- 
| funpe ger, vos Conducteurs tuels ? | 


a. Et c'eſt preciſement ce que ron 2 vous 
ſoyes tant que vous vous melerez d'avoir un ſentiment 
à vous. iii N. | 
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25 Conſiſtoire de Motiers & Bovereſſe? 


F 6 ja EY TS 
A ce dernier article, il nous paroit que fi 
»» Monſieur le Diacre veut ſe preter a la correction, 


= a droit de ſeance & de voix deliberative dans le 


2» fication ,, & que Meflieurs, les Paſteurs ne doi- 
, vent point lui empecher de faire les Catechiſmes 
„ qu'il dcit [igitimement à la Chapelle de Bove- 

55 reſſe (v). UT . ö n 8 - 7 

„ Oui, MzessErGnevurs , le premier article 
„de nos tres-humbles repreſentations nous al- 
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) Pour entendre ceci, il faut ſavoir que fur la 
demande des Paſteurs, les Communautes du Val de 
Travers, qui avoient une fondation pour un Regent 
d'ẽcole, conſentirent a ſupprimer cette place, & en 
tranſmettre la penſion a celle d'un Diacre W 
ſdulager le Clerge dans ſes fonctions. Ceux de Bove- 
reſſe reſerverent que le Diacre viendroit tous les quinze 
jours faire un Catẽchiſme dans leur Chapelle, que 
eurs enfants ne reſtaſſent point prives de toute in- 
ſtruction. Ce qui fut convenu & accordé. Helas ! 
depuis dix ans, les pauvres gens plaident pour leur 
Catẽchiſme & pour leur Chapelle delaiſſẽe On les laiſſe 
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ui, bravant les croix & les büchers, couroient 
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N gratis ſolliciter les peuples à recevoir leurs inſtructions, 

Jes notres, mieux aviſés, trouyent plus doux & plus 
| commode de borner leur ſollicitude paſtorale. à etre 
exacts a I'echEance de la Prebende. On doit pourtant 
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eſt un objet tres - minime, & ne fauroit N a ſa va- 
leur une choſe auſſi precieuſe que Vinſtruction dont elle 
oft le falaire, 
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„ larme , 


CLUES! Dr 24 e 2 rn ; C FRET 73 & ke. 
„Et, enfin, ſi M. le Diacre du Val de Travers 


„ il doit auf s employer a Vin/trudtion, & aVidi- 


cet aveu a la verite, c'eſt que la Prebende en queſtion 
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erier, & bien differents des Paſteurs de la primitive 


f J 


1 "tw 
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1 Jarihe; puiſqu/il furpaltg er kid voir & 
„ nos foibles contioifatices, & * 4 
„„ nous interefſent d'autant qu'uttaches I nötre 
1 devoir, & jaloux de le wpllr „nous pour- 

e rions etre feptis, pendant due nous Tefivins 

,» parfaitement innocents. Nous nous flattons 
„ done, des-Id, que Vos Seigneurſes voudfont 
„ bien nous diriger par leur artet, & de Hous 

„ ſera un nouveau motif d'adreſſer 1 Dieu les 
„ Veeux les plus ſinceres pour 1a conſervation de 


35 Meffieurs du Conſeil d Etat (. e be. 


Sur cette requete preſentse le Wenige de 
mois, le Gouvernement jugea 'conventble N 
pedier fur le 1 ces ordres 1 nn tre "ies 


es, 
&-: 8 
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De remier 3 Ui 
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122 11 1 1 
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en Conſeil les 2 de M. Marti- . 


2 | it Conſeiller d'Etat, Capitaine & Chite- 
„ lain du Val de Travers; en date des 25.4 30 
„„ Mars dernier au ſujet de e qui Yeſt paſſẽ en 
„ Conſiſtoire admonitif Dimanche 24 & Ven- 


oo dredi 29. dudit mois, par rapport au Sieur 


5 Wr l ; nen les er des 


1 F 71 
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(a) Les quatre dignes Anciens qui ont. " compdit: & 
Lgns cette requtte 'meritent' d'&tre connus par leurs 
-. noms, que VOICI : A, Mee ee L, Bar- 
aaa 5 271 17718 


8 C 
1 9 # a * 
\s : 
By quatre 
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ade + 1 
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v Quay mu Egliſe 225 Begenee. 
et a /Jsanrenaud. , & delibere., il 
1 8 75 * approuye en entier la conduite 
mondit Sieur le Ohätelain, & gu'en atten- 

90 pk * oxdres fur le fond de cette affaire | 
edi paryiepnenty il doit. apprendre au,, Sieur 
Uss gan gue le Confeil le fexa jouir de toute 
_ prpteftion:que le Roi lui accorde „dle la hien- 
n Fillanee Gent Milerd Mateſchal Fhonnere, 
n Sge gelle, qui lu, gt due, comme ſujet de cet 
„Hu; 5 K* T4599 endo yr on le. e de 


1 


on Mo e es operations Etant ſurkiſes 

* 2 5581 Lgard, „en attendant qu'il ſoit donne 
„„ dans peu un Wan aefnitif qui mette cette 
„ affair en regle. 


Le ee intervint t Parret ſuivant. _ 
"end *. Iſt 44 2b 2 i e iin * 2 E. 
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br ob ich n: 
i199 WV Rida xe ubte des quatre Anciens du Con- 
„s fiſtgire de Motiers ge Boyereſſe, &c. II a été 
1 iit qu'on, Icue & approuve la delicateſſe , & 
15 led ſaggs Intentions des avatre Ancieng qui 
ont ꝑptéſenté la préſente requete ; & pour re- 
1 "3 pondre aux trois articles qu'elle W le 
iy »» Copteil, pro and once für le premier. No, 
„Oe comme le -Conliſtoire 8 na 


„ pour objet que les ne & les mauvaiſes 
31180: 9 T y 4 — i 77 mceurs , 
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(8 ) 
„ mœurs x & as ſcandales, nm eſt point de ſa 
55 nete nen de einge ret dans autres affaires 


„& du'il n'a fur-topt aucune autorité pour ſe 
vn faire rendre compte de la eroyance & de la foi 
„ d'une perſonne; qu'il en a bien moins encore 


„ pour ſevir en pareille cauſe, puilquiilidepend: 
»» dun ſupérieur, à qui il doit rapporter:ce.quiil 
„ decouvse impartant en, ce gente, & à qui ſeul 
„il appartient d'en faire la recherche, ſuvant 
„ ſa prudence., & la punition ſi le cas Vexige ,. 
„ ſuivant la forme judicielle, & la Joi 5 conE. 
„ ꝗuemment que leſdits quatre Anciens ſeront 
„ fondes à xEfuſer' d'en connaittæ, 88 juger., 
„ mme en tant requis pat le Paſteur y nd de- f 


„ vant ſe preter en aucune maniere;ad-artreps:/es 


3» colttraires aux. conflitutions de I Etat dans leſ—-— 
„„ quelles on u ang Les faire entrer (). 
Quant au ſecond: article. og 4 1 TIE: «5 
„ Qu na jamais te d'ufage e que! rage 
„pee a Confitcre amen fe ls de une 
„ ſimple voix, & gue tel qui en Traci 22 
„ double ſeroit réprime comme il confi hdroit , 
, & contenu en ſes vraies fönctions; qu'il ne 
„ lui et mèmè pas permis de porte * Conſiftrire 
„le riſultat-, Jett es-ronclufions dr in 2oMpapnile « 


„ . "ewe? —. me 
„nns ! 91168 8 14 
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7 nete ith Dieu de paix, * to 
WOK 9291 n Wachen "ol Wap 
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v doit 
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„ eit ters affect; cette compagnie ROTOR | 
„ eune autorité ſur lui; qu'un Paſteur peut bien 
„ à la verits la conſulter pour ſa direction parti- 
39 culiere, & meme ſuivre bette direction, fi 
_ © zz cela lui convient, mais qu'elle ne doit gener 
ds en rien Ventiere liberté des ſuffrages des autres 
„ Membres dudit Conſiſtoire , quels qu' ils ſoient; 
zn ce que tout Officier qui y e ow * * 
| „ aQtement obſerver. «116% 2 | 
„Et quant au rroiieme anita. la requite 
355 ei- deſſus. e 
V Il eſt ordonne a NI. | Martinet Conſeiller 
„ d'Etat, Capitaine & Chitelain du Val de 
„ Travers, de rechercher, non ſeulement ce 
| 35 qui seſt pratiquẽ depuis un tems, mais de 
» plus, ce qui peut avoir ẽtẽ ſtatue de fondation 
s ou dans la ſuite , touchant le prẽtendu droit de 
„ ſcance du Diacre du Val de Travers dans le 
„ Conſiſtoire admonitif de Motiers, & Bovereſſe; 
23 & ſur {on rapport, il en ſera. en ee 
»» i conviendra(z). 
Voila,, Monsun, a quoi en font les choſes 

I. faut eſperer que la Venerable Claſſe aura en 
n aſſez de * ſens a $ en | 


* * 
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0 Ont Anne east da þ n Ab 
Piece juſtificative aux faits wk C1 - deſſus , fait en- 
core Feloge de notre Gouvernement, & devient; pour 
tout bon citoyen de cet Etat, un titre auſſi * 
* la grande W peut Vice aux Anglois, 


* Po + us 5 4 cette ; 


"| 


SE: 3 * 
cette maxime, Noll Movie" camarinam , &x aſſez 


après la lettre que M. Rouss Au vient d'adreſſer 


n: er un ert la er de 11 mienne. 
5 Atte 2 N 2 2 Arn n Te 
ine lle © 4 Mites bf Aut nes. 
112 7177 9 4 14 
EFRMETTEZ 4 Monazus , qu'avant votre 


55 „5 je vous ſupplie de joindre à tant de 


„, ſoins obligeants pour moi, celui de faire agrẽer 
„à Mgs81EURs. du Conſeil d'Etat mon profond | 
55 reſpect, & ma vive reconnoiſſance. Il m boy 


„ extremement conſolant de jouir , ſous I 
„ ment du Gouvernement de cet Etat, de la pro- 


„ tection dont le Roi m'honnore & des bontés 


„ de Milord Mareſchal; de $i precieux actes de 
„ bienveillance m'impoſent de nouveaux devoirs 


„ que mon cceur remplira toujours avec Ale, 
„ non ſeulement en fidele ſujet de+PEtat , mais 
„ En homme particulicrement oblige à Filluftre | 


„ corps qui le gouverne. Je me flatte qu'on a 


„ vu juſqu ici dans ma conduite une ſimplicite _ 
5 „nende 1 autant d wan pour, la diſpute 


_—_— 
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Cari aſſure. que den en aller 10 que veut 


prendre notre Cler J 9 ſe tran- 
uilliſe auſſi dans le 


eſj 

s choſes iront mieux pour tut 9 ia 8 
Ce trait manquoit encore a Veloge du Souverain , 

le 2 vivre. 


22 q 


de Patriotiſme pour ſe tranquilliſer (a); ſur-tout 


a M. le Procureur Général & que je vais vous 
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3» que d amour pour Ja.paix. .J'oſe dire que. jar 
2» mais homme ne chercha moins à c pandre ſes 

92 opinions, & ne ſut moins auteur dans la vie 
2» Þrivee- & faciale 3, fi dans la chaine de mes diſ. 
55 races, les ſollicitations ), le devoir „ Ihon- 
92 neur meme m' ont force de prendre la plume : 
ma defense. & pour celle d'autrui, je | 


25 nal rempli qu'a regret un devoir ſi triſte & 

32 Tai regards cette cruelle neceffits , comme un 
2» nouveau malheur pour moi. Maintenant : 

>» Monstxun, que, graces au ciel, Jen ſuis 
55 quitte, je mimpoſe la 16i de me taire, & 

EY Pos: mon 50 & pour celui de Tut ou * 


K N 0; "$13 34 
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w = 57135 
L ge owe. 1p ee avs. mal - 
Pitts; & reiterees pendant pluſieurs mois, & ali : 
— A neſt pas ẽétonnant que Pamitie , ie dewoir & 
Fhonneur Rent. fait ceder M. Rouſſaau. Ce qui eſt £ton- 
nant, C 'eſt { qu'on ait voulu voir dans ces e, iter 
we la Montagne ce qui ne 855 trouve pas uf moi”, 
i avaue ne fe riſque du hve, ns Te reg 


gite; ſage , reſqrvce , | 
Bout geo Fi * eve ep WA niche ors 
Ouvoage, m'a.paru = — avec les Wines 
5 les conſeils que reſpirent ar mg rn 

ourtant u avec moins d'amour our Li- 
* & moins averſion pour le Cys on peut 

as approuver la publicité de cet Ouvra & tra- 
er e meriter a ſon Auteur le . Confe eur 

we hails ae eee 

| dad 21! 17 917 

t 7) Quot quien diſe Auteur des Dialics ogues "entre z un dpa 44 

| Gemwve Gun Erranger, qui fait * ſon Cito en comme un 
Bafant & n. „r pa Etranger. 
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tn) 


„ l bonheur de vivre, je m engage 8 5 


, tant que Jaurai le meme avantage „à ne plus 
„traiter aucune matiere qui puiſſe y déplaire, 


„ni dans aucun des Etats voiſins. Je ferai plus » 


„je rentre avec plaiſir dans Vobſcurite , ou j au- 


„ rois dũ toujours vivre, & Jeſpere ſur aucun 
„ ſujet ne plus occuper le public de moi, Je 
„ voudrois de tout mon coeur offrir a ma nou- 
,, velle patrie un tribut plus digne d'elle ; je lui 


„ ſacrifie un bien tres peu regrẽtable „& je pre- 


,, fere infiniment , au vain bruit du monde, 
„ Pamiti de ſes Membres 5 @ a faveur de ſes 
„Chefs. | | 
„ Recevez, MonsIEUR , je vous ſuplie, mes 
,, tres - humbles ſalutations. 
a Signe J. J. ROUSSEAU, 


„Jai Phonneur , &c. Ke. 


Neuchdtel 14 Avril 1765. 


„ P. S. En renvoyant ma lettre, je m'aper- 


„ ois, MonsIEvur , que j'ai mal tenu mes 
„ engagements , & que J'ai perdu de vue le 


„ projet de ne point m'apeſantir ſur les de- 


»» tails. Que voulez - vous? C'eſt la mar- 
„„ che du cœur. Inſenblement il s'echaufe, 
»» ſur- tout en fi beau ſujet de parler. Je ne 
„ me flatte pourtant pas de vous avoir tout 
„ dit, & c'eſt preciſement'ce > qui me tran- 


»» quilliſe, 
** 
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Par M. i Profeſſeur Dx Mon TMoL LIV, 
Paſteur des Egliſes de Motier - 
3 Travers & Bovereſſe. 
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Scene, eee | 


PREMIERE LETTRE. 


* E ſuis pence, Motiflcur , a 10 bus vive te- 
connoiflanee, de Tinteret que vous prenez à ce 
qur regards notre compagyie 'des Paſteurs, KA 
de qui me Concerne perſonnellement z vos 
mieres , votre piets , votre 'zele , & votre attache- 
ment 1 1a Religion me ſont de ſurs garans de | 
Yacueil favorable que le public fera à la petite 
brochure que je mets : au jour A vos loa r6- 
quiſiions. 905 ON 
Si je n'swois conſulté que mon "repos & ma 
tranquillité, 5 *2urois gakde le filence ſur le Ibelle 
que PAnenime vient de publier, comme digne 
de tout mon mepris, & de celui de tous les hon- 
vetes gens, parce due ce weft qu'un tiſſu de fats 
deguiſes , — tronques, '& controuvẽs; un tiff Ein- 
jures & de calommies, qui portent avec elles le 
exrars'de reobition, FOR 90 "16297" o HOW 


— 


Tout 


— 
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Tout 1 qui n'oſe pas ſe nommer , 
| quand il eſt queſtion de faits & de perſonna- 
lites , # été de tout tems e viſage avec oppro- 
bre; autrement dans quels defordres afreux la 
Neis ne ſeroĩt - elle pas plongee } U n'y a 
perſonne qui ne fut expoſe aux traits les plus 
_ envenimes des calomniateurs; autant WO 
aller ẽgorger un homme dans ſon lit. 1 

Un ſage 2 dit, avec bien, de raiſon , que tout 
bomme „qut en pareilles occafions ſe tient der- 
. riere le rideau & garde anonime , ne doit point 
etre cru. J'ai oui rẽpẽter cela, apres ce ſage, 
plus d'une fois A M. Rouss kau, à qui du reſte 
Je, n'impute rien, quant à ce libelle; ce ſezoit 
Tui faire outrage „ && je ſuis perſuade, | h Jai 

ien cru connoitre M. Rousszau en ceci, pen- 
dant que je Vai frequente Au Il ne fait pas gre 
A FAnonime de la fagon peu mEnages | dont il a 
Pad ſa cauſe... i 

Je ne dois pas me mettre beaucoup en peine 
de connoitre Pauteur de ce libelle.; je ne le de- 
fire pas. meme & je ne dirai point ayec. un CE- | 
bre Auteur moderne: : Ceft untel, je Pai re- 
. commu d aberd a fon ſtile Paſtoral.  ]'abandonne au 
publie le ſoin de porter ſon jugement. 
Vous me demandez des Eclairciſſemens, Vous 

.eſtimez , avec raiſon, que Vhonneur de la Reli- 
ion, celui de notre compagnie, & le mien 
propre 


* 


( 15 N 
propre exigent abſolument” Je e mettrai done Ia 
main A la Plume. 

Je ne crains point de me nommer ni 8 | 
mer les perſonnes qui, peuvent Etre- interbſſces 
dans cette affaire, parce que je n'expoſerai rien 
qui ne ſoit Exactement vrai, & que diailleurs je 
me ferai une regle d' ẽcrire avec la plus grande 
moderation, ſi conforme au, glorieux caractere 
que je pm & 3 mon caractere perſonne]. - Et 
quoique Anonime cherche à me noiteir, à me 
repreſenter comme un intolẽrant, un perſecu- 
teur, & à faire de moi le portrait le plus odieux, a 
Jimiterai le divin maĩtre que je ſers, gui ne ren- 
doit point outrage pour outrage „ gui iſoit Paint de 
menace, mais ſe remettoit 4 celui if Juge, . 
ment. (. . 

Cette premiere Fats Gora: comme, un x; prelimi- a 
naire de mes ſubſequentes. Vous TECEVTEZ, au 


plutot, une ſeconde epitre; mes occupations. 15 


ſont {i grandes, que je ne puis Ecrire qu 'à diffe- 
rentes repriſes. Agreez. les aſſurances. du ten» 
dre ee avec lequel 5 al Phonneur d' Farr, 
& e. g 4 SE $622 THT IL £4 BE 434 RE ED tb, 
4 Marr Sours „ us en itt tte 

10 Juin 1765. | 


(a) J. Ep. de St. Pierre II. 23. 
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Ke Monſieur , de ce que 
vous me dites *d'obligetht ;- & de la peine que 
vous reſſentez de la tẽmeritẽ avec laquelle lcri- 

vain Anonime's'eſt' acharne à vouloit" me fletrit 
dans l'eſprit du public. Je vous proteſte que Fert 


amis; que pour mor meme; car celui qui- agit 

en bon eonſcience, ko qui Ane ſon ene 0 
doit rien eraindre. tg Is 

- Je vais entrer en "ae Ce ſera une 1 

"ſire detaillee & circonſtantice' „ mais vraie. Si 

Fon n'y trouve pas le brillant du ſtile, Yor y 

trouveta la ſimplicitè & la candetir, ' Je Paccom- 


mettre en ẽtat le lecteur d'afſfeoir ſon jugement, 
& quoique dans cet ouvrage je ne duſſe parler 
que de mol, je ſerai cependant obligé de faire 
de tems en tems mention de la conduite de la 
Compagnie des paſteurs, par * n 
a avec la mienne. 

Rien ne n mieux vous mettre au fait de 
celle que j'ai-tenue à Pegard\de M. RousskAUu, 
qu'une lettre qu'il .m'ecrivit en 1762. lors qu'il 
fut queſtion de ſon admiſſion à la Communion, 
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ui LETERE To 
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| fuis plus chagrin, pour la veries & "pour m.] 


pagnerai de courtes reflex ĩons & de notes, pour 
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& ute qus Peri mot methe & Geneve h dene 


d'autres Tieux proteſtans à des perſonnes reſpeRta- = 
bles par leurs rungs, & leurs: emplois dans le 
civil, & dans I' Egliſe- i wan = 
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55 „Br E felpeRt que Je vis) bite; *. mbn ne 
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„ voir comme Ne piroiffien', "tw'6btige'; avant- 


,» Capprother-de la Ste. Table „ de vous falte de 


„ mes fentimetis, eff mariere de fbi, und decla- 


„ fati6n devenus necellaite par Tetrauge prejuge 


2» pris cbntte un de mes cerits, ſur un tequiſi- 


„ foire calombileux , dont on waßfertolt pas les 


. 228 . 


„ principes deteſtables. ; 


„II eſt. facheux que les Mini res de PEvan- | 


„ gile ſe faſſent en cette occaſion les vengeurs de 
» 'Eglife Romaine , dont les dogines i intoleratis 
„ & ſanguinaires ſont ſeules has; „ & ds. 


„ truits dans mon livre; ſuivant ainli ſans ex 
„ men 


. 7 
et 


4 y 
ad un6antdrits Hülpscte, kate: Gandir youls 
z, m'entendre, ou -faute--meme de m*avoir lu. 
5; „Comme vous n'&tes - pas,, Moxsizux, dans 
5 c cis- lay jlattens de vous un jugement plus 
„ Equitable, Quoi qui en ſpit „Fouvrage porte 

en ſoĩ tous ſes Eclairciflemens , „& comme je ne 
bs " Pabanitonne tel qu'il eſt au Fame, , ou à Vap- 
„ Probation des ſages, fans n le defendre , 
* Ni le deſavouer. 
„Me bornatit done à e e K 
Wy nt „je vous declare, Monsrzux, avec 
f * reſpect, que depuis ma reunion. a PEgliſe dans 
„ laquelle je ſuis né, j'ai toujours fait de la Re- 
„, ligion Chrẽtienne Reformbe „ une profeſſion 
5s d' autant moins ſuſpecte, qu 'on n exigeoĩt de 
„moi dans le pays on j'ai VECU , que de garder 
70 1 filence,, „ & laiſſer quelques doutes à cet 
1 egard, pour jouir des avantages Civils dont 
_— exclus par ma Religien. Je ſuis atta- 
23 che de bonne. foi a cette Religion veritable & 
„ ſainte, & je! le ſerai juſq ua mon dErnier ſoupir. 
Wes deſire etre toujours uni exterieurement 3 
,, PEgliſe, comme je le ſuis dans le fond de mon 
I Coeur, & quelque conſolant qu il ſoit pour 
„ moi de participer a la Communion des fideles; 
„ Je le defire, je vous proteſte, autant pour leur 
22 Edification , & pour Vhonneur du culte, que 
55 NN mon propre e Car il n'eſt pas 
| 22 bon 


de 


3 


6 

,» bon qu'on penſe qu'un homme de bonne foi 
„ qui raiſonne ne peut etre un membre 66 ow 
,, ſus- Chriſt. . | 
»» Tirai, Monſieur, recovoir- de wein 
„ reponſe verbale, & vous conſulter ſur la ma- 
„ niere dont je dois me conduire en cette occa- 
„ ſion pour ne donner ni ſurpriſe au Paſteur que 
„ j honore , ni ſcandale au troupeau que je vou- 5 
„ drois edifier, 
„ Agreez y Monſieur , „je vous ſupplie, 560 

»» aſſurances de tout mon reſpe&t, , 
1 Rovssz Au.“ 


* 
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LETTRE: 


Du Profeſſear dr W 4M. 
N. N. a Geneve. 


Maier - Wen „Comti de Naufthitel, J C 2 AS 
'_, Septembre, 1762. | 


Monſieur & tris-bonort Frere! 


(a) J E ne ſuis pas à ignorer les ſentimens d'a- 
mitiẽ & de bienveillance que vous avez pour moi, 
dont vous myavez donne des preuves non pai 


PT 


1 


1 — —ͤ— 


_— 


(a) Je fas obli 6, dans ce „ * la 
copie de la meme ettre en divers lieux pour ma juſti- 
kcation , parce que bien des gens, » tant Politiques 


qu 


* 


gues en diverſes occaſions, & dont je viens de 
recevoir une nouvelle m rque d' autant plus flat - 
teuſe pour moi, qu'elle me perſuade plus que ja- 
mais du vif & tendre interet que vous prenez à ce 
qui me regarde, par Vavis que vous me donnez 
de ce qui ſe dẽbite dans votre Ville , au ſujet de 
la conduite que je dois avoir tenue à Vegard de 
M. RousskAu, & des sclairciſſemens que vous 
me demandez la-deſſus, Bien loin de me faire 
de la peinede vous les donner , je m'y crois oblige 


; & 


„*** * 5 un 


— — 


* _— = 
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qu Ecclẽſiaſtiques, trouvoient que j avois trop ẽtendu 
ma tolerance. Avant d' envoyer cette Lettre, j'eus la 
recaution de la communiquer a M. Rouſſeaau, afin 
qu'elle fut Vinterprete fidele de ſes ſentimens. Par un 
coup de la Providence, j'ai conſervẽ Poriginal , avec 
les changemens, corrections, retranchemens & addi- 
tions qu'y fit M. Rouſſeau de ſa propre main, ce qui 
vaut fa ſignature.  Poffre de communiquer original à 
quiconque ſera curieux de le voir. F dois ajouter , 
ue quelques tems apres, des amis de Geneve de M. 
Jauer m' en demanderent des copies. Je m'en fis 
d' abord quelque peine, dans la crainte que cela ne pit 
occaſionner quelques tracaſſeries dans la Ville. Enfin 
je me determinai a les leur envoyer, particuliẽrement 
ſur un billet de M. Rouſſeau congu en ces termes? | 


Rouſſeau afure Monfieur le Profeſſeur de fon reſpedt & 
lui communique une Lettre qu'il vient de receyoir de Ge- 

eve. 'Un'exige rien de fa bont“ & de ſa complaiſance pour 
ui, quoi qu'il ſente combien la circanſtauce 5 „ cri- 
Hique. - Il le pris ſeulement de lui faire dire, F il envoyera on 
nom la copie qu on lui demands, aſin que de fon cote il fe con- 
= en conſequence du parti que prendra Monſieur le Pro- 
8 | | 


apres 


6 


après ce que yous m'aves, fait nu de" me 
marque. f 
Peſtime, Aden & db banal 5 Gull 
convient que je ropretine los aa OY? leur 
origine. A 
Il y a environ trois mobs que: M. es 
4 a Motier dans une maiſon ov il loge actu- 
ellement, od il fait ſon menage, & qui hui-ayoit 
ẽtẽ offerte par le proprictaire, Des amis & des pa- 
rens me le recommanderent oomme une perſonne 
de merite & de mœurs, qui cherchoit une retraite 
pour y finir tranquillement ſes jours, (6) ſans vou. 
hair kcrire d avantage: C'eſt ce qui me fut conſirmẽ 
de bouche par M. Rouss Au, dont la ſantẽ eſt 
foible & chancelante, & qui deperit' journelle- 
ment. II ecrivit d'ici a. Mylord, notre Gouver- 


ai neur, pour lui demander la permiſſion d'habiter 
A dans ce pays, ce que Mylord lui aecorda. Il en 
1. informa le Roi ,. qui appointa la demande de M. 
fs RovssEav, (c) ſappoſant qu'il ſe comporteroit 
1 d'une maniere convenable. Depuis lors juſqu'à 


nt ce jour, M. RovssRAU, que j'ai eu occaſion de 
voir ſouvent, s'eſt montre ſur un pied qui lui a 


We Etẽ favorable, avec prudence, & avec diſcretion 
wr ſe refuſant avec politeſſe à 8 curieux 
ri- — 12— 

ou (b) bo additions * eee 7 par r M. Rowf- 
0 ſeau, & &crits de ſa prapre main, ſeront en caractere 


italique dans le corps dt cette Lettre. La micnne pore 
toit, & pour ne plus s 'embarraſſer d'icvire. 
00 Pavois mis: das Pattente. _ 


a * 


12 ij | [7 


> — " 


* 


02 
;mpartuns, qui vetioient. pour lui faire * 


queſtions imprudentes & deplacees, 

M. Rouss Au a frequente très- aſſidument nos 
Blades aſſemblẽes avec reſpect, & avec une devo- - 
tion exterieure, qui a fait que le peuple en a 
Jugs favorablement. J'ai eu pluſieurs converſa- 
tions avec lui, & je lui ai fait pluſieurs ob- 
jections ſur nombre de propoſitions contenues 
dans ſes ouvrages; mais il m'a toujours rẽpondu 
avec moderation, ſe plaignant amErement qu'il 
Etoit enviſage, non- ſeulement comme un incre- 
Adule & un ennemi de la Religion, mais comme 
un Athee; me proteſtant qu'il Etoit ſfincerement 
Chrẽtien, & Chretien Reforme. Le 24. Aoitt 
dernier, il m'&crivit la Lettre dont vous me 
faites mention, & le Lendemain il ſe rendit au- 
pres de moi pour le meme ſujet. J'eus occaſion 
alors d'etre en converſation avec lui, & de lui 
parler plus particulieremeut de ſes Ouvrages, & 
ſur-tout de fon EMIL E, en lui faiſant obſeryer, 
qu'il me paroiſſoĩit qu'il y avoit de la contra- 
diction dans les principes qu'il a poſès dans ſon 
livre, avec le deſir ardent qu'il me temoignoit 
de pouvoir participer à la ſainte Table avec les 
PFideles; ſur quoi il me pria de l'entendre. 

Il me proteſta de nouveau, qu'il ẽtoit dans le 
fond de ſon ame Chrẽtien rẽformẽ; qu'il ſouhaitoit 
d'en faire tous les actes; qu'il regardoit comme 
tout ce qui pourroit lui arriver de plus conſolant, 
1 SEL . | . que 


my OD my — EET ed bm. 4 


Q 


-- 


C a.) 

que de participer à la ſainte Table, & qu'il at- 
tendoit de ma charitẽ Paſtorale, que je ne lui re- 
fuſerois pas cette douce conſolation. A quoi il 
ajouta cette raiſon, pour prouver la ſincẽrits 
de ſon deſir & de ſa demande, c'eſt que C toit 
evidemment le motif de ſa conſcience, qui l'en- 
gageoit A me faire cette requiſition , puiſqu*etant 


| ſous la protection du Roi, il pourroit vivre dans 


ce pays ſans qu'il fut aſtreint a faire des actes ex- 
terieurs de la Religion; qu'il deſiroit de tout ſon 
cceur de trouver Jeſus pour ſon Sauveur, lorſquiil 
ſaroit appelle à a paroitre devant le ſouverain Juge.- 
Et quant a ſon EMIL E, il me proteſta encore, 
qu'il n'avoit point eu en vue la Religion Chre-- 
tienne Rẽformẽe, mais qu'il a eu uniquement 
dans ſon plan ces trois objets principaux. | 
Premierement de combattre I'Eglife Romaine, 
& ſur-tout ce principe qu'elle admet, qu'on ne 
peut etre ſauvẽ hors de VEgliſe, puis qu'un Payen, 
homme de bien, comme un SOCRATE , qui, 
n' ayant jamais oui parler de Jeſus - Chriſt ni de 
'Evangile , Pourroit etre ſauve , quoique hors de. 
FEg'iſe, & qu'a cette occaſion il a exalte la Re- 
ligion naturelle , comme Etant le fondement de la 
revelee, & qu'il a pu dire des choſes que l'on a 
applique à Ja Religion Chretienne Reformee , 
mais que ce n'a jamais ete ſon. intention, 
Secondement de s' lever, non pas preciſement 
directement „ mais pourtant aſſea clairement , 
3 contre 


0 


contie NOdvrage infetnal Dz 1'EsPriT, qu 5 
' ſuivant le principe deteſtable, de ſon Kater prẽ- 
tend, que ſentir & juger ſont une ſeule & mème 
choſe (d), ce qui eff evidemment Wer le  Mate- 
rialiſme. 
—— de foudroyer Aker de nos 
nouveaux Philoſophes, qui vains & preſomptu- 
eux ſapent par les fondemens, & la Religion na- 
turelle, & la Religion revelee, | 

Vous comprenez, Monſieur & tres - honors 
Frere > qu il y avoit matiere à repondre ample- 
ment a M. RoussEAv; ce que je fis auſſi en lui 
diſant franchement, que ſes Lecteurs n'avoient 
point compris ſon but; qu'il paroiſſoit meme' 
viſiblement, qu'il rendoit tout douteux, & qu'il 
jettoit du ridicule ſur la Religion, tant par la 
maniere de s' Enoncer, que par la mẽthode qu'il 
avoit employẽe. A quoi il me rẽpondit „ qu'il 
admettoit, & croyoit tout ce qu'il y a d'eſſentiel 
dans la Religion, & que tout Miniſtre doit re- 
garder comme eſſentiel; e) Que bin de jetter du 
redicule fur la Religion, il wen avoit parlf gu avec 
le plus profond reſpect, quoi qu'il eut mis aux priſes 
ux adverſaires, dont, en imitant leur ton gui! 
blame, il en faiſoit parler un avec moins de reſpect: 
Qui e fee TE e 7 n avoit cer- 


FY ho 2 


— * 


(4) Addition faite, & Ecrite par M. Rouſſeau. 
(e Addition faite, &1 ecrits par M. Roaſſeau. 


70 tains 


. 


6 
tains doutes , qui ẽtoiĩent plus forts que lui, & 
dont il netoit pas le maitre; que cependant it . 
penchoit toujours du c6ts le plus fiir, & re- 
connu comme le plus ſor; qu'il ne demanderoit 
pas mieux que d' etre Eclairci ſur ſes doutes. II 
me declara encore, que ft Pon croyoit qu'il Etort . 
pour indifference des Religions, c*etort une in- 
putation-(f) fauſſe, regardant la Religion Chré- 
tienne comme: veritable & ſainte, & celle qui 
peut conduire au ſalut. Je lui rẽpondis, que je 
ferois part & de fa lettre & de ſon entretien au 
Conſiſtoĩre, & que je lui rendrois une rẽponſo. 
Le Conſiſtoĩre unanimement ſtatua, que M. 
Rouss Au pouvoit com: unier, dans la ſuppo- 
ſition , qu'il parloit ſir Erement, & que je le 
ſonderois encore Ii - deſſus. Je fis part a M. 
RousszAv de la deliberation du Confiftoire ; ce- 
pendant apres avoir pris des precautions pour ſa- 
voir ce que dans notre Egliſe Pon penſeroit de 
M. Roussgau, & fi ſon admiſſion a la Commu- 
nion ne cauſeroit aucun ſcandale , je m'en infor- 
mai de mon cote ; je n' appris rien qua ſon avan- 
tage, & les Anciens me firent un pareil rapport , 
de ſorte qu'apres toutes les precautions je parlai 
a M. Roussk Au, & lui dis, de la part du Con- 
ſiſtoire, que j avois ẽtẽ charge de lui reprẽſenter, 
que tout homme qu venoit a la Communion 


— 


2 Ex os ajoutce par NM. Rouſſeau, 3 
K C ij faiſol 
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faiſoit une profeſſion publique de croire en Jeſus- 
Chriſt , & que conſẽquemment les membres de 
FEgliſe le regardoient comme membre de Chriſt ; 


que s'il ne faiſoit cet acte qu'exterieurement , je 
me croyois oblige de lui dire, qu'il ſeroit le plus 


inſigne & le plus perfide de tous les hypocrites ; 
que lui ſeul en rendroit compte à Dieu; mais que 
sil agiſſoĩt igcerement, comme la charite & le 
Chriſtianiſme m'ordonnoient de le croire, ſur- 
tout connoiflant ſes lumieres & ſes mœurs, je 
bẽniſſois Dieu de cette heureuſe circonſtance , & 
que je Fen felicitois de tout mon cœur; que j'ad- 


mirois 1a Teffet de la grace, & que s'il youloit la 
ſeconder de fon cote, il eprouveroit, par une 
douce experience, que certains doutes qu'il avoit 


ſe diſſiperoient inſenſiblement; qu'ayant Veſprit 
eclairè, & le cœur bon, Vouvrage ſeroit bient6t 
couronne, Je lui parlai encore de ſon EMILE, 
& de la profeſſion publique qu'il alloit faire du 
Chriſtiancſme. Il me repondit, qu'avec le tems 
on reviendroit des prẽjugẽs que l'on avoit pris 
contre lui. M. Rouss BAU commtmia le Di- 
manche ſuivant, avec une humilite & une devo- 
tion qui édifia toute V'Egliſe , humilite profonde 
qui portoit avec elle le caractere de fincerite. 
Quoique Vincredulite & la corruption ſoient 
preſque parvenues à leur comble dans ce ſiecle, 
il y a cependant dans mon Egliſe des perſonnes 
eclairees & pieuſes , qui ſe rẽjouirent & qui be- 
| | nirent 
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nirent Dieu de cet acte religieux de M. Rovs- 
SEAU, qui s'eſt fait aimer, & eſtimer dans ces 
cantons par ſa douceur, ſon affabilitẽ, ſa mode- _ 
ration, ſon ſilence, & ſes aumönes, qu'il fait 
ſans oſtentation; car quoi qu'il ne ſoit pas riche, 
ni pres de 1a, A ce que je crois, il ſe rend re- 
commandable par ce dernier endroit , & #4largit: 
beaucoup ſans:Eclat , le jour qu'il communia: 
Qu' auriez - vous fait, Monſieur & tres-honore 
Frere, à ma place? Pour moi, je vous proteſte 
en bonne conſcience , que j; aurois cru manquer 
a Ihumanite, à la charite, au Chriſtianiſme, & 
à mon deyoir paſtoral ,,, fi je me fuſſe refuſe x 
Vinſtante demande de M. Rovsssavu.. Pai agi 
de bonne foi, parce que je crois que M. Rous- 
SEAU a agi de bonne foi, & que comme le per- 
ſuaſion va par degrẽs, elle pourra atteindre à ſa 
perfection. II n'y: a du refte que le ſerutateur des 
cœurs & des reins, qui puiſſe ſavoir ſi M. Rous- 
SEAU eſt fincere, Je dois le penſer par tous les 
ſtgnes extẽrieurs qu'il m'en a donnẽs, & je me 
regarderois comme tẽmeraire & meme eis, ſi 
je penſois autrement. 

Cela n 'empeche pas, : Monſieur & tres-honorE 
Frere, que je ne gemiſſe avec vous dans le fond 
de mon ame des progres que fait Pincredulite , 
du mepris que l'on fait ouvertement de la Reli- 
gion, du culte & des Miniſtres. Chacun au- 
jourd'huĩ veut faire l'eſprit fort, & avoir des 

Cy doutes ; 
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doutes:; il n. y a pas juſques aux-femmes , qui ne 


den mElent ; depuis que. la nouvelle fauſſe philo- 
ſophie eſt venue à la mode, chacun veut dire ſa 


raifon & deraiſonne. 4 


Jai eu occaſion de dire bien des e 1a 


deſſus à mon troupeau le jour du Jeũne, ayant 


pris pour texte le ver „51. du Chap. VII. du livre 
des Actes. Quoi que je ne ſois pas aſſea pre- 
ſomptueux que de priſer mes Ouvrages, cepen- 
dant fi vous &tes curieux de lire ce Sermon, qui 
m'a paru avoir ẽtẽ goũtẽ, je vous en envoyerai 
une copie, en le ſoumettant d' avance à votre: 
cenſure, & en vous priant de me faire part de 
vos remarques, dont je ferai mon profit. 
Pavois oubliẽ de vous dire, que ſur la relation 
que j'ai fait à notre Compagnie de ma conduite 


avec M. RousskAu, elle n'a pas ẽtẽ deſaprouvee : 


cela n'a pas empeche qu'elle n'ait fait des de- 
marches auprès du Gouvernement, pour que ſon 
EmM1LE ne ſe rẽpandit pas dans ce pays. 

Je ne ſais commeènt la lettre que m'a ecrite 
M. Rovsstav eſt tombee à Genèvę, ignorant 
du reſte fi elle eſt fidele, car je n'en ai laiſſẽ pren- 
dre aucune copie, & M. Rouss Au m'a aſſurẽé 
qu'il n'en avoit point envoye dans votre ville, & 


ne l'avoit communique-A qui que ce ſoit, 


]e conſens tres - agreablement que vous faſſiez 
voir ma lettre, & meme” Poſe vous en prier, fi 


vous jugez que cela ſoit convenable a Vedifica- 


tion. 


1 


N 
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tion. Je ſuis Miniſtre de PEyangile , je le preche, 
& je ne me propoſerai jamais autre choſe que 
Jeſus - Chriſt, & Jeſus- Chriſt crucifie, * Je ſuis - 
zelé pour la ſainte doctrine, qui eſt uniquement 
celle de-l'Evangile, & pour la doctrine regue. 
La Compagnie des Paſteurs, dont Pai Phonneur 
d' etre membre, & tous les habitans de ce pays 
me ſont tẽmoins, combien je me ſuis montrẽ 
zele, ferme, en meme tems modere, à Toccaſion 
de nos eb facheux de la Chaux - de- fonds, 
qui, comme vous le er ſont heureuſement 
finis. | 8 
Continuez i m'aimer, & à m'accorder votre 
precieuſe bienveillance; j'oſe dire meriter ces 
ſentimens de votre part, par ceux de 1a conſide- 
ration reſpectueuſe avec W Jai Phonneur 
d'etre , 
Monfeur , & tris - * Free, | | 
Votre tres humble 2 
tres obẽiſſant robe b 
Le Profeſſeur de MonTMOLLIN. 


Eh bien, Monſieur, ſuis - je un n & 
un n La charitꝭ ft patients , elle eff 
pleine de bontt,, la charits weft point envſeuſe, |, 
charite neſt point inſolente, elle ne S enfle punt d or- 
gueil, elle net point malhonnete., elle ne cherche 
point ſon intertt : elle ne V aigrit Point „ elle ne ſoup- 
gonne point le nal, alle ne ſe rejouit point de Lin- 

| C vj = jlice, 
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| Juſtices, mais elle ſe rtjouit de la viriti., Elle excuſe. 
tout, elle croit tout, elle efpere tout, elle ſupporte tout. 
I. Cor. XIII. 4—7. Cependant je fus dans la 
nẽceſſitẽ de me juſtifier, & dans le public, & 
dans l'ẽtranger, ſinguliẽrement aupres de notre 
Compagnie „dont quelques membres trouvoiĩent 
que je m' ẽtois un peu precipite, 

Il ſeroit a ſouhaiter, pour ma tranquillité, 
que ma tolerance, fondee ſur l' humanitẽ & ſur la 
charite , eũt ẽtẽ alors un peu plus reſſerrẽe; je ne 
me verrois pas aujourd hui tradult ſi indignement 
dans le public, & je ne ſerois uu la dupe de mon 
bon cœur (g). 15 

Quel eſt le Paſteur qui ne ſe fit rẽjoui de voir 
M. Rousskau, dont la celebrite faiſoit tant de 
þruit, ſe preſenter ſous une face auik defirable 
pour la verite & pour la Religion? Je vous 
avoue, Monſieur, qu'independamment du plaifir 
gue.en reflentois pour le ſalut de M. Rovsszav, + 

& pour Vedification de la Chretiente , mon amour 
propre E toit flattẽ de cet EvEnement , que je re- 
gardois comme un des plus glorieux de ma vie. 
La ſuite m'a fait comprendre que je dois ici ra- 

ler la note de ce que VAnonime fait dire a une 
5 1e à mon 180 page 30. A propos de ces 
— — — 


| (8) Mais, me dira FAnonime „pourquoi avez vous 
donc change de conduite dans la ſuite ? > fe le renvoie, 


pour le preſent, a a mes remarques ſubſẽquentes. 
N | thoges, 


— 


TM 


Cf 66 } 
tloges „ une Dame d'ici, qui connoit bien ſon monde, 
dit fart plaiſamment , qu elle avoit itt comme bien 
d'autres ſcandaliſte des ouurages de M. Rouſſeau , - 
de ſes aſſertions , il eft vrai, plus que de ſes doutes , 
alleguant en preuve les deux citations © - deſſus. 
Chacun fut de ſon ſentiment , & lors que cette plai- 


ſanterie parvint a M. Rouſſeau il repondit , dans 


Pamertume de ſon coeur : Oui, je dois avoir com- 


| pris quil ne faut lower aucun homme d Eglife de ſon 


vivant. Oui, mon ami, je me ſuis dit auſſi 3 
moi-meme, c'eſt dans Pamertume de mon coeur 
que je dois avoir compris, qu'il ne faut louer 


aucun auteur de ſon vivant, ſur tout quand il | 


ſe repoſe trop ſur la celebrite, 


Promettre de ne plus Ecrire , & Ecrire toujours 
& plus que jamais ſur la Religion, ſont des in- 
conſequences, ſont des problemes, dont j avoue 
ingenument ne pouvoir trouver la ſolution, 


- L'Anonime, plus ingenieux, plus habile, & 


plus heureux que moi, pourra peut-etre un jour 
nous la donner, Pai Vhonneur d' ray plus que 
perſonne, &c. | £ 


Metier Travers, ce 13. Juin 1765. 


TROTI 


TROISIEME LET TRE. 

Tt continue ma narration , Monſteur , car ce 
detail ne doit Etre qu/hiſtorique, & ce ſeroit 
abuſer de votre patience, & de celle du public, 
ſi je voulois trop faire le raĩſonneur; ce ſont des 
faits, & des faits qui patlent d'eux-memes. | 

Vous vous rappellerez, Monſieur , que dans 
ma derniere j'ai laiſſe M. Rouss Au bien tran- 
quille, parce que lui mème ſe procuroit cette 
tranquillite, Dans le tems que je m' endormois 
dans cette douce penſee, que j'etois- perſuade que 
M. RousszAu ne ſongeoit qu'a vivre en repos, 
& à ne plus Ecrire ſur la Religion, jugez quelle 
fut ma ſurpriſe, a la lecture que je fis des Lettres 
de la Montagne, qui parurent ſur la fin de l' anne. 
Il m'en envoya un exemplaire avec une lettre, 
que j ' inſere ici (a). Je vis par ces ecrits- qu'il 
le devoiloit, & que ce n'toit plus le Cure Sa- 
voyard qui parloit, mais M. Roussk Au lui- 
meme. | 8 


> 


(2) Que le Lecteur ſe mette à ma place, & qu'il 
juge ce que je devois penſer moi qui ſuis Paſteur , lorſ- 
que je vis juſques à quel point M. Rouſſeau outrageoit 
un Clerge fidiftingue & ſi reſpeCtable ! ,]'avone que je 
fus peu reconnoiſſant de Vexception que M. Rouſſeau 2 
bien voulu faire de moi dans la Note des Lettres de Ja 
Montagne, édition d'Amſterdam pag. 78, puis qu'il 
me 
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LETT XE 


De M. Rouss EA u, as" Proſoſſur 
DE Mon TMOLLIN. 


F Motier le 23 Ditembre 1764. 


55 Plage. moi , Monſie ieur, d'aimer tant la 

„ paix, & d'avoir toujours la guerre. Je n'at 

„ pu refuſer à mes anciens Compatriotes de pren- 

„ dre leur defenſe, comme ils avoient pris la 

„ mienne. C'eſt ce que je ne pouvois faire ſans 

„ repouſſer les outrages, dont, par la plus noire 
„ ingratitude, les Miniftres de Geneve ont eu la 
„ baſſeſſe de m'accabler dans mes malheurs , & 
„ qu'ils ont oſẽ porter juſques dans la Chaire ſa- 
„ere, on ils ſont indignes de monter, Puiſ- | 
„ qu'ils aiment f fort la guerre, ils I auront , & 
„ après mille agreſſions de leur part, voici mon 
1 premier ace d' hoſtilitè, dans lequel toutefois 
„ Je defens une de leurs plus grandes prerogatives, 
„ qu ils ſe laiſſent lachement enlever, car pour 


— 
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me ſembloit que ce blame * qu il a affecte de jetter 
fur le Clerge de Genève, rejaillifſoit en quelque fagon 
ſur moi, generalement ur tous les Miniſtres de la 
Religion. Celui, qui oſe manquer indecemment à un 
Magiſtrat reſpedable e, peut bien ofer injurier des Mi- 
niſtres de la Religion, qui n'ont pour toutes armes que 
la charite & la patience, 


- 2» inſulter 
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v inſulter à leur aiſe au malheureux, ils ramperit 
„ Volontiers ſous la tyrannie, La querelle au 
2» reſte eſt tout à fait perſonnelle entre eux & moi, 
„„ ou ſi j'y fais entrer la Religion Proteſtante 
„ pour quelque choſe, c'eſt comme ſon defenſeur 
„ contre ceux qui veulent la renverſer. Voyez 
2» mes raiſons, Monſieur , & ſoyez perſuade que 
„ Plus on me mettra dans la nẽceſſitẽ d'expliquer 
_ 3» mes ſentimens, plus il en reſultera d'honneur 
„s pour votre conduite envers moi, & pour la 
5 Juſtice que vous m' avez renduè. * 
„„ Recevez, Monſieur, je vous prie mes ſalu- 
„ tations, & mon reſpe (a). 
J. J. Rouss BAvu.“ 


La Compagnie des Paſteurs informée de la 
maniere dont on avoit enviſage les Lettres de la 


(a) A propos de cette Lettre, & de Tenvoĩ de ce 
Livre, une Dame tres - ſenſẽe me dit un jour fort na- 
turellement : En verite, Monſieur, de deux choſes 
une, ou il faut que M. Rouſſeau ait perdu la tete, ou 
qu'il croie que vous Pavez perdue. | 

je tombai malade quelque tems après, & Feus- alors 
occaſion de voir chez moi des notables de ma Paroiſſe, 
qui me parlerent avec affliftion & avec amertumes de 
ces Lettres de la Montagne & des fuites facheuſes qu'elles. 
entraineroient apres elles, diſant, que Pon 8'apperce-- 
voit deja que les mEchans & les incrẽdules s enhardiſ- 
ſoient , & les gens de bien en Etotent navres & trou- 
bles. Ils ajouterent meme ingenument , que la Paroiſſe 
Etoit attentive à la conduite que je tiendrois a Voccafion 
de cet Ouvrage, & de fon Auteur. A quoi je rẽpondis 
briẽvement, que je ſayois mon devoir. N 
Montagne 
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Montagne dans toute la Chrẽtientẽ, notamment 
dans les Egliſes de ce pays, crut ne pouvoir ſe 
diſpenſer de prendre en objet ce Livre Ja, de meme 
que la réimpreſſion des Ouyrages de M. Rous- 
SEAU, tant manuſcrits que deja publics. 

Que cherche VAnonime pour ce crime qu'il 
fait à la Venerable Claſſe d'avoir garde le filence 
une couple de mois? Falloit - il moins de tems 
à un Corps, diſperſe dans tout le pays, pour 
examiner le Livre en queſtion, pour en juger 
avec connoiſſance, & pour ètre aſſure des effets 
qu'il produiroit ? Ce ſont 1a les ſeuls aliments 
qui ont donnè aKtivite a ſon zele (6). 

Dira t-on que le Clerge n'avoit pas qualite de 
prendre ces deux objets en conſideration? Son 
ẽtat ne I'y appelle-t-il pas neceſſairement ? Ou 


il faut ceſſer d'etre Miniſtre de PEvangile, ou, i 


on Feſt de bonne foi, il faut ſoutenir les interets 
de ſon divin Maitre. Tous les Clerges, de 


— 
— 
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(5) Je n'&tois point dans cette aſſemblée, continu- 


ant A etre malade ſans aucune connoiſſance, ni directe 
ni indirecte, de ce qui y ſeroit traité, moins encore 


que les livres de M. Rouſſeau ſeroient l'objet d'une dẽli- 


bẽration, que j'ai trouvee au reſte digne du zele du 
Clerge. Ce ne fut qu' au retour d'un Paſteur de mon 
voiſinage que j; appris que notre Compagnie avoit fait 
des remontrances là deſſus au Gouvernement, & au 
Mage Municipal, & qu'elle &toit convoquee 

le devoir pour les 12 & 13 Mars 1765. afin d' aviſer 


un parti que Von devoit prendre par rapport a M. 


Rouſſeau, 


quelque 


#1 
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quelque Communion qu'ils fuſſent, en auroient 


fait autant. Je ne crains point d'avancer, que 


nos Egliſes, & les Egliſes voiſines , meme d'une 
differente Communion „ont été edifices de cette 
conduite & de cette reſolution, qui quadre ſi 
bien a une Compagnie de defenſeurs de la verite, 
qui doivent ſe montrer pour la cauſe dy Seigneur 
. | 

L' Anonime n'eſt pas bien inſtruit, car la VE- 
nerable Claſſe fit en 1762. ay. ſujet d'EMiLE , 
des remontrances au Gouvernement pour qu'il 
n'empechat que ce Livre ne ſe repandit dans ce 


pays, fans cependant faire mention de ſon Au- 


teur. Sans doute que Anonime a eu des rai- 
ſons de ſupprimer cette anccdote , qui fait hon- 
neur a la moderation de la Venerable Claſſe, 
par laquelle elle s'eſt diſtinguee en tout tems, 
quoi qu'en puiſſe dire YAuteur du Libelle. 

Je pourrois mettre par forme de note ce 
que j'ai A ajouter; mais Faime mieux l'inſerer 
dans le corps de ma lettre. C'eſt de prier 
PAnonime de recourir aux Repgiſtes du Con- 
ſeil d'Etat, ou il trouvera la verite du fait que 
Javance. „ 

Tandis que M. Rovsstav n'a point trouble 
PEgliſe, la Compagnie s'eſt tue. Je nai rien 
dit auſſi de mon cote. Il y a plus, c'eſt que je 


voyois avec un vrai plaiſir M. RousszAu, par 


Vattrait de ſa converſation, 


Au 
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Au reſte VAnonime s'oublie ẽtrangement, en 
cherchant à jetter du ridicule & ſur la conduite 
de ſon Magiſtrat, & ſur la mepriſe du Heraut , 
(e) qui annoncoit la proſcription des Lettres de 
la Montagne. Convenez, M. qu'il y a de Vim- 
prudence dans cette rẽflexion; je parle pour 
honneur de ſon Magiſtrat, & du mien: Con- 
venez que cette penſce „ dont ill s *applaudit , eſt. 
encore plus heureuſement bete , que la mepriſe _ 
de 'Huifher, _ | 

L'Anonime s'oublie encore ẽtrangement en 
maltraitant une Compagnie reſpectable de Pa- 
ſteurs. Je ne parle pas des injures , dont il eſt- 
fort prodigue a mon Egard ; je le panting: — 
cerement, 

Je finis ici, & je paſſerai dans ma ſuivante 
aux faits les plus intẽreſſans, dans le recit def-" 
quels PAnonime manifeſte une mauvaiſe foi & 
une infidelite des plus marquees. 

Pour vous, Monſieur, vous etes vrai, vous 
aimez auſſi la verite : Je vous la rapporterai dans 
toute ſon exactitude. Croyez moi nnen 
pour la vie. 


A Amen le 15 5 1765. 


—— 
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© QUATRIEME LET TRE. 


M E voici, Monſieur, arrive à Pepoque ol 
' VAnonime continue à s 'Evaporer » & a $oublier 
contre le Clerge , & contre moi. 

Prenant le ton important, il s'imagine qu il 
en impoſera à des gens raiſonnables, & qui ſa- 
vent peſer les choſes dans une juſte balance. 
Penẽtrons les prẽtendus myſteres de cet Au- 
teur, qui croit y ètre initis, quoi qu'il n'y con- 
noiſſe pas meme la marche. L'on diroit à l'en- 
tendre, qu'il a ett dans les ſecrets du Sanctuaire. 
Il n'y a point de ſecret dans le Sanctuaire, que 

ceux auxquels le ſerment oblige. Quand il eſt 
queſtion de PEvangile, & de Vedification de 
FEgliſe, ce Sanctuaire manifeſte publiquement 
ſes reſolutions, comme il Pa fait dans Poccafion 
de M. Rovsstav, & comme il le fera toujours 
en tems convenable. Le rigne de "Foſus - Chrift 

ng point un rigne cacht, Mais il y a des circon- 
ſtances on la prudence veut que on garde le 
ſilence pour un tems. 

La Ven. Claſſe ſcjourna les 12 & 1 3 Mars 
pour aviſer aux moyens d'obvier aux ſcandales 
que le dernier ouvrage de M. RovssEav occa- 
ſionnoit. . 
#*: N'en 
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Ni''en déplaiſe a l' Auteur, le Clergẽ, ſelon les 
Conſtitutions Eceleſiaſtiques de ce pays, a in- 
ſpection ſur la foi comme ſur les mceurs quand 
il en rẽſulte du ſcandale: c'eſt le texte, c'eſt 
Veſprit de notre diſcipline, & on pourroit en 
citer des exemples. Inquiſition , dit PAuteur ; 
fades plaiſanteries , . & abſurdites,, puiſqu'il sa- 
giſſoĩt d'un fait public & que Inquiſition , felon 


la ſignification meme du mot, n'a pour objet, 


que des faits caches. 

Avant Pepogue de Paſſemblee du Clerge des 
12 & 13 Mars, je crus, quoi qu'a peine conva- 
leſcent , & malgre le tems rigoureux , que ma 
ſollicitude paſtorale m'appelloit a voir M. Rous- 
SEAU , que je n'avois point vi pendant ma ma- 


ladie. Je me tranſportai donc chez lui le Ven- 


dredi 8 Mars apres midi; pour Vengager a pren- 
dre un parti qui piit s' accorder avec mes ſenti- 
mens pour lui, & avec mon devoir. J'expoſai à 
M. Rousstav les alarmes où j ẽtois ſur ſon 
compte, les ſuites que je prevoyois du rẽſultat 
de la Ven. Claſſe. Je lui ouvris mon cceur , je 
lui parlai en Citoyen, en Chretien , en Paſteur, 
& en ami. C'«toit- peut - tre un Trop-fait de 
ma part, mais mon cœur me dictoit cette dee 
marche (a). | 


— 
1 


(a) Un trop- fait, parce que le corps, dont je ſuis 
membre, m'avoit inſinuẽ en quelques occaſions , que 
j'ttendois bien loin ma tolerance pour M. — 


Jo 


T 7) 

je vous le confeſſe, Monſieur , j'avois envie 
vs eviter du chagrin à M. Roussz au, parce que 
je croyois alors en bonne conſcience qu 11 Erroit 5 
de bonne fo. . 

Je lui propoſai divers expediens , entrꝰ autres 
qu'il voulũt bien me promettre qu'il ne commu- 
nieroit pas aux fetes de -Paques , tant pou? ſon 
bien, que pour l'edification; & que dans cette 


_—_—— 


-intervalle, la grande fermentation qui agitoit 
les efprits ſe calmeroit peut - &re, Etoit « ce li 4 
conduite d'un perſecuteur ? 
M. Ross Av hẽſita quelques momens ſur. ſa \ 
reponſe. Enfin, il me dit, que ſi je le garan- 9 
tiſſois pour les fetes ſuivantes, il pourroit bien q 
ſe rendre a mes raiſons. Je lui repreſentai, que q 
cela ne dẽpendoit pas de moi, que j'etois membre n 
d'un corps, & que je n'avois que mon ſuffrage, p. 
Il s'obſtina à me dire que ſon ſort Etoit entre mes d 
mains, & qu'il vouloit tout ou rien. Je ne Ni 
laiſſai pas de Vaſfurer , que je lui ferois tout le je 
bien poſſible, autant que cela pourrgit s'accorder pr 
avec mon devoir. M. Rovsstav me repartit, C. 
quit prennoit engagement avec moi de ne plus Vi 
eEcrire ſur aucune matiere de Religion, & qu' ainſi pa 
il eſperoit , qu'on le laiſſeroit tranquille; & tout ſor 
de ſuite il ajouta: Eh, bien, Monſieur, mon ſort 2 
"depend ue vous; ft vous revenez avec de bonnes nou- 


velles, d quelque hcure que ce ſoit , je vous embraſ- ver 


 ferai de tout mon cœur; ſinon nous nous taurnerons a 
4 | TY le 


. 
k dos. AMige de fa prevention , je lui rẽpondis, 


tout ce 7 il Vous plarra , & Je revins chez, moi le 8 


coeur penẽtrẽ & ulcere. Quoi! me dis- je, à 
moi mème, tu cherches à faire tout pour le bien, 
& l'on ne veut pas en faire uſage (0. 

Comme je ne devois partir que le Lundi, „* 
erus que M. RousszAu auroit quelque reavis, 


& me donneroit de ſes nouvelles, mais je n'en 
regus aucune, don je conclus qu'il. perſiſtoit 
dans ſa facon de penſer; lors que le Dimanche, 


ſur la ſoiree, M. GuyeneT, Lieutenant du 


Val-de-Travers, qui eſt dans les bonnes graces 


de M. RovussEav, ſe rendit chez moi, pour me 
dire que M. RousszAu Vavoit fait chercher, & 
qu'il s'ẽtoit plaint à lui que la declaration qu'il 


m'avoit faite de bouche avoit ẽtẽ Ecoutee de ma 


part aſſez froidement, & que ſi je la lui avois 
demande par écrit, il me Pauroit ſurement don- 
nee, II n'avoit qu'a me la remettre, rẽpondis 
je, fi c*&toit. reellement ſon intention; je ſuis 
pret a la recevoir, & à la produire à la Ven. 
Claſſe; mais ajoutai - je, Je vous conjure par 
Vinteret que vous prenez à M. Rovsseav, & 
par celui que vous ſavez. que j'y prens auſſi, que 
ſon Ecrit ſoit clair , & a M. an 


— 1 ls. 


* 


() Pere au tẽmoign age de M. 22 ſur la 
2 e ces faits, & je prends le public pour juge, ſi 


ron peut me taxer avec juſtice d'avoir tourn& bruſque- 
meut le dos 3 M. Rouſſeau, 


* 


. * 


N 9) - 
me repliqua que je ferois mieux que lui, ſi je 
voulois me tranſporter chez M. Rovsstau. Je. 
ne puis pas, lui dis - je, ma ſantẽ ne me permet 

pas de m' expoſer par le grand froid, outre que 
je mai rien de nouveau a lui dire. M. le Lieu- 
tenant m' apporta un crit de M. Rouss Au, 
que je lui temoignai n'etre pas ſuffiſant. Sur 
cela il me demanda, quelles ſeroient donc mes 
- idees? Je les lui expoſai de bouche, il me dit 
qu'il m' apporteroit une rẽponſe; ce qu'il fit le 
Lundi matin. La voici: 1 
„Par deference pour M. de Montmollin mon 
„ Paſteur, & par reſpect pour la Ven. Claſſe, 
„ j'offre, ſi on Vagree, de m'engager par un ecrit 
5 ſigné de ma main, a ne publier de ma vie 
„ aucun nouvel Ouvrage ſur aucune matiere de 
„ Religion, meme de n'en traiter incidemment 
„ dans aucun nouvel Ouvrage que je pourrois 
2» publier ſur tout autre ſujet, & au ſurplus, je 
„ continuerai de montrer par mes ſentimens, & 
„ par ma conduite, tout le prix que je mets au 
„ bonheur d Etre uni a PEgliſe. Je ſupplie Mon- 
„ fieur le Profeſſeur de vouloir bien communiquer 
»x cette declaration à la Venerable Claſſe (c). 
Fait a Motiers le 10 Mars 1765. 
J. J. Rouss Au.“ 


_ 


0 — — 


(c) L. Anonime veut bien errer dans fa note „ pag · 8. 
lorſqu il dit, que cette declaration n'a 6t6 _—_— que 
e 


J - 


C 3 1 


Je repreſentai à b Agent de M. Roussz Au,, 
que cette derniere declaration, bien Join de tran- 
quilliſer notre Clerge , ne feroit que Findiſpoſer | 


d'avantage, & qu'au lieu du mot, je continuerat , 
il falloit ſubſtituer celui - ci, je tacherai, parce 


que je comprennois que cette premiere expreſſion, - 
je continuerai, revolteroit tous les eſptits (4). 


M. le Lieutenant me dit qu'il ne pouvoit pas ſe 


reſoudre à retourner chea M. RovsstEavu,' & 


m allegua pour sen diſpenſer, * . Xn 


que je ne toucherai point ict. if 
Je ne vous demande rien, Monſieur, 10 dis- 
je, faites ce que vous voudrez; quant I moi, il 


faut que je parte pour Neufchätel, afin de ne pas 
me mettre A la nuit. J'y retourne, me dit - il 


bruſquement, quoique je m'attende à nette pas 


bien regu. Je retarde mon voyage, Monſieur, 


repartis- je, cependant revenez au -plutot. M: 


le Lieutenant à ſon retour me dit, qu'il n *avoit 


pu perſuader M. RousszxAu, & que celui- ci 
ayoit proteſtẽ, qu il ne chatigyroit 0 un not a 


— 
— — 


w a 
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— — 


depuis quinze jours, "le fut repandue Aae des le 
commencement de cette affaire, & dam ce pays, & A 
Geneve , M. le Lieutenant du Val-de-Travers m ayant 
dit, qu 51 avoit ordre de la rendre public, comme je Pat 
fait moi-meme A qui a voulu la voir. 

(d) Et combien plus la premiere declaration 7 qui me 
fut remiſe, n'auroit elle pas rẽ volte, od il y avoit entre 
autres ces expreſſions: J re, fi. on weut me laiſſer en 
repos, En veérité, dis - je à celui - ci, Oeſt ſe 9 
& « on ne n. la loi a ſes ſupẽrieurs. 


— 4 
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a dselaration, & qu'il ne a point le 
| met de facher à celui de nue r. Tant pis, 
dis -je à M. le Lieutenant, cet —— m'af- 
flige. Je pars ; dies a M. Rows$8EAU qu'il eſt 

lui meme Partiſan des chagrins qu'il s'attirera, 
mais ce font de ſes affaires; puiſqu' il ne veut pas 
ccouter les conſeils de ſes amis. Je partis pour 
menen od mon Jevoir m appeiloit. E 

Je vous quitte, Manſieur, pour un moment. 
Hoh connoiflez mes ſentimens. Apreez que je 
vous en renouvelle les aſſurances. 

- A Matiar - Travers ot 17 Juin 1765. 


: 4 z„„% „„ „ 


— 


el a IEM E I. E TRE. 


J. ARRIVE A Neufchatel , oö je trouve une 
fermentation paceille 3 —. 4 qui etoit dans ma 
paroiſſe & dans les voiſines. Les Lettres de la 

Montagne, la reimpreffion des Ouvrages connus 
& inconnus de M. RousszAb, Jes Remon- 
trances de notre Compagnie, la — — de 
ces Ouyrages par le Magiſtrat municipal, agitent 
tous les eſprits. Vous le ſavea mieux que moi, 
Monſieur, vous qui ravez jamais EtE accuſe de 
ſanatiſme, mals qui aimez Vordre & la Religion. 
Chacun a les yeux ouverts, me Ses r fur 
la conduite que tiendra votre Compagnie dans 


cette circonſtance. Que feront nos Miniſtres, 
diſoit- 


K 


4iſoit-on 5 non point à T oreille, mais pablique- 
ment? Deſendront-ils VEvangile attaquẽ ſt ou- _ 


vertement, ou le laiſſeront- ils dechirer par ſes 
ennemis ? Que ſerez- vous yous-meme? me di- 


ſiez- vous, Monſieur. Ce dernier Ouvrage ne | 


met-il pas obſtacle a la continuation: de votre 


tolcrante? M. Rovsseav eſt votre Paroiſſen, 


ne ferez-vous rien, pour la Religion, pour Fedi= 


fication, & pour yous-meme? Si un Citoyen de 
ce pays, ajoutiea- vous, avoit oſẽ dire, ou ecrire . 


quelque choſe d' approchant a ce qu avance M. 


Roussg At, ne ſéviroit-on pas contre lui? M. 


RobsskAu, nouveau Citoyen, a-t-il donc plus 


de privileges que tous les anciens Citoyens ? N'eſt- 
il pas ſoumis comme Citoyen aux loix de PEtat 
& aux uſages qui y ſont de tems immemorial? _ 
Je me rendis à notre afſemblee ou le Chriſ- 
tianiſme de M. Rousstav fut examine le 12 & | 
13 Mars. D'entree je produiſis la declaration que 


M. le Lieutenant GUYENET m'avoit remiſe de 
ſa part le Dimanche precedent. Elle fut priſe en 


objet, mais l'on trouva qu'elle n'ẽtoĩt point 


ſuffiſante pour reparer le mal que les Lettres de 
ia Montagne avoient deja fait, & qu'il auroit 
fallu quelque choſe de plus de la part de M. 
RoussgAU pour Phonneur de la Religion; en- 
forte que bien loin que la Compagnie crit devoir 
— en Lettres or (a) dans ſes aa it cette 


| (a) Page 3. 


Dj decla- 
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declaration de M. Roussz au; elle eftima que 

cet ecrit portoit en lui-meme ſa condamnation, 
x que ſi ce Livre n'avoit rien qui bleſſat la Reli- 
gion, M. Rouss AU n'ẽtoit pas tenu a TROP 


des engagemens à ne plus Ecrire. - 

Suivant la pratique de notre Corps, je fus re- 
rn de donner mon information, qui, jen 
atteſte la Compagnie, fut ẽnoncẽe dans cet eſprit 
de tolerance & de charite , dont j'ai toujours uſe 
à Vegard de M. Roben. Enfuite je fis Pres , 
ſuivant nos memes uſages. 

La Compagnie me donna une direction pour 
me conduite dans cette affaire, me declarant que 
c'etoit pour me mettre a couvert de tout ce que 
l'on pourroit m'imputer mallgnement. Malgre 
ceb que dit PAnonime ,-4l n'y a point eu de prici- 
pitation (b) dans la dẽlibẽration de la Compagnie, 
II eſt bon que Von ſgache, que quand elle eſt 
_ afſſemblee par le devoir, pour une matiere dont 
tous les membres ſont aviſes , qu'ils y ſoient 
tous, ou qu'il en manque quelques-uns, Fon 
paſſe outre, autrement un corps ne mettroit ja- 
mais fin à rien, ſur- tout en il ne aſſemble 
pas ſouvent. * 

Je ne ſais ou I' Auteur a puiſe ce qu'il oſe 
avancer pag. II. que le Venerable Claſſe fulmina 
contre M. Roussk Au, en depit des conſtitutions 
de ce pays, une ſentence Texcommunication. 


7 b) Page 9. 


——_— 


— — 


Elle 1 


(nd 


Elle connoit les bornes de ſa Jurifliaion ir- 


tuelle; mais elle ſait qu'elle Put donner des di- 


rections à ſes membres pour s' en ſervir auprès des 


Conſiſtoires, quand le cas y eEcheoit, ſans pre 
tendre par là gener les ſuffrages. Que ſigniſieroĩt 
une direction a un Paſteur, s'il la mettoit dans 
ſa poche, ou ſous la clef ? Le bon ſens ne dit-il 


It eſt faux, & abſolument ** que ofa Ven. 


Claſſe prit en objet la lettre Anonime que PAu- 
teur rapporte dans fon libelle pag. 12. & ſuivants, 


& qui fut adreſſee a quelques membres, deſquels 
j etois. Quoi qu'a divers ẽgards cette lettre faſſe 


honneur à ſon Auteur, qui vraiſemblablement 


craignoit, par Vattachement qu'il montre pour la 


Compagnie, que le public ne lui -iraputat: de 


vouloir gener, le Conſiſtoire de Motier , la Ven 

Claſſe, ſuivant la ſageſſe d'un corps prudent & 
reſpectable, ne voulut point prendre cette lettre 
en conſideration, parce qu'elle etoit Anonime: 


Elle n'y fut pas mème lue; quelques Membres 


ſeulement, des mains deſquels elle paſſoit dans 
d'autres, la lurent dans leur particulier. 


1— 


—_— 


(c) Combien de fois la venẽrable Claſſe n'a- t elle 


as EtE requiſe par les Conſiſtoires, & par la bouche de 


eurs Chefs, meme par des requetes „de leur donner des 
directions? Combien de fois na- t - elle pas envoyẽ des 


deputes aux Conſiſtoires pour les Eclairer, & d' ordinaire 


avec des remereiemens de leur part? 


D ij | Je 


pas, que c'eſt pour en faire . que ſa a 7 
dence lui ſuggerera (c)? 


* 


85 ( 78.) 

Je joins ici, Monſjeur, la copie de la direction 
qui me fut donnee par la Compagnie, à laquelle 
elle travailla pendant que Favois donné place, 
toujours ſuivant nos uſages (d). 

„ Monſieur le Doyen a expoſe, que la Com- 
„ Pagnie Etant aujourd'hui afſemblee, pour delibe- 
rer ſut la conduite qu'elle devroit tenir a Vegard 
„ de M. Roussx Au, dont les ſentimens anti- 
„„ Chretiens, manifeſtes dans ſes Ecrits, & notam- 
»» ment dans ſes Lettres de la Montague, publices 
„„ depuis peu, donnent le plus grand ſcandale à 
»» toute PEpliſe Chrẽtienne, & particulierement a 
„ celles de notre pays, il ẽtoit à propos d'entendre 
„„ auparavant M. de MonTMOLLIN ,. Paſteur de 
„ Motier; duquel M. Roussꝝ Au eſt actuellement 
„ Paroifhen : Ce qui ayant été aprouvé, M. le 
„Paſteur de Motier, apres une longue informa- 
„ tion, a declare à la Compagnie, que M. Rovus- 
„sa, deja aviſe de l'objet de cette deliberation, 
„ lui avoit remis, pour edifier la Compagnie, un 
„ Ecrit ſigns de fa main, portant ce qui ſuit. 

„Par deference pour Monſieur de MgN TMOLLIN 
„ mon Paſteur , & par reſpect pour la Vin. Claſſe, 


— 


__ 


a) Pour comprendre quels ſont ces uſages, il eſt bon 
ale fayoir , que quand il s agit d'une affaire qui intereſſe 
un Paſteur , ſoit pour le y » ſoit pour le ſpirituel, 
ſoit ſon Egliſe en general , ſoit un ou pluſieurs de ſes 
Paroiſſiens, ce Paſteur eſt obligs de donner place, & 
n aſſiſtæ point à la deliberation. Conſẽquemment je me 
retirai, s agiſſant de M. Rouſſeau, mon Paroiſſien. 


„Me, 


F % MS. ̃ ͥ art — Ä 


ww 


me 
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„ He þ on Pagrie , de m'engager par un ferit — 


„ ſigns de ma main, d ne publier de ma vie aucun 


» nouvel Owurage fur aucune matiere de Religion, 


„ meme de nen traiter incidemment dans aucum not 
„ vel Ouvrage, que je Pour ois publier fur taut au- 
„ tre ſujet , & au ſurplus. je continuerai 4. Sen- 
„ trer par mes ſentimens , & par ma conduite, lout 
„le prix que je mets au bouheur dire uni à I Egli/e, 
55 Te Suplie MAonſieur le Profeſſeur de woulerr, bien 


3» communiguer cette Diclaration à la Vin. Claſſe. 


” men le 10. Mars 1763. 
/ + in: hs RovssEAu,” 


„La Compagnie, ayant entendu la lecture te 
„ Pecrit ci- deſſus repporte mot à mot; à dé- 


„ Clare, après mũre deliberation , qu elle ne 


„ Pouvoit point ſe eontenter d'une pareille dẽcla- 


„ ration, nullement ſuffiſante pour ſon Edifica- | 
„tion, non plus que pour la reparation du 


„ ſcandale general, que M. RovsstAu avoit 
„ donne à toute la Chretiente, par la publication 


»» de ſes Ouvrages dangereux & impies 


„ C'eſt pourquoi elle s'eſt crue indiſpenſable- 

„ ment oblige de declarer a M. de MonTMoL- 
„LIN, qu'apres la publication des Lettres de. la 
„ Montagne, elle ne poyvoit plus (malgre tout le 
„ ſuport & toute la charitẽ dont elle ẽtoit anime 
„envers M. RovssEAU,). le regarder comme 
„Chrétien & comme Membre de notre Egliſe. 
„ Apres quoi M. de MonTMoLLin ayant de- 
D iiij  ,, mande 


K 


0 


„ mande une direction, la Compagnie eſtime 


„ qu'il doit faire paroitre en Conſiſtoire M. 
„ RovssEAv , pour lui adreſſet les admonitions 
55 corvvexiabies „& lui faire entendre, qu'elle ne 
5 peut le reconnoitre digne de la communion des 
„ fideles, tant qu'il ne manifeſteroit- pas I tous 
55 Egards les ſentimens d'un vrai Chretien , en 
„ declarant ſolemnellement en Conſiftoire, = 
„ Croit'en Je/us-Chrift , mort pour nos offenſes , & 

„ reſſuſcits pour notre juſtification ; en tẽmoignant 
„ de plus le regret qu'il a de tout ce qu'il peut 
„ avoir ecrit contre une telle foi, & en general 
„ contre la Revelation z en conſentant meme que 
z cette declaration ſoit rendue public pour Pedi- 
„ fication de EEgliſe, & pour la reparation du 
„ ſcandale qu'il lui a donné. A Netichatel ce 
» 13. Mars 1765. 1 

„ | 5 A. de Luz R, 

„ Paſteur d Cornaux, & _ 
„ Secrttaire * la _ Claſſe. mn 


Je quitta Neiichatel le 14. pour revenir chez 
moi, ou je m'occupai de mes affaires. Comment 
donc le temeraire Auteur du Libelle oſe- t- il 
avancer, qu'il y a eu des mences employtes dans 
VEgliſe de Motier ? pag. 17. Qu'il apprenne 'Y 
Etre vrai. II n'y a point eu de menees, ni de 
ma part, ni de celle des amis de la Religion & de- 
la paix. Jen appelle au tẽmoignage de tous mes 
Paroifſiens , . & à celui des Anciens meme , qui 
; 44 n ont 
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nont FEY ; vots- comme moi dans Taffalre de M. 
RovssxAv. Quoique le public manifeſtät une 
curioſitè impatiente de connoitre la reſolution 
priſe par la Compagnie, on garda cependant le 
ſilence auquel le ſerment aſtreint dans tous les 
corps, ſilence dans lequel PAnonime affecte de 
chercher, Pon ne fait pourquoi, tant de myſtères. 
Je ſuis encore à ignorer, ſi Pon a fait un ſecret 
aux Paſteurs abſens de la reſolution que les Pa- 
ſteurs prefens en grand nombre prirent dans leur 
aſſemblẽe. Quant à moi, je ſais bien que je n'en 
ai point fait de myſtère à mes freres abſens, lorſ- 
que j'ai eu 'ocfalion de les voir. Et pourquoi 
leur en faire un? puiſque tous les Paſteurs ont 
blame les Lettres de la Montagne 80 en ont N 
les ſuites pour leurs troupeaux ? © 


Je vous offre mes. reſpects, & Jas eden <A 


d'etre parfaitement, &Cc. 
à Motier - Travers ce 20 Juin 1763 


SIXI EME LET TRE. 


J E reprens le fil de ma narration; Le Dimanche 
24 Mars, qui precedoit les Fetes, le Conliſtoire, 
ſuivant 1a pratique de toutes les 55 de ce 
| pays s'aſſembla pour les accuſations (a). 


— 


(a) Les aceeſacions confiſtent 42580 es demandes que 
le Paſteur fait a chaque Ancien, ſi aucun ſcanda'e n eſt 


V parvenu 


e 


Ce jour la avoit ẽtẽ pris pour preſenter alFeliſe 


deux nouveaux Anciens qui avoient été choiſis 
& nommes , & qui auroient deja du 1'ttre depuis 
un tems, ſans diverſes circonſtances. Les Fetes 


de Paques approchant, les Ancieus infiſterent ſur. - 


coe qu'on leur donnat des Collegues , parce qu'ils 


etoient en trop petit nombre pour ſoutenir le 


poids de PEgliſe, | Quelle malignite de la part 


de FAnonime, pag. 21. d'aſſurer gue je pris ce 


tems pour completter le Comſiſtaire, afin d auair plus 
de membres d ma divotion. L*Officier du Prince 


ne vota - t- il pas auſſi pour cette EleRion ? ? 
Le meme Dimanche 24. Mars jour de la pré- 
ſentation des nouveaux Anciensy le Conſiſteire 


ſe rendit chez moi, ſuivant la coutume, avant le 
Sermon du matin „avec les deux nouveaux dus, 
& c'eſt ſeulement alors que je les previns de Vaf- 
faire de M. RousszAu qui deyoit etre propoſce 


dans l' Aſſemblẽe du Conſiſtoire après le Sermon. - 


Dans cette afſemblee je leur repreſentai , que ce 


n toit qu'ayec douleur , que je leur propoſois le 
cas de M. RovssEAvu avec lequel ils favoient 
que javois des liaiſons; mais que PhonFeur de 
la Religion, Vedification des Egliſes en general, 
& de celle de Motier en particulier, me faiſoient 
paſſer ſur cette conſideration , d'autant plus que 


rvenu a fa connoiffance , & ce qu'il y auroĩt de neun 


à faire pour I'6dification > Le Paſteur dit auſſi ce qu'il 


fait, & Von prend les meſyren que Lon · ctoit etre ley plus 


cfcaces 


* 0 


tout 


is 
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tout 16 monde, depuis Ia publication des Lr 
de la Montagne, Etoit attentif à la conduite que 


nous tiendrions a Vegard de M. Rousszg au, 
particuliẽrement la Ven. Claſſe, ainſi que toutes 
les Egliſes voiſines de ce pays. Peſtimai donc, 


qu'il ſeroit a propos, pout natre decharge, que 


Von entendit M. Rovgssay en Conſiſtoire, & 
que fi le Conſiſtoire ſe vou oit, je me bornerois 


a faire a M. Rousses Au ces deux ſeules queſtians 
generales ; &'il croybit la Divinits de la RivitationP 


'i crqpoit anfſe gue Fifut + Chrift oft mort faur 
nos offenſes , & ri ffuſeits hour notre juſtification 
Deux queſtions bien ſimples , & dont la reponſe 
affirmative fait la livree du Chretien (6%. 

Pour 6tayer mon opinion! je ſis uſage de la 


direction que la Ven. Claſſe m'avoit donnse, &x 


dont les Anciens me demanderent la lecture. 
C'eſt ce que je ſis, en leut döclarant bien ex- 


preſſẽment, que je ne pretendais paint par- 13 
gener leur ſuffrages, leur demandant ſous les 


yeux de I Officier du Prince, ſi jamais je les 
avois genes dans leurs opinions? Tous repandi. 


rent unanimement que je les avois toujouts laiſſe 
libres, & qu'ils ſe felicitgient d'aveir um 


mmm neh 


7 
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(b ) — ts Seigneur Dieu dans wot cœurs, & = 
. prets & repandre avec douceur & tous ceux qui Vous 


demandent raiſon de Peſperance, gui of en vow. I. Pietre 


III, 15 · J 
D vj L'on 


7 
* 
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+ Lon eta; & la pluralite fut que M. 16 
and) edit eig 12 comparoitre en Conſiſtoire 
dans la maiſon de Cure pour le 29. à Piſlue-de 
la prẽdication, ſuivant uſage. L'on chargea M. 
le Diacre de Motier, & le Doyen des Anciens 
de cette commiſſion, dont ils s' acquitterent con- 
venablement. M. RoussE Au leur! donna 0 
u qu'il paroĩtroit. | 


Puis - je paſſer ſous ſilence les diſcours que 


FAzvoims me prete gratuitement, & fauſſement, 


. _ Eavoir dit en Conſiſtoire, que M. RousskAU 


toit ¶ Ante Chriſt (e). Je n'ai jamais penſe, 
bien moins dit, une pareille abſurdite. '-Je ne 
fais ce que c'eſt quꝰinjurier, mais je ſais defen.. 
dre la vërité avec fermete, quand mon devoir 
m'y appelle: or mon devoir m' appelloit à faire 
ſentir au Conſiſtoĩre tout ce à quoi nous etions 
tenus pour Pedification de toute la Chretiente. 

I. Goutes ſes expreſſions de betiſes (d) du Li- 
(oy belle, tous ces propos extravagans que l'Ano- 
nime met dans ma bouche, ſont trop mepriſa- 
bles, pour que je prenne la peine de les lever. 
Quelle miſere que ce qu*ajoute immediatement 
apres FAnonime ] Cette phraſe de ſa note p. 18. 


que je vais tranſcrire, quadre ' merveillèeuſement 


avec celle de l' Ante - Chriſt. L'Auteur-reuffit 
tres bien à faire rire , ks a ſe deſhonorer : On fr 


* — —_—_— — 


a We: 17. du Libelle. |; 
as. 17. 
mime 
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meme ſemer, dit-il, parmi les femmes du village 


& des environs, que ce Fean Jaques avoit dit dann 
ſon dernier Ouvrage , que les femmes mavoient point 


dames , & n'ttoient au plus que des brutes , & mille 


autres propos dans ce genre, tous propres d renou> 


veller parmi nous le fpettacle du fort de Servet, & 
de celui d' Orphie. Je me hate de finir, & de 
vous proteſter bien ſincerement que je vous ſuis 
tout acquis. 


à Matier - eee ce 22 zu — 5.45 


— — 


— > — 4 


SEPTIEME LETTRE. 


J E continue, Monſieur & je reprends la page 


18. du Libelle, ou YAnonime sexprime aink : 
Ceft alors que le pritendu Ante Chrift adreſſa la 


lettre ſutuante a Man ſieur le ¶ rocureur Gintral , & 


dans le corps de laquelle M. Roussg Au s'ex- 
prime ainſi: Etre excommunit de la fapon de MH. 


4. V amuſera fort auſſi. Ceci n'eſt pas 
moins avanture que : Pimputation d'un Libelle 
odieux, que Pon a -attribue' à M. le Paſteur: . 


VERNES. Du reſte, je me tais ſur le contenu 
de la lettre, & me borne à une remarque ſur la 


note de. Apaniivey) peg. 20. (a avec cette ad- 


— — — 
( ) 'ofe ep nde que cette note de Ia nonime eſt 


une Enigm ur tous les membres de la Ven Claſſe. 
C'et a M. W. ds 


Bp uw a Ecrit, 
dition; 


y.*** z ſatoir ce d ih a fut, & ce. . 


CCC ͤrü—̃ ̃ .-u¼¾!! 
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dition, que M. Roussx u eſt tellement habitu 
à dire. qu'il. veut quitter Motier, qu'il a forme, 
& - abandonne plus d'une fois cette reſolution ,' 
pour les mecontentemens les plus legers. 
Quelle temerite de la part de FAnonime ,, 
d'oſer avancer (pag. 21.) gue dans i intervalle de 
dau jours j avois fi bien mis ce tems-la a profit, 
que j tcrivis & Genzue , que je me portois garant que 
Pexcommunication ſeroit prononcte contre M. Rous- 
' SEAU. Ow ſont elles ces lettres? Je le ſomme 
de les produire, ou d'en donner ſeulement les 
Indices, S'il ne le fait pas, quelle conſequence 
en doit on tirer ? C'eſt au lecteur a prononcer, 
Permettez, Monſieur, que je revienne encore 
à la tenue du Conſiſtoire du 24 Mars pour vous 
mettre bien au fait de ce qui ſe paſſa à celui du 29 
du meme Mois. L' Anonime fait grand bruit des 
Conftitutions de l'Etat, des Droits, & des Liber- 
tts des Citoyens. Dieu me garde d'y porter ja- 
mais atteinte, elles me ſont trop precieuſes 3 
mais n'y a-t- il pas auſſi des Conſtitutions Eccle- 
ſtaſtiques, que mon état m'oblige a ſgutenir, 
puiſque les Conſtitutions Eccleſiaſtiques tendent 
de concert au bien de la . & au maintien 
de la Religion? / 
L Auteur affege encore de faire * bruit | 
de la pretendue Inquiſition du Clerge , & de celle 
qu'il infinue que Pon vouloit introduire dans le 
93 de *. 1 n ai pas beſoin de citer 
les 


— 


. 
{ 


K 
les pages de fon Libelle, elles ſont farcies de 
telles inſinuations. Le ſeul mot d' Inquiſition me 
fait fremir , mais que Auteur ne s'y trompe pas, 
qu'il ne confonde pas le faux zele avec le vrai | 
zele, l'amour de l'ordre & de vérité, avec Vin- | 
quiſition de Goa, Je connois la diſcipline de nas , 
Egliſes, quelle eſt ſon ẽtendue, & quelles ſont 
ſes bornes: Je ſais, malgre tout ce que Fon peut | 
dire, qu'elle a pour l'objet, de tems immẽmo- 
rial, la foi & les mceurs 7 la fol, dans ce qui fait 
ſon eſſence, & dans ce qui eſt reconnu par 
I'Egliſe comme fondamental dans la Religion, & 
comme doctrine regue. Trouver des contra- = 
ditions dans la revelation z jetter du ridicule ſur 1 
la perſon de Jeſus-Chriſt, ſur ſes actions, & ſur | 
ſes miracles ; faire enviſager les eeuvres- de ce 
divin Sauveur comme des choſes naturelles , le 
Clerge: ſe taira Le Paſteur ne dira mot! Le 
Confiſtoire mollira! Eh, bon Dieu, quelle Egliſe! | 
Il ne faut r ples de nne. 
plus de culte. 
Il n'eſt pourtant queſtion FP les Confitoires, 
ni de feu, ni de bucher, ni d Auto- da-, mais 
de ramener les mecroyans à une veritable: fot , 
& les mechans a redreſſer leurs voies; ce que ne 
voulant pas faire, on leur interdit Faccès à la 
communion , ſelon les — de . 
de Dieu. 


* 1 4 3 x 48 
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je vous le a6iandel ebe „cette con- 
Aae eſt a elle celle du St. Office? Etbit - ce une 
Inquiſition contre M. RousszAu? Lui qui a 
ſoutenu fi vivement dans ſes Lettres &crites de la 
Montagne qu'on avoit improcede à Genève, de 
ce qu'on ne Payoit pas fait paroitre en Con- 
ſiſtoire, & de ce qu'on Pavoit jugẽ, & condamne 
ſans Vavoir entendu, a- t- il donc raiſon de ſe 
plaindre de ce qu'on a voulu ſuivre à ſon egard , 

la marche que lui - meme trouvoit en place dans 
un autre tee? 

Jai Vhonneur' bene, avec Ie deroutment le 
plus entier, &. 

e 14 _ 1 155 Fin 765. 
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HUITIEME LETTRE: 
J E mets de <6t6-; en „ tout preambule. 


pour venir Pabord. au fait. 


Le Conſiſtoire 8'aflembla le 29 "Mais 176 s. 
ſur la citation qui avoit ẽtẽ faite à M. Rovsst av, 
& lors qu'on s 'attendoit à le voir paroitre, il fit 
parvenir au Conſiſtoire par M. le Lieutenant 
GUYENET ,, une lettre qui fut remiſe à M. le 
Diacre, le Conſiſtoire ſiegeant. J'avoue-que je 
me trouvai fort embaraſſẽ, parce qu'il n'eſt pas 
4 ulage „ dans nos Conliſtoires, de rien recevoir, 


R 199 / 


Sy 


ni par crit ,"ni par procureur, & 905 ne sy 
inſtruit aucune procedure. L'on ſeroit reptis 
par le Gouvernement fi l'on faiſoit autrement. 
Et pourquoi ignorant Anonime &aviſe- t- il de 
me faire un crime d'avoir fait obſerver que cela 
n'ẽtoĩt point conforme à nos uſages? Je deman- 
dai au Conſiſtoire, ſon avis; il fut arrete qu'on 
ouvriroit la lettre, & qu'on la liroit, ce qu on 


avoit cependant . nn. refuls en d'autres occa= 
ſions. +37 06-0 


Alia rempora , - abit mores. 
Autres temps, autres mæurs. 


Que de petiteſſes dans le detail minucieux que 
fait YAnonime ſur mes mouvemens, geſtes , & 
propos | p. 28. PAnonime y Etoit-i] ? Lui en 
a-t-on fait rapport ? Je ne puis me le perſuader, 
car il deguiſe abſolument les faits. Je parlai, 
je raiſonnai ſuivant Vimportance du ſujet, _ 

Qui a dit à l'homme du fiecle, que ſi la de- 
claration de l' Auteur d' Emile en 1762. me parut 
ſuffiſante pour Padmettre a la Communion , |, Wk 
devois, quoi que fit M. RovssEAvU , quoi qu'il 
Ecrivit , continuer à l'admettre apres la publica- 
tion des Lettres de la Montagne? Ces Lettres Ia, 
ne ſont-elles pas de nouveaux faits , de nou- 
veaux Ecrits ? Or un Ecrit public, repandu dans 
tout PUnivers, n'eſt - il pas une action? Toute 
action reprehenſible , ſur - tout dans les matieres 


les 


(9 7. 
les plus ſaintes & les plus graves de la Religion, b 
veſt - elle pas un ohjet tut att 2 gs re- 
prẽhenſion? 

IL'Anonime ofe tout dire, & je 8 ſes 
propres expreſſions, pag. 28 & 29. L'honame de 
Dieu, dit - il, ofe prapoſer de renvayer la delibera- 
tian d un autre jour, fous le pritexte frivole & inoui 
de Fabſence d'un des Anciens , ſur le ſuſfrage duguel 


il croyoit ſans doute pouvoir compter,, Ses efforts inu- + 
tiles de ce cate-la , il les tourna d'un autre, & ſans 


pudeur , pritendit deux voix en Chapitre , lui qui par 


 dilicateſſe auroit en ce cas particulier du & ahſlenir de 
voter, par cela mime qu'il itoit cenſe tire partie dans 


cette affaire, &c. &c, Il faut, Monſieur, vous 
mettre au fait. II y a vingt & quelques annees 
| que je ſuis Paſteur a Motier, A Pentrte de mes 
fonctions, je demandai au Conſiſtoire quels 
Etoient ſes uſages? Il me fut rẽpondu, que le 
Paſteur votoit le premier ſur les cas qui avoient 
&t6 expoſes, & ſur ceux qu'il expoſoit lui- meme, 
- & que cela ſervoit a Eclairer le Conſiſtoire. Pai 
toujours agi de la forte, 0 | 

Dans le Conſiſtoire du 29. Mars, il ne fut 
rien ſtatus par rapporta M. RoussEAU, a cauſe 
du partage des ſuffrages. La deſſus je demandai » 
sil ne convenoit pas de renvoyer a un autre jour 
la déciſion de cette affaire, juſques à ce que le 

Conſiſtoire fut revẽètu, parce qu'un Ancien man- 


r QQ ec. 


quoit, 


U 


69 | 

quoit, ma tẽquiſition ſur ce qui 5'etoit, fait en 
pareilles occaſions, dans d'autres tems. 

L'on m' objecta, que Vaſſemblee avoit ete con- 
voquee ad hec, & quelques Anciens dirent, qu ils 
ne pourroĩent pas sy rencontrer un autre jour. Je 
compris la defaite ; je repris la parole & j'ajoutai, 
que j'avois toujours oui dire a divers Paſteurs , 
qu'en cas d'egalite de ſuffrages, & pour mettre 
fin a une affaire, la voix du Paſteur toit prẽpon- 


r — —— CE „ — , EI —— . te Atl — „„ EO EI” „ 3 3 


(a) Ce qui fut confirmé par le plus vieux des An- 
ciens, qui atteſta que cela avait eu hen plus dune fois 
ſous mon — Lui ſeul pouvoit dire ce qui en 
ẽtoĩt, pui{que tous les autres, exceptẽ labſent, ont ẽtẽ 
faits fu ement Anciens depuis que je ſuis Paſteur 
ici. L'Anonime ne pee pas la Logique, ni la fagon 
de procẽder. It entend mieux le mẽtier de faire des | 
Libelles, que Fart de raifonner. Un Preſident quel 
qu'il foit, zla-tete d'un corps, peut - il donc tre en- 1 
viſagẽ faiſant partie a ceux qui ſont cites , A paroitre 
devant le eorps? Tous tes delinquans ferotent-donc 
fondes a décliner de leurs Juges, ſous pretexte qu' ils 
ſont leurs parties, & par ce moyen, il ſeroit aſe à 
chacun d'dluder une comparution, & un jugement, 
L'Anonime, ſoit ignorance ou malice de fa part, ne 
connoir pas nos conſtitutions, J*agiſſois comme Paſteur 
h de I'Egliſe qui eſt commiſe a mes ſoins, comme chef du 

Conſikoire , & non comme repreſentant de la Venerable 

Claſſe, & ſaus doute que membre de ce corps, il m's- 

toit bien permis de prendre pour bouſſole ſa direction, 

ſans 1 Fon puiſſe inferer de la, que je vouluſſe con- 

traindre en aucun maniere les Anciens a la ſuivre, bien 
moins de youloir Vemporter ft fas & nefas; termes 

odieux , dont FAnonime oſe ſe ſervir à mon Egard. 


cicuſement 
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eieuſement ; bref, ce ſont-les uſages des Con- 
ſiſtoires de ce pays, & nous ſommes dans un pays 
. 
Le declamateur Anonime parle contre la verite 
en avangant, pag. 29. que je reprochai avjec ai- 
greur aux Ancient, qui navoient pas tt de mon 
avis, de w avoir pas bout la voix de leur Conducteur 
Pirituel. Obſervez,, Monſieur , que je les laiſ- 
fai tous opiner tranquillement, & ſans les inter- 
rompre (+): Seulement, leur dis -je ſans fiel, 
apreès la levee de Paſſemblée, j aurois cru que 
m' ayant tẽmoignẽ juſques ici de la confiance, 
vous auriez Ecoute la voix de votre conducteur 
ſpirituel; a quoi il ne me fut pas rẽpondu un 
r eabc; 16-622 
] Jereviens à la Lettre qu'ecrivit M. RousskAu 
au Conſiſtoire le 29. Mars. 1765. Je la commen- 
terai peu; vous Etes penetrant,. vous compren- 
drez d' abord, qu'il faut la comparer avec celle 


— 
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(b) Il eft vrai que homme de Dieu interrompit homme 
du Prince, aVoccaſion d'un propos que tegoit*ee der- 
nier, ſur un oui dire, propos qui bleſſoit Thonneur du 
premier. En pareil cas Thomme de Dieu & Phomme 
du Prince ne doivent pas ſe taire. L'homme du Prince 
avoit fait pen de tems auparavant le devoir de ſa charge, 
fans acception de 3 , dans une affaire connue 
de tout Motier & des environs, & qui interéſſoit M. 

Rouſſeau & ſa gouvernante, Et pourquoi voudroit on 
mettre obſtacle a ce que je rempliſſe à mon tour le de- 
voir de ma charge, dans une affaire bien autrement im- 


- 


portaate ? 
que 


NK). 
que jerivis à Geneve en 7762. 1 vous ſera fore 
aiſe de j Juger. | 


Corit 4 U Letre de M. Hes b Ab at 
 Confiſtoire de Motier. 


4 8 Motier le 29 Mars 1 


bf Mssizüxs, 


»» SUR votre citation, 7; avois hier alia s 
1 ma mon état, de comparoitre aujourd'hui 
„ par devant vous; mais ſentant qu'il me ſeroit 
„ impoſhble , malgre toute ma bonne volonte , 
„de ſoutenir une longue ſeance , & ſur la ma- 
„ ttere de fol qui fait Punique objet de la citation, 
„ reflechiflant que je pouvois ẽgalement m'expli- 
„ quer par crit, je n' ai point doute, Meffieurs, 
„ que la douceur de la charite, ne s'alliãt en vous 
„ au zele de la foi, & que vous n agreaſſier dans 
2) cette Lettre la mEme rẽponſe, que j aurois pu 
„ faire de bouche aux queſtions de M. de Mod r- 


\ 44 MOLLIN, quelles qu'elles ſoient (e). 


„Il me paroit donc, qu'à moins que la ri- 
„ gueur dont la Ven. Claſſe juge a propos d'uſer 
, contre moi , ne ſoit fondee ſur une loi poſitive 
»» qu'on m aflure ne point exiſter dans cetEtat(d), 
„rien weſt plus nouveau, plus irregulier, plus 


* — * * > „ 


(c) Comment repondre dans une Lettre à des que- 
ſtions que Pon! ignore. 


(4) L'Anonime me dit dans fa * pag. 23. C 75 
| "7 
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190 Nea 
„ Attentatoire à la liberté civile, & ſurtout plus 
contraire I Veſprit de la Religion, qu'une pa- 
z reille procedure en pure matiere de foi {e), 
„Car, Meſfieurs, je vous ſupplie de conſi- 
„ deret, que vivant depuis long-tems dans le 
' »» ſein de V'Egliſe, & n' ẽtant ni Paſteur, ni Pro- 
„ feſſeur, ni charge d' aucune partie de Vin- 
5 ſtruction publique, je ne dots Etre ſoumis, 
„ moi particulier, moi ſimple fidele, à aucune in- 
>» terrogation, ni inquiſition ſur la foi ; de telles 


„ inquiſitions inouies dans ce pays, ſappant tous 
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xy exjſleru jamais 
Jour bien — grand ſeroit le malheur d'un pays, 
d il ſeroit permis x chacun de mettre au jour des Livres 
qui öbranlent la fon. | | 
e L'Anonime, qui aſſurẽment eft bien inferieur i 
» Rouſſeau ,, lui donne une lecon dans fa note, pag. 23. 
au ſujet de la formule du Conſenſus, fur laquelle notre 


Compagnie declara wouloir garder un profond ſilence, 


your n'exciter aucun trouble. dans nos Egliſes; mais 
tre eſt la formule de Conſenſus, & autres ſont les Let- 
tres de la Montagne. Le diſciple eſt moins modeſte que 
le maitre, qui dit humblement, qu'il n'eſt ni Paſteur, 
ni Profeſſeur. Pourquoi donc vouloir faire lg Docteur, & 
donner des inſtructions d'autant plus dangereuſes, 
qu font plus repandues? $1] fat reſts dans la Claſſe 

e particulier, de ſimple fidele, comme il ſe qualiſie hu- 
meme dans cette lettre au Confiftoire de Morier = 
n'auroit pas crit & fait imprimer; il wauroit pas at- 
taque les gouvernemens , les Princes, les Magiſtrats, 
Ia Religion, & Jeſus - Chriſt meme , dont il avoit fait 
un ſi bel ẽloge: Pour moi, je ne voudrots- pas acquerir de ia 
eelebrite à ce prix la: Ceſt ce qu'a dit plus d'une fois à 
Motier, un Magiſtrat qui paroiffoit indigné des Lettres 
de la Montagne. 5 1 vs . : 


„ les 


% 


"aw plus grand malbeur de for babitans. 
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„les fondemens de la rẽformation, & bleſſant à 
,» 1a fois la liberté Eyangelique , la charite Chre- 
„ tienne, Pautorite du Prince, & les droits des 
„ ſujets, ſoit comme membres de VEgliſe, ſoit 
„ comme Citoyens de PEtat, Je dois toujours 
„ compte de mes actions, & de ma conduite 
„aux loix, & aux hommes, mais puis qu'on 
„ n'admet point parmi nous d' Egliſe infaillible; 
„, qui ait droit de preſerire à ſes membres ce qu ils 
„ doivent croire; done une fois regu dans! Egliſe, 
„je ne dois plus qua (f) Dieu feul compte de 
„ ma foi. Jajoute A cela, que lors qu'après la 
Ky publication de PEMILE, je fus admis à la Com- 
„ munion dans cette paroiſſe, il y a près de trois 
„ans par M. DE MonTMoLLin, je lui fis par 
„ Ecrit une declaration , dont il fut fi pleinement 
„ ſatisfait, que non fendement il n'exigea nulle 
„autre explication/ſur le dogme , mais qu'il me 
„ promit meme de n'en point exiger. Je me 
„ tiens exactement à ſa promeſſe, & ſur - tout à 
„ ma declaration, Et quelle inconſequence., 

„ quelle abſurditẽ, quel ſeandale ne ſeroit ce 
„ point de $'en Etre contenté apres la publication 
„d'un livre, où le Chriſtianiſme ſembloit fi 
„ violemment attaque, & de ne sen pas con- 


7 enter , après la ** d'un 


rr 


une foi, dont on ne doit compte qu'A Dieu ſeul; 
ne ſe publie pas dans toute PEurope, 


vs autre 


* 


Hs „ 
1 autre . od l' Auteur peut errer ſans doute 
* 1 il elt homme, mais u du moins il erre 
» cn Chretien (g) puiſqu'il ne ceſſe de $'appuyer 
„ pas à pas (%) ſur Vautorite. de VEvangile ? 
„ C'Etoit alors qu on Pouvoit m'0ter la Commu- 
„ nion, mais (i) c'eſt 3 preſent qu'on devroit 


9» me le rendre. 8i vous faites le contraire , 
55 Meſſieurs 3 penſez. a vos conſciences ; pour mob 


„, quoi qu'il arrive, la mienne eſt en paix. 


55 Je vous dois , Meffeurs „& je veux vous 
by rendre toute ſorte de deference, & je ſouhaite 
»» de tout mon cœur qu'on n'oublie pas aſſez la 

„ protection, dont le Roi m' honorę „pour me 
5 forcer d'implorer celle du gouvernement. 

„Recevez, Meſſieurs, je vous ſupplie, les 
55 aſſurances de tout mon reſpect. * 


* JJ. RovssERAv. 
vs Je joins ici la copie de la Declaration ſur la- 


„quelle je fus admis à la Communion en 
25 mms? & W . je ener i211 


= 


(8) Celui qui erre en Cheetien redreſs Volontiers ſes 
erreurs. 
5 Eft - ce Fappuyer for Pautorit de I Ewvangile , que 
4 iedies rt les miracles, & d'y jetter 0 Je 
cule? Quant à la note de Theodore de Bere, pag. 25. il 
n'a voulu dire autre choſe ſinon, que la foi du Chrétien 
n'eſt pas appuyce 6 ſur la ſeule preuve des 
miracles. 
(i) Ne croiroit” on pas entendre M. Rouſſeau dire dans 
fa Lettre a VArcheveque de Paris, qu'on devroit lui 
adreſſer des ſtatues pour ſon Emile? 1 


(oft) \ 


Ily aithir bien d'autres remarques a faire ſur 
cette lettre, mais Je marrete ici, & me häte de 
relever une odieuſe & noire imputation de PAno- 


nime dont je rappotte les proptes termes, pag. 


29, 30. Quelle "oft la raiſon ſuſfiſante de cette het, 
muſe animaſitt ? Un'Paſteur, dont 1M. Rovesrau 


parls deur fois * avec *tlige }" deit"averr. rude my 
motifs pour dimentir Iui-mime ces tloges : ſans donte,'+ 


Monſieur, auſfi ſt dit « on d Voreille ts" mot "de guet 
ſacrẽ, auri ſacra fames: voila tout ce que" je vous 
dirai, diuinex le 1 Hʒ D. Wie 
Quelle audace contre un Paſteuit dont la rẽpu- 
tation, à cet ẽgard, a &tE juſques ici intacte Que · 
veut dire l' Anonime, avec ſon auri facra fates Fe 


Qu'il 1zve-le maſque ? Je nai aucun® relations: 


directe ou indirecte, avec ceux que PAnonime ap- 


pelle les ennemis de M. Roussk Au, & fiir leſ- 
quels il imptime les plus ſiniſtres ſoupeumꝰ 151 ',, 
_ Un Ange pouroit il tenir contre de telles im- 
poſtures ? Je ſens. que ma tèteſs chauffe; auſſi: 


je vais quiter, cet homme de tẽnẽbres q pour me 
tourner du cote de l' homme de lumiere ; à qui je. 
ſuis, & ſerai toute . avec Bee 5 


plus ſincere, &c. lab eder. t ee 
4 Meir — Fain 765. 
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NEUVILNUE LETTRE. 
8 . 


N. commence. mon Egitre 


Anciens, que j extrais de la lettre de Anonime, 
FG. 30% 
„ Les A ſaulignes, nen du Con- 


o ſiſtoĩre admonitif de Motier & Bovereſſe, pren- 
„ nent la liberté d' expoſer à vos. Seigneuries, 


„ diſant, qu' infiniment allarmes d' etre requis a 


»x deliberer- ſur: un cas qui ſurpaſſe nos foibles 
„ connoiſſances, nous venons ſuplier vos Seig- 


2» neuries de vouloir nous donner une direction 


2 Pour notre conduite, ſur les trois chefs ſuivant: 


„ 1% Si nous ſommes obliges de ſevir & ſeru- 


9» ter ſur les croyances, & ſur la foi? , 
„A ce premier article, nous avouons inge- 


„ nument notre peu de ſuſſiſance pour la Theo- 
» logie, eſtimant que l'on ne peut raiſonnable- 


„ ment en exiger de nous, ayant toujours cru, 


„ que le devoir de notre charge Etoit borne à 
„ ſimplement delater & reprimer les deregkmens 


„ ſcandaleux, & Firregularite- des mœurs, ſans 


„ vouloir empiẽter ſur l'autorité ſouveraine . 
55 qui nous dẽpendons. | 


„ 29. Si un-Paſteur peut & doit avoir deux 


” voix deliberatives dans ſon Conſiſtoire ? 


„ Sur 


EY 99 55 \ 8 > 

„ Sur ce ſeeond chef, le Conſifaire: de Me- 
„ tier & Bovereſſe eſt compoſẽ de ſix eee 
„ ayant Monſieur ſon Paſteur pour Prẽſident; & 
„ cette maxime une fois introduite , les An- 
„ ciens ne ſerviroient dans les deliberations. que 
„ d'ombre, à moins de lunanimitẽ entr un. 


„ 3%, Et enfin, ſi M. le Diacre' du Val - de- 
„Travers a droit de ſẽance, & de voix delibera- 
„ tive, dans le Conſiſtoire de Motier & Bovereſſe? 

„A ce dernier article, il nous paroit, que ſi 
„M. le Diacre veut ſe prater à la correction, il 
„ doit auſſi s employer à l'inſtruction, & à bedi- 
„ fication, & que Meſſieurs les Paſteurs ne doi- 
„ vent point lui empecher. de faire les Cate- 

„ chiſmes qu'il doit legitime ment à la e 
„ de Bovereſſe. 

„Oui, Meſſeigneurs, le premier Article de 
„nos tres - humbles repreſentations. nous allar- 
„ me, puiſqu'il ſurpaſſe notre pouvoir & nos 
„ foibles connoiſſances; & les deux ſeconds nous 
5 inter eſſent d' autant qu' attachẽs à notre devoir, 5 
„& jaloux de le remplir, nous pourrions etre 
„ repris pendant que nous ſerions e gh. 
75 innocens. W 

„Nous nous fatons. done dꝭs - la, que vos 
,» deigneuries voudront bien nous diriger par leur 
„Arrèt, & ce nous ſera un nouveau motif d' a- 
„ dreſſet a Dieu les vœux les plus ſinceres pour la 
v conferrntley de Meſſieurs du Conſeil d'Etat.“ 


E ij 


Je 


e 

Je joins encore ici (la copie de l' Atret du Con- 
ſeil G Etat; reſponſif à la Requete des quatre 
Anciens, que j'extrais encbre de 14 Lettre * 
I' Anonime, pag. 34, &c. ene 

Sur la Requete de guatre Ancitns du 25 "A de 
Motier & Bovereſſe, 1 4 #t Ait, n lou; & 
_ approuve la delicateſſe es ſages intentions des quia- 
tre Auciens, gui ont preſents la preſeiite reguste, 4 
pour ripondre aur trois Articles gu elle renferme , li 
Conſeil prononce vet le premier , que comme le Cn 
ſlioire admonitif n'a pour objet que les diſunions',” let 
mauvaiſes nieurs , & les ſcandales, il weſt point d. 
ſa compltence de Singerer dans d autres affaires, & 
qu'il na ſur-tout aucune autoritt pour ſe Faire ren- 
dre compte de la croyance , & de la foi Pune per- 
fonne ;, qu'il en a bien moins encore pour ſevir en 
furoille cauſe, puiſpu'il depend d un ſupericur à qui 
il doit rapporter ce qu'il dicouure d important en ce 
genre, & d qui ſeul il appartient dq en faire la re- 
cherche, ſuivant ſa prudence, & la punition, fi le 
cas txige , ſuivant la forme judicielle & la loi: con- 
ſequemment que leſdits quatre Anciens ſegont fondes d 
refuſer d en connoitre & juger, mime en ttant requis 
par le Paſteur ; ; ne devant ſe preter en aucune ma- 
niere aux entrepriſes contraires aux Conſtitutions de 
FEtat, dans n, on pourroit chercher a les. fore 
entrer. 

Quant au Ga Article, "qu il na jamais iti 
4 * que le enter » Prifident au Conſiſtoirt ad- 


£ monitif , 


( 201 ) 


monitif',, ait plus tune ey voir, & que tel n 


en protendroit une dauble ſeroit reproms. comme il con- 


viendroit, & contenu en ſes. uraies fonctions; gui! 
ne lui gt mime pas permis de porter en Conſiſtoire le 
rijultat , ſoit les concluſions de la Compagnie des Pa- 
ſcurr, dont le Confiftoire ne peut 8 ue doit te 
Hells, cette Compagnie ayant aucuns autoritt, fur 
lui: Qu un Patin peut bien, d la verité, la con- 
fulter pour ſa 2700 particuliere, & mime ſui ure 
cette direftion Nh. cela lui convient, mais qu elle ne 
doit gener en rien T entiere.liberts des ſuffrages des 
autres membres du. &t, Conjiſtaire y»guel 4 il. ſoit , ce 
que taut Maier gui y of ” doit i re. erefiewene 
alſer ver. * B A > 


Et ous: {criſes Artide 45 la Ali 9 
de 


| 1 97 1 a Auna Se gb Conſeiller 
4 Etat, Capitainꝰ & Chatelain, du Val de Travers, de le. 
rechercher non ſeulcment ce qui 550. pratiqui depuis * 
tems, mais de plus ce qui peut avoir tt ſtatus de 
fondation: ou dans la ſuite, touchant le pritendu 
droit de ſcance du Diacre du Val. de Travers _ 
le Conſiſtoire admonitif de Motier & Bovereſſe, & 
2 Ven rapport, il en ſera ordonne. ae: il con- 
4 s 277 3 915% tr wanker 4 E. 1 
"val avez vu Monſieur, quelle 2 et ma 
conduite dans le Conſiſtoire, & des 1a il vous eſt 
aiſè de remarquer, ſi la ales ton que les quatre 
Anciens ont demandee au Conſeil d'Etat ẽtoit 


EW: * fondee ;. 


(ws) 


fond6e z 6 les artieles que leur Requste renferme 


Jont exactement conformes F la verite, & ſi des 


Anciens d'Egliſe, qui avouent ingenumett , que 


deux queſtions ſimples, que Von fait à des Cate- 


cumenes , ſurpaſſent leurs connoiſſance, qu'ils 
qualifient encore de foibles connoiſſanees. n. 

O bonnes gens (c'eſt aux 4 Anciens à qui je 
m'adreſſe:) travaillez a vous inftruire pour n' tre 
ni trop complaiſans envers votre Paſteur, ni trop 
obſtines à vous rendre à ſes ſages & douces in- 
ſtructions. On n'exige, & jamais on n'exigera 


de vous, que de voter ſelon les lumieres de votre 


conſcience, | | CLONE 

Quand vous demanderez des directions, je 
vous prie d' expoſer les faits fidelement, parce 
qu'une direction ne peut ètre donne que ſur ex- 
Poſition des faits. Je crois que vous ne trouverez 
pas mauvais que je vous donne ce petit avertiſſe- 
ment, comme votre Paſteur & votre chef; auquel 
avertiſſement Jen joins un autre tres utile, qui 
conſiſte à ne pas vous Enorgueillir des ẽloges pom- 
peux que vous donne PAnonime danꝭ fon dclire. 
Vous n'ignorez pas combien le Peuple en a ri, 
en partigglier vos compatriotes; mais il vaut 
mieux tirer le rideau ſur cette ſeene , qui affure- 
ment ne vous honore pas (4). 


—— 


1 — 
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2 


(.) ll eſt bon d'obſerver, qu'un des Anciens, qui a 
ſigné dans la Requete, aſſiſta au Conſiſtoire du 24 Mars 


1765. Mais il ne parut point au 99 


ANTS Ta we 


e. 


nr ET ES ee 


acharnement contre le Clergé. 
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Je n'ai pu voir qu'avec une peine infinie „Au'il 


y ait eu de Vhumeur contre M. IRR Diacre du 
Val de Travers, en fa qualité de Diacre, à qui 
je me fais gloire de rendre la juſticey que c'eſt nan 
ſeulement un honnete homme, un homme de 


bien, mais de plus un digne & fidele Miniſtre du | 


St, Evangile, qui remplit avec affiduité, avec 
zèle, & avec exactitude toutes les fonctions aux- 
quelles il eſt tenu (&). 


= = 
- - — : —— — mmm 


du 29. ſans doute il en avoit ſes raiſons; mais comment 
pouvoit - il ligner le contenu d'une requete , renfermant 
des objets qu il ne 
de qualifier une telle conduite. 15 . 
$1 je n*&tois retenu par des raiſons de prudence, j au- 
rois bien des choſes à dire ſur les menòes de Mctier & 
Bovereſſe, dont FAnonime auront di parler, sil avoit 
eu de la bonne foi. Je ſais bien des choſes là - deſſus 
que je veux ſupprimer; le tems viendra peut - etre ou 


toutes ſes manceuvres ſe deEvoileront , car la verite ne 


perd jamais fes droits. 
{b) Sur la note de PAnteur 32. il voudra 
bien que je le redreſſe. Je ne ſais sil exiſtoit en 1224. 


on il fut queſtion de rẽgler les fonctions du Diacre, ſous 
I'autorits du Baron de Strun tend“, Pleni 


eut que Motier , & il n'ẽtoĩt point queſtion des autres 
communautés du. Val - de-Travers. Bovereſſe preten-- 
dit, il 3 a quelques annces, que le Diacre leur devoit 
un Catechiſme toutes les quinzaines; mais la choſe a 
ẽtẽ decide par le Conſeil d'Etat, il n'y a pas long-tems, 
a la ſatisfaction de la VEnerable Claſſe. Il n'eſt pas diffi- 
eile de penẽtrer les vues de  Anonime qui reveille cette 
affaire termin&e & bouclte: C'eſt une ſnite de ſon 
Te Monſieur la fe 
trompe, lorſqu'il aſſure avec confiance gue les Pafteurs 
lrauvent plus doux & plus commode de borner leur follicitude 

E ij paftorale 


- 


avoit atteſter? Je vous laiſſe le ſoin 


| entiaire du 
Roi. Bovereſſe ne parut point par ſes- deputes ; il ny 


3 


Te 


_ vant ma conſcience; & notre diſciplin 


— 


eee, 
Quoi que 'Anonime, qui n'eſt pas kecleſi 


aſtique je penſe, ait voulu 3 les quatre 


Anciens qui ont ſigné la Requẽte, je ſerai plus 
modeſte que lui, & me bornerai à dire, tl ſui- 


ceux 


des Anciens qui n'ont ni compoſe , ni ſignẽ la 


Requete, & qui meme. n'en ont eu aucune con- 
"noiflance ; ont fait leur devoir (c). | 
Jignorois abſolument cette Requete des quatre 


Anciens, qui decemment auroit di. m'etre com- 


muniqute, ainſi qu'aux autres Anciens; mais 


on n'eut garde de le faire; il falloit le ſecret. 
A propos du ſecret, que direz- vous, Monſieur, 


d'une choſe, a laquelle je ne puis penſer ſans 


m'aſaiger? C'eſt qu'immédiatement à Viſſue des 


deux Conſiſtoires , Von ſut tout ce qui 8'y-Etoit 
paſſẽ & non paſſe, & quelques malins eſprits y 


donnerent une tournure maligne; ſource dans 


Jaquelle Anonime a ſans doute puiſc ſes obſer- 


vations. _ | 
'A cette occaſion, vous ſerez peut-etre bien 


aiſe, Monſieur, d'avoir connoiſſance de la for- 


—— 


6 2 — > 


. paſtorale 4 a etre exadt al echeance de leurs Pr bendes, gu 4 


remplir leurs ſonctians. Je ne vols pas qu. il Y ait rien de 


fort attrayant pour eux A recevoir des Prẽbendes, qui 


conſiſtent pour l'ordinaire en aſſez mauvaiſes denrees, 
contre Pintention du Prince, bien connue des Anciens 


& nouveaux Paſteurs. 


(<) Ces dignes Anciens font M. le Diacre, len Sieurs 
__ Henry Clerc, - Daniel F * Jeanrenaud. 
ere \ wh mule 


ek An ' | b 
(' 105 * 17 an 
mule du ſerment N "uns les Ancien dE — 
"_u $0 42800 Tg 1) 22 $77 renn — 
. is 89 AR T 10 L. E. I. ie 
Fa Vous j jurez à Dieu, votre — 24 unbbeer 
„ſon honneur & ſa gloire ſelon ſon St. Evan- 
„gile, & de contribuer „de tout votre, pouvoir, 
„au maintien des Ordonnances & Corrections 
by Chrétiennes, bbſeryees en cette Souverainetẽ 4 
„ le plus fidelement qu'il vous ſera poſhble. | 
* 
Y „ frequenter diligemment, autant qui} vous: 
g 95 Joo pofſible, les ſaintes Pee 1 
„ prendre garde f les autres membres 4 VE gliſe: 


| 

21 zequittent lolzneulement de c ce devoir.. : 

ils — III. N mis WO. 

t „De vous rencontres „s'il eſt poſſible, Jane 

7 ,, les:afſemblees: du g toutes les fois. 

$ „ een nens 

' ny (Hy erm gi? Bl al n ehh 
„De ee Bielement en Confiſtoire tous 

1 „les ſeandales qui vous viendront' à notice, & 


„tout ce que vous ſaurez ętre fait contre les 
„ Ordonnances, & la, Diſcipline: Eccleſiaſtique, 


3 „„ obſervẽe en cette Souverainete, ow haine J mi 

| 1 1 1 14 "Wis 4 $74 £ 

2 39 ſupport, 8 m4 : : 

h $1133v 25% 10.50 Yao 301351 A wu; 1751 204 &6 4 
li V. i | 

6 „De tenir ſecretes toutes. les choſes qui ſe 


„ paſſent en Conſiſtoire „ leſquelles devront etre 
hy 95: ſecretes. 
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5 No nr 1 VI. | | 
55 4 e la — 5 40 Sadie 
s toute votre vie, A mains — vous n' en fullicz 
, VII. | Bey 
2” De vous acquitter de cette charge Fane 
»» maniere qui ſerve A Vayancement de la gloire 
„ de Dieu, 2 & A Favantage * Edification de 
D „Eee. . | 
<p] VIII. . | 
- 0 Enfin, * quelqu- un faiſoit quelque at- 
| »» tentat ou machination contre la perſonne de 
„ 8. M. le Roi notre Souyerain, ou contre 
„ ſes Etats 5 de le reveler promptement à POf- 
7 2 feier. 


— 


Je n'ai rien TY ajouter à (4), ce que dene, & 

je Pabandonne à vos xeflexions, continuant 3 

vous aſſurer de la conſidẽration très e 
Wer laquelle j; ai Fhonneur dere, & | | 
4 _ Travers» ce 29 Juin 1765. 

CENTS P's — 1 

4) L Rera, oi done r&vAez vous 

= TY pale * bs ans ce ans devroit etre 


ſecret? à quoi je rẽponds, que fi Von, dit des lo te 
von me force par la meme A  rEveler des yerites, ? 
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DIXIEME LET TRE. 
Jz fas WIN, Monſieur, par un tiers, de la 


Requete des quatre Anciens, & de PArret du 


Conſeil d'Etat; qui fut rendu ſar cette Requete; 
Figurez vous ma ſurpriſe en apprenant une des 


marche auffi irreguliere, de la part des quatre 
Anciens. Je n'Hhefitai pas à ſupplier le Conſeil 
de me donner copie de la Requete, & de FArtet. 


Voict ma-Requtte dans cet objet. 

„ LE ſouffigné, Paſteur: de PEgliſe de Mo- 
„tier Travers & Bovereſſe, a Phonneur d'ex- 
„ poſer a vos Seigneuriesꝭ qu ayant eu indirecte- 


„ ment .connoiflance d'une Nequste preſentẽe au 


„ Conſeil par les Srs. A. Favaz, A. H. Bzzzn- 


» CENET', B. BunrEHT ET, & A. JEANRENAUD, | 


„ tous quatre Anciens d' Egliſe de Motier & Bo- 


„ vereſſe, & d'un Arret ẽmant de votre part ſur 
„ la dite Requete: ($i tant eſt qu'elle ſoit telle) 
„ ON it eſt fait ment on, ſi ce n'eſt pas directe- 1 
„ ment, au moing, indirectement de lui, & de 


55 M. le Diacte du Val de Travers, d'une ma- 
„ niere qui ſemble. porter atteinte à leur honneur 
„& à leur pibbité; il ſupplie vos Seigneuries de 


„lui donner communication de ladite Requete ,' 


„& de VArret rendu par le Conſeil A ce ſujet, 


6 108 1 ' 


55 afin que le ſouſligns, ſi le cas y Echeoit, aviſe 
” aux moyens qu'il croira les plus propres à pour- 
2x voir à ſa reputation, juſques ici. inalterable, 


„ ſoit dans ce pays, ſoit dans l'ẽtranger, & ſans 
„ aucun reproche dans l'exerciſe de ſon Miniſtere. 
n De forte qu'il eſt pleinement perſuadẽ, que vos 

unSeignguries appointeront ſa demande, fondfe 


» ſur Vequite, & ſur la juſtice, ſur les conſtitu- 

"of tions, & ſur les loix de cet Etat. 5 
493, Dans cette flatteuſe a attente, il ſe rEpand e en 
„ ux pour la proſperite du Gouvernement, N 


at pony Travers * 20 Avril 176. 
„ FAR DRRICR tes 
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pour avoir une direftion, „ on | ove que + Tepe 
na aucune gualitẽ pour en demander communicarion; 
erte elle ne peut lui ttre accordee , puiſpu elle 
ne contient, rien qui intereſſe ſa perſonne. Donn, en. 
Conſeil tenu ſeus notre  Prifidence au Chiteas ns 


5 l 29 Avril F 
en SANDOZ an Roaunhbe. 
4 3 & 1154: l 1174 AD neee 
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C0 a ſon Pridioe, 8 Suis-je Capable de degenerer d de 


. 

Je me tus pour reſpect pour le Gouvernement, 
ſuppoſant que le Conſeil avoit eu ſes raiſons de 
ne pas m' accorder ma demande, ſachant d'ail- 
leurs, après St. PAUL, que toute perſonne doit ere 


ſoumiſe aur Puiſſances ſuperieures, Rom. VIII. 1. 


Non que Jeſtime que la voie de repreſentation 
puiſſe, dans un pays libre, etre fermee' A aucun 
Citoyen. ö en 08 ee 

Permettez moi, Waben une apoſtrophe X 
PAuteur anonime, Noli movere Camarinam + La 
Ven. Claſſe fait ſe conduire, elle n '2 nullement 
beſoin de vos conſeils pour ſa tranquillite. 


Que dites Woun, © - Monfteur , de la note de 


P Auteur; pag. 37. dans laquelle il courontie ſes 


calomnies en developpant toute la mechancete"de 
ſon ame? On aſſure, dit YVAnonime, que M. de 


M. ſe tranguillife auſſi dans le doux eſpoir hue ſous 


un autre Rigne , les choſes 'irond mieux pour l &. 
pour la Vin. Cal. Co trait, continue Auteur; 
manquoit encore d . Pthoge du Seuverain ſeus lequel: 
nous avons. le bonheur de vivre. Ha, | Monſieur ,. 
m'ecrie-je la-deſſus , qui pourroit croire que dans 
un ſiecle, 02 les hommes fe piquent'd'etre vrais, 
il gen trouve un qui ait Pame avi noire ! Quit" 
fied. bien à cette homme-12, de parler de violence 
& de perſscution, tandis qu'il outrage & pertsz 
cute: injuſtement & calomnieuſement un homme 
de bien; attache à Dieu, à Religion, a fa Patrie, 


mes 
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_ M aurcir N pas fat a la Societe 


( wo ) 


mes pores, qui travaillerent avec tant de ztle & 


de ſucces, à procurer à la Maiſon de Brandebourg 


la juſte domination ſur cette Souveraineté? C'eſt 
un fait connu de tous les habitans de ce pays, 
connu meme de la Cour, & qui paſſera juſqu'à la 


poſterit'. Le ſang qui coule dans mes veines eſt 
pur; il eſt au ſervice de mon Prince, comme la 


ẽtẽ celui de mes peres, & mes enfans ne degenẽ- 
reront pas. Que veut dire PAnonime par ſes ma- 
lignes inſinuations, dignes du feu de Goa, pour 
ne rien dire de plus? Encore une fois, qu'il leve 
le maſque; qu'il ſe montre & qu'il ſe nomme. 
Mais il ſe tiendra derriere le rideau; les calom- 
niateurs ſont laches ; celui qui. eſt capable d' in- 
venter une calomnie eſt capable de faire ce qu'il 
krete gratuitement aux autres. 
Je n'ai rien de perſonnel contre M. Rovse nab: 
Je le en rr. Ae gf dans ſes erreurs, 
ue dans ſes infirmités. 8 lui a mis dans 
eſprit que je lui voulois de * bon me fait bien 
tort: Je n' en veux à perſonne, pas mẽme à l Ano- 
nime, qui a cherché à me maltraiter & à me fic- 
trix. Si j̃ ai mal un fru. Eames, 


eſt une correction que j ai c ui &re neceffaire. 


Quel malheur, Monßeur, que M. Roussz Au 
ſe ſoit obſtine à Ecrire ſur des matieres de Reli - 
gion contre ſes, gromeſſes! Si. co beau & rare 
genic avoit travaille fur d' autres ſujets, que de 


ole 


. 
1 
V's 
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Joſe le dire, Monſicur, M. Roussgau 7 
point eu dennemis dans toute cette affaire, que 
ceux qui ſe ſont declares ſes amis. S'il eũt agi 


par lui meme, & non pas ſelon leurs conſeils, je 


ne doute pas qu'il n'cut paru en, Conſiſtoĩre, & 
vraiſemblablement qu'il neut ſatisfait à ce qu on 
requeroit de lui: Ce qui, auroit ẽtẽ pour mai le 
ſujet d'une parfaite joie, & alors tout toit fini, 
ſans inquiẽtudes, ſans tracaſſeries, & ſans cee 

chaine des diſgraces, pag; 38. fi M. Roa 
peut appeller ainſi des maux, qu'il ſe procure fi 
volontairement, & qui malbeureuſement donnent 


lieu à la calomnie, & r6jaillifſent ſur des inno- 


eng. „ann 0140. 3? MLS M wt 1 
Que M. Rovusszay- fe perſyade qu'en me 
conformant aux ordres de mes ſuperjeurs, ai 
ſuivi en meme tems les mouvemens de ma con- 
ſcience, mon devoir, & l'ẽtat de ma vocation. | 
Lui qui dit reſpecter & fart ſa conſcience, qu il 
reſpecte auſh la mienne, & qu il Mattribus pas à 
paſſion, .ce que j'ai cru devoir faire pour ſuiyre 
les mouyverheng de cette meme conſcience.” | 
_ Sil le exoit, jen. ſuis bien aiſe; Sil-ne- veut 
pas y ajouter foi, jen ſuis fache : Le grand Juge 
ſera intermẽdiaire un jour, entre lui & moi. 
Quoique toutes ces affaires m' ayent cauſe bien 
des ſolicitudes, & des chagrips, j'ai cependant la 
conſolation d'avoir t᷑tẽ lou, & approuve dans ma 
conduite par mon troupeau, qui m'a toujours ẽtẽ 


)J. ps 
attachẽ, & qui me done plus que jamais des 
tẽmoignages de ſon affection, de ſa Eonflance, & 
; ky ſon reſpe, ' n 

Je conclurai par cette 'refleQion ; Ceft que 
Anal en me mettant dans la neceflits de 
rendre publique mon apologie, a contribue par Ia 
A faire connoitre à tout le monde la regutarite 
de ma onduite tout a la wt” Ray & Visi 
N | » 1. ;4 — 

Ae ſuivtai, Monſiur,. votre Guten: "Je ferai. 
1 ee mes Lettres, qui, ſuivant l'uſage des 
Miniſtres de ce pays, ont été lues dans un Af. 
ſemblée de la Ven. Claſſe. ai votre fuffrage 
ſuffrage d'un homme &claire, d'un homme de 
bien; j aurai par conſequent: celui de tous les 
\honnetes gens. Conſervez- moi. votre precieuſe 
bienveillance, & croyez que je vous pe * 
vie, e n die tem | 
1 PR «09. | Mongrzvu nr, Ken US 
5 be meu, le 1. Tull 1765. N 


. 12 Je ſuis decide Ame tenir de: cet- t 


eſtimant __ mon apologies: eſt fofiflcoartent: 
Etablie. | dam 250): 015.4 Ay 1991916 N. 
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SECONDE 
L E T . R 


RELATIVE 4 


M. 1 J. ROUSSEAU, 


ADRESEEE 


A MYLORD COMTE DE WEMYSS, 


BARON p'ELcno, Pais o Ecossx, 
&c. &c. &c. 


Abime tout plutit; Cleft PEfprit de _ %% 
Lutrin, Chant. I. v. 186. 
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Au LIoTEUR ETRANGER. 


Ceft pour vous, Lecteur, que je prend la 
Plum, & non pour mes Cumpatriotes, qui fous 
connoiſſent M. I. Paſteur de Matier. Si ſon terit 
welt point paſſi. les limites de ce pays, je proteſte 
en homme d'homettr , que je ä * 


la peine dy OO 
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. RE 1 tf) R E 


A M Y LO R D. 
Comte de Wemyſs. 


V. vs le voulez, Mylord, & Phonneur Le- 
ige z il faut obeir. . Il faut malgrẽ moi reprendre 
1a plume & vous achever la relation commencte 


dans ma lettre du 14 Avril. Entraine par mon 


attachement pour notre commune patrie d' ad- 
option, & ne craignant point Were Vorgane de 
la verite, j'avois conſenti ſans peine à la publicite 
de cette lettre. Perſuade que la conſtitution de 


cet Etat, fi heurtuſe pour ſes habitants, ne ſau- 


roit fouffrir la moindre alteration fans porter 
coup au bonheur des particuliers, & regardant 
PArret du Conſeil du 2 Avril comme un titre im- 
portant à cette conſtitution & a tous les ſujets 
de cet Etat, j'ai cru bien meriter de la Patrie, en 

te rendant * par la voye de Fimpreſſion. 


A ce 


I 
1 
1 
| 
| 
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A ee Möür fl fort ſur mon res sten joignolt 
Vn autre qui ne l' ẽtoit guere moins; Phonneur 
de deſendte un ami, un homme de bien (4), 

preſque devenu la victime de la trame le plus 
| odieuſe. Ajoutez, Mylord, que pour remplir ce 
double objet, j avois obtenu tous les encourage- 
ments imaginables, le ſuffrage de perſonnes en 
place, & E ſur-tout la communication des pieces 
dont; j avois beſoin; ; en particulier, celle des Re- 
lations que M. Martinet, Conſeillet d'Etat & 
Chatelain du F Fraviee: avoit adreſſces au 


Gouvernement, & dapres leſquelles ſont inter- 
venus les Arrets'du 1 & 2 Avril. 


Je puis dire en quelque. fagon n'avoir eu que la 


peine de vous tranſerire ces piẽces, & ceci rẽpond 
à la queſtion que vous m' avez faite, comment 
j'etois parvenu 8 etre ſi dien We de tout ce 


3 ——ctooeremn—eet 1 
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(a) Je ne puis me refuſer la fatiefaQtion-<de 50 vous 
tranſcrire ici, partie d'une Lettre de M. F. B. Cet 
Artiſte, citoyen de cet Etat, & diſtingus par ſes talents, 
ee & ſon mérite perionnel, . 8 in 
Al l 
» Je vais ſouvent, me di i, viſiter l ancienng emeure 
„ de M. Rouſſeau, —_— Hermitage z c'eſt à deux 
2» pas d'une petite maiſon de cam e a moi. La m- 
„ moire de notre eſtimable Philoſophe y eſt dans la plus 
' »» grand vénération. Je ſuis —— dans l'enchante- 
„ ment lorſque je puis en Irs avec les habitants de 
„ce Canton, qui le regardoient comme leur pere, & 
z» Parbitre de leurs différends. - C*ttoit Rovſſean 
„ aidoit a les ſoulager, & qui retabliſſoit la paix dans 


„ les familles. C'eſt pourtant 1a Thomme que Jon 3 
27 perſecute, * | 


i 
141. 
( 117 ty 


oy 
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as} eat pats My les allemblecs du Conkftoire | 
admonitif de Motier & Bovereſſe. Voila, My-- 
lord, les motifs qui m'ayoient mis la plume à la 
main. Je croyois ma tiche i & enviſa- 
geant la tracaſſerie ſuſcitée a, M RovssRAU 5 
comme une mechante affaire qu il convenoit de 
laiſſer s aſloupir, ſoit eſprit de charite,-ſoit pa- 
reſſe, J avois reſolu de garder le ſilence ſur ſes. 
ſuites depuis le mois d' Avril. 
Force maintenant de reptepdre la ohms; je: 
ſuivrai dans cette ſeconde lettre la mẽme mẽthode 
que j'ai ſuivie dans la premiere, celle d appuyer 
ma narration par des documents publics, des 
pieces authentiques, de n'avancer que des faits 0 
averes 3 & quant a ceux qui ne porteront que ſur 
des bruits publics, jaurai ſoin, comme dans ma 
precedente lettre, de ne les citer qu avec ce cor- 
rectif, On dit, an aſſure. Cette obſervation (eſt! 
de poids, & vous aurez, u la n 477 
faire attention. i 1 ole 1051050 
Je vous invite auſſi a recourir aux Piees | 
juſtificatives que vous trouverez cottces & raſſem- 
blees ci - après. Leur importance ne m'ayant 
permis ni de les ſupprimer, ni de les donner 
ſeulement par extrait, cette raiſon doit vous 
rendre indulgent ſur leur nombre & ſur leur. 
ẽtendue. 


Pour ſuivre le liaiſon” des faits, il Hut, My- 
lord, vous rappeller ceux qui donnerent lieu aux 
deux 


—— ß —— 
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* ? 1 8 1 
deux Arrdts du N il d'Etat du 1 & 2 Avril, 
& recourir à ces deux morcedux. *: Vous * 
trouverez clairement enonct᷑ le but de notre Gou- 
vernement; dans le premier, celui de mettre 
M. RovsstAv: a Vabri de toutes nouy elles 
entrepriſes du Conſiſtoire de Motier; & dans le- 
ſecond, de reprimer les fingulieres pretentions du 
Paſteur de ce lieu. Ceux qui'aiment.la paix, & | 
qui reſpectent Pautorite Souyeraine, croyoient | 
avec moi voir renaitre la tranquillite,, puiſqu'il 
ne paroiſſoit reſter à M. de M que le parti 
de lobeiſſance & du ſilence. Mais en jugeant 
M. le Paſteur de Motier comme un homme or- 
dinaire, on le jugeoit- mal. II ſut faire valoir 
fon Miniſtere, il mit à profit les tems conſacrẽs 
- la devotion & à l'inſtruction de fa Paroiſſe; au 
grand ſcandale des ames -veritablement pieuſes il 
fit de la chaire de verite entendre le langage de 
ſes paſſions, & tonnant contre les ſept peches 
-  mortels, il eut ſoin d'en faire une application 
d' autant plus odieuſe que fi l'on pouvoit ſe mẽ- 
prendre à la choſe, on ne pouvoit ſe mẽprendre 
à intention. Auſſi parvint-il à exciter parmi ſes 
Paroiſſiens une fermentation dont M. RoussEAU 
reſſentit plus d'une fois les effets, ainſi que les , 
quatre Anciens qui avoient- ol recourir au Con- 
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* Voyez la premiere Lettre, p. 33, 34+ 
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ſeil d'Etat pour obtenix de leur Paſteur. qu' it / 

Les choſes furent pouſſces ſi loin, que le Gou- 
vernement jugea nẽceſſaire de poutvoix à ce deſ- 
ordre, en employant des moyens, efficaces pour 
contenir enfin M, le Paſteur de Motier. Mais, 
des parents reſpeQables, ẽtant intervenus en a, 
fayeur, & stant charges, de Vadmoneſter, le, 
Conſeil d Etat voulut bien acquieſcer aux defirs. 
d'une famille qui dans tous les tems $'eſt diſtin- 
guce au ſervice du Souverain & de la Patrie, & 
dont tous les membres ſe ſont toujours 'montres. 


bons Sujets, bons Magiſtrats, & bons Citoyens. 
M. de M* 4 fut done admoneſte, & promit, 


ainſi. que Meſſieurs ſes parents en firent rapport 


au Conſeil, qu'il ſe contiendroit dans la ſuite, & 


que ni en public ni en particulier il ne diroit plus rien 


qu; put animer le peuple. 


— n 
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% M. le Profeſſeur & Paſteur à Metier, dans ſa k. 


futation d'un. Libelle, nous apprend qu'a cette occaſion 
il prit, le parti de 1 une Requete au Conſeil 
d'Etat, &c. &c. ais M. le Profeſſeur, qui ſe pique: 


d'etre fi vrai, ſi exact, ſi modert, auroit bien di nous 


donner auſſi une copie de ſa premiere Requete „ piece 
qu'on trouva ſi indẽcente, fi ſcandaleuſe, que par charite- 


pour lui, M. de Roféres, alors Preſident du Conſeil. 


d Etat, ne voulut pas la preſenter, & la remit aux pa- 


rents de M. le Profeſſeur, qui la ſupprimerent, ce qui 


eNgagen celui-ci à en faire une autre qu'il nous a pro- 
e. | ; ©”, | 
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vernement ordonna * à M. le Qhatelain du Val- 
de- Travers de faire ' connoitre au public, de la 
fagon la plus ſolemnelle, les ordres qui lui ẽtoĩent 
donnes de rechercher & punir tous ceux de 
quelque ẽtat & condition qu'ils puſſent etre, qui 
de fait ou de paroles attaqueroient M. Rous- 
SEAU, auquel le Roi ayoit ebene ſa Protektion 
AY immediate. 


M. le Chatelain, an 3 par th place a ſiẽger 


preſſant pour remettre ces memes ordres à M. 
GUYENET ſon Lieutenant qui ſe trouvoit auſſi 
en ville pour affaires. Obligé de tout quitter, 
M. GuyENErT ſe rendit a Motier, & Vaſſemblee 
de la juſtice ayant ẽtẽ convoquee en la perſonne 
de tous les juſticiers, il leur adreſſa ce diſcours. y 

„„ Meſſieurs; les divers moyens indecents 

„ font mis en uſage pour exciter les Eſprits 


„ agrements dans ſon ſcjour au Val- de:Travers, 
v ont ſurpris & irrits le Gouvernement. En 
15 conſequence Jai regu l'ordre expres de me 
„ tranſporter inceſſamment ici pour manifeſter, 
„„ en T abſence de M. le Chatelain, les intentions 
„de la Seigneurie. Le Public. apprendra par la 


„ qu'un *Citoyen tel que M. Rousszau qui 
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2» Jouit 
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| * Cette promeſſe ne portant que ſur Yavenir, * 
ne remediant point au déſordre actuel, le Gou- 


aux Etats alors aſſembles, jugea le mal aſſez 


,, contre M. Roussk Ab, & lui attirer des déſ- 


(En 


o 


»» Jouit avec eclat de la prote&tion Royale de ſa 

„ Majeſté, de la bien- veuillance intime de My- 
„ lord notre Gouverneur, & qui eſt protege par- 

5 ticuliẽtement par le Gouvernement, merite de 


„ juſtes egards de la part de tous les habitans de 
Cependant le 
„ Conſeil d Etat eſt informẽ que des certaines 


„„ e pays, quels qu'ils ſoĩent. 


»» perſonnes tiennent contre M. Rousszx au des. 


„ diſcours inſultants & ſẽditieux, qui outragent 


„a l fois & le Souverain qui protẽge, & le Ci- 
i toyen qui eſt protege. 115 eſt pour rẽmedier ef- 
»» ficacement à un pateil dẽſordre que la Seigneurie 


„juge A | propos de donner les ordres qui vont etre 


„lus, leſquels attireront un chatiment. grave a | 


133750 GHID, 


A quiconque oſera y contrevenir. 
„* Je viens d'apprendre que M. Roussk Aub | 
,, n'eſt pas le ſeul ici qu'on attaque, & que Meſ- 
„ſieurs les Anciens, Favre, Bezencenet, Barre 
„ let, & Jeanrenaud Paine font expoſes 7 A des frẽé- 
„ quents mauvais propos, à des menaces memes. 
„On ne doit cependant pas ignorer que leur ſage 


„ conduite leur a merits l'approbation diſtinguce 
„ du Gouvernement, & les éloges de tous les 


* honnetes . 0 c ). On ne fait . attention 


a ve ce que dit 3 a ce - ſujet M. le 10 Ne ur dans SE 
{a Refutation, pag. 101 à 104. oũ ꝓar reprefailles il ac- 


corde auſſi ſon approbation aux deux Anciens, Jean 
Henri Clerc, & Daniel Frangois Jeanrenaud, qui à ce prix 
ie paſſeront ſans doute de car. du SETAE & de 
Veſtime des honnétes gens. 

F . 37 ſans 
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6122) „ 
55 Tatis doiite, qu'en blamant ce qu'ils ont fait, 
„ on outrage le Gouvernement dont ils font ap- 
55 prouvẽs &. Cela m 'engage 5 rendre publique | 
„ la commiſſion particuliere qui m'a été donne 
„ de leur temoigner de nouveau Ta fatisfaction du 
4 "Conſeil d'Etat, & à declarer que ſi au mepris 
„de ce que je viens de dire, on continue à 8'ou- 
» blier à leur égard, il ſera pris des meſures qui 
55 les mettront & couvert de toute inſulte. ? 
Enuſhite apres avoir fait lire les ordres du Gen 
verhement, M. GuyExEerT zjoũta: 
BY Vous voyez, Meſfieurs, à quel point le 
„Seigneurie prend interet A cette affaire, & je 
| 32 dois zjodter que Sa Majeſte,. par un Reſcript 
| „ Arrive dernierement, ordonne au Conſeil d'Etat 
„ de pourvoir au repos & a la ſurets de M. Rous- 
»» SEAU, Je m'aſſure que dans cette Juriſdiction 
„ on eſt trop zele ſujet de notre Auguſte Sou- 
55 verain Pau rien entreprendre qui puiſſe lui 
„ deplaire, & que chacun ſe conformera avec 
95 empreſſement aux ordres du Gouvernement, 
„ vous enjoignant Meffieurs de cette jattice, ay 
” veiller ſoigneuſement.“ 


Deux heures apres, les memes ordres furent 
lus dans l' Aſſemblee de la Communauté de Mo- 
tier, & expedies aux autres Communautes du 
Val- de-Travers. 


— — 


= Voyez PArret a 2. Avril. 
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( 123 ) 

Vous avez vu ci-deſſus, Mylord,, que le Roi 
avoit accord ſa protection a M. Roussx AU. II 
Etoit en effet arrive un Reſcript de la Cour “ par 
lequel approuvant l' attention du Conſeil d'Etat à 
prevenir tout dẽſordre, & toute diſſention dans 
ce pays, au ſujet de la reimpreſſion des Lettres 
crites de la Montagne, le Roi defend de ſevir con- 
tre cet Ouvrage, & ſur-tout 4 en inquigter PAu- 
teur à ce ſujet. 

Ce Reſcript motive ſur les raiſons les plus 
ſages fut intimẽ à la Claſſe, & en conſẽquence 
pluſieurs Paſteurs à leur Aſſemblee Generale du 
mois de Mai opinerent a laiſſer tomber I'affaire:de 
M. RoussgAu. Celui de Motier, à ce qu'on 
aſſure, conclut bien diffẽremment, ſans doute 
pour faire preuve de ſa moderation; & de ſa ſou- 
miſſion, ou peut etre auſſi dans l'eſpoir de re- 
cueillir le fruit de ſes Sermons édifiants. Mais 
{ſans adopter ſes concluſions la Claſſe remit Paf- 
faire à ſa prudence, ſous la reſerve” expreſſe qu'elle 
ne ſeroit compromiſe en rien. 

Nous verrons dans un moment, comment il 
engrena de nouveau Yaffaire dans Paffemblee du 
Conſiſtoire de Motier du 19. Mai. Il faut au- 
paravant vous rendre compte d'un Arret du Con- 
ſeil Tt du 15. f qui pronongant, ſur Je droit 
— = — c —— — 


* Voyez Picces juſtificatives, Ne II. 165 1 5 
+ Ib. Ne III. | | 


F $6 pretendu 


A 
pretendu par le Diacre du Val- de. Travers Yaſtiſter 
en Conſiſtoĩre admonitif, & d'y avoir voix deli- 
beætative, ordonne à l' Officier Bl lieu des n 
a cet abus (d ). 

Cet Atret fut d' ordre de M. le Chatelain com- 
muniqué le 18. à M. le Paſteur & A M. le Diacre, 
par M. le Greffier du Val-de-Travers, afin, com- | 
me il leur dit, qu'its en fuſſent rendus fachants, & 
gu us en pretendiſſent cauſe d ignorante. 

Le lendemain 19. le Conſiſtoite de Motier 
s'ẽtant aſſemble, M. le Paſteur du lieu rendit 
compte de VArret du 15. ajoutant que M. le 
Diacre, quoique duement 'informe par M. le 
Chätelain, avoit été dans la rẽſolution d'aſſiſter 
à cette aſſemblee, en attendant que la Venerable 
Claſſe efit fait ſes remontrances 1 * ö mais qu'il 


* — 


a) M. le Profeſſeur "INT * qu wil ya eu La Thu- 
meur contre la perſonne du Diacte. Il faut done lui 
prouver que le Conſeil d'Etat a raiſon d'avoir de Fhu- 
meur, ou plutot que ce qu 11 oſe qualifier d'humeur eſt 
fondẽ ſur de tres-bonnes raiſons. On les trouvera de- 
duites dans un Arret du Conſeil produit parmides Pieces 
juſtificatives, N“ IV. On verra que parmi les abus re- 

rimés par cet Arret, il eſt entr'autres défendu au 
acts: u Val-de- Travers d' aſſiſter en Conſiſtoire Seig- 
neurial. 

M. le Profeſſeur ne devoit pas me mettre dans la ne. 
ceſſitẽ de produire une pareille piece. 


5 * Cette raiſon n'eſt vraiment pas mal Gs & 
e toutes ſortes de facilitẽs pour ſe diſpenſer de Fobe- 
lance due aux ordres du Gouvernement. C'eſt appa- 
remment 


* Refutation, pag. 103, 


# - 
1 


ayoit.pourtant defers, aux reprẽſentations que lui 
ſon. Paſteur lui avoit faites. Juſtement bleſſe 
d'un pareil diſcours, M. le Chatelain repartit, 
Que le Diatre aviit tres: prudemment fait d obtir aux 
ordres du Gouvernement, que $i eut ofe ſe preſenter en 
Con ſſtoire, il lui auroit adreſſe d abord des conſeils , 
enſuite des exhortations , enfin des ordres de A. , 
& trouvt te ſecret de ſe faire obiir. | 
Apres cette eſpece de Fanta: M. de M* * 
ſuivant Fuſage demanda s'il n'y avoit aucun ſcan- 
dale dans IEgliſe. A cette demande, Ancien 
Clerc * ſe leva comme un reſſort, & au mepris 
des Arrets! du Conſeil d'Etat, & malgrs les 
Reſcripts du Roi, il remit ſur le tapis Vaffaire de 
M. Rovsst av, le denoncant au Conſiſtoire avec 
tant de zele qu'il ne fut plus queſtion que d' aller 


1 


w . 
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remment ſur le meme principe que M. le Profeſſeur, in- 
formE le 5. Avril dernier par N. le Chatelain du Val- 
de- Travers des ordres qu'il avoit regus du Conſeil d Etat 
relatifs a M. Rouſſeau, & au Conſiſtoire admonitif de 
Motier, avoit repondu, gue ſa reponſe ſeroit brieve, qu 10 
etoat membre A un corps, qu*oblige de lui obeir de meme qu a 
a canſejence, il feroit toujours ce qui ſercat conferme a ſen 
deworr,* Sans faire beaucoup de commentaires fur cette 
reponſe, 1 eſt evident que M. le #rofefſeur,. ou s'eſt 
moque de nous quand il nous cite + le paſſage de Saint 
Paul, Que toute per fonne doit Etre ſoumiſe aux fuſſances fun 
ferieures, ou bien qui] ne reconnoit point de puiſſance 
ſupẽrieure a celle du corps dont il eſt membre. Laiflong- 
le opter entre ces deux partis. 


* Voyez ci- -apres la note ( 


— 


+ Pag. 109. de ſa Refutation. | 
F * aux 
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„ 
aux voix. Vous j jugez bien, Mylord , que par- 
mi fix Anciens d'Egliſe, e*toit d&a' trop qu'un 


ſeul eũt eu Paudace de contrevenir ſi formelle- 
meirt aux ordres poſitifs du Roi & du Governe- 
ment. Auſk tous les autres rejetterent avec in- 


dignation la propoſition de ſevir contre M. Rov 25 | 
SEAU, F | 


C'eſt apparemment à ce mauvais ſucces cus! 
faiſoit alluſion M. de M* A= lorſqu's a la generale 
du mois de Juin, rendant compte a la Claſſe de 
ce qui s'ẽtoĩt paile a Motier, il ſe lamentoit de 
trouver toujours en ſon chemin ce vigilant Cha- 
telain, qui, rompant toutes ſes meſures , Etoit 
pour lui une Echarde pire que celle dont ſe plai- 
gnoit Saint Paul. A quoi il ajovita qu'il ne 
falloit plus ſe flatter de rien obtenir a Motier con- 
tre M. RousskAu, mais que puiſque. celui- ci 
avait deſſein de changer d'habitation, &, que 
_ FArret du premier Avril ne lioit les mains à ſon 
Egard qu'au ſeul Conſiſtoire de Motier, on pou- 
voit prendre à l'avance des meſures pour proceder 
contre lui, aufſi-tot qu'il ſeroit dans une autre 
Paroiſſe. Cet avis, que dictoit ſans doute Veſprit 
de moderatiom & de tolerance qui caracteriſe toute 
la conduite de ce Paſteur, ne fut cependant pas 
goute, Malheureuſement pour” Forateur * il 
exiſtoĩt un nouveau Reſcript tres energique * par 
lequel le Roi temoignoit ſon mẽcontentement de 


— 
an 


* Voyez Pieces juſtificatives, No V. , 
t | a 
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Cen 
la conduite inconſiderẽe de ces eſprits remuants, 


qui, Echauffes du z&le amer d'une piẽtẽ intole- 
rante, & non contents des meſures priſes pour 


empecher_ la publication des ouvrages qui les 


ſcandaliſoient , vouloient encore ſevir contre leur 
Auteur, & le menacoient meme des peines ec- 
cleſiaſtiques; Sa Majeſte declarant que ſa vo- 
lontẽ ſerieuſe Etoit que le Conſeil affurat d'une 
maniere complette & bien decidee les effets.de ſa 
protection Royale accordee a M. Rov ssEAu. 
Par egard pour la claſſe, le Gouyernement vu 
la tencur . ce Reſcript ne le lui holt pas intime, 
mais on en yh connoiſſance à un des Mem- 
bres de cette Compagnie avec une copie qu il en 


dẽmanda, ſous la condition de ne communiquer 


cette piece que dans le ſeul cas on Vaffaire de M. 
Nouss Au feroit encore traitte. Or on fait que 


le Reſeript fut Ig en claſſe : que M. de M* — 


demanda a en tirer copie, ce qui lui fut refuſe , 
& que la Compagnie decida qu'il ne ſeroit plus 
queſtion de cette affaire de M. RovssBAU. .. 
Le narre que je viens de. vous faire, Mylord, 
je le tiens d'un galant homme qui ne craindra 


point d'ẽtre nommé quand il le faudra, lequel 
m'ẽtant venu voir dans les premiers. jours de- 


Juin, & ayant trouvé chez moi quelques amis, 
nous raconta ce que vous venez de lire & ce 
qui m'a depuis lors ẽtẽ confirmé. 


F iv ; Je 


ef 
— dy 


N 1 48 h 1 
in e R üben 
1 Je pourrois terminer ma Lettre i ici, „ mais dans 
ma precedente vous ayant rendu compte d'un 
Ecrit Anonime adreſſe à la Com agnie des Paſteurs 
au foſet de M. Rovssx Ab, 3 Je dois auſſi vous dire 
que j'ai vu, depuis peu, pluſieurs Lettres + & 
ſur-tout une declaration de M. E. By fi violem- 
"ment attaque dans cet Ecrit , pieces par leſquelles ä 
a eſt Evident que join d'avoir contribuè, comme 
on Faccuſe , aux dematches de notre Clerge « Jans 
Paffaire de M. Rovsstav, il les a trouvee, 
pleines de contradictions: M. B. defavouant au 
ſurplus avec force & d'un ton qui paroit celui de 
la yerite, toutes les imputations de Pecrit Ano- 
nime dont P'Auteur doit bien rougir, fi un deſa- - 
2 a {i politif ne Pengage pas à ſe nommer. 

Je vous al parlé encore de Pabandon on depuis 
plus de dix ans Etoit reſtée la Chapelle de Bo- 
vereſſe; il eſt donc naturel de vous apprendre ce 
qui &eſt depuis lors paſſe au che op de: cette e Cha- 
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* „pag. 12, '& les ee 


F Lettres Ecrites dans le courant de Ferrier, Mars, & 
Ami derniers. 


MN. le Profrſſeur de aten 2yant pretendu- me 
9 dans une note, page 103. de ſa Rẽfutation, me 
force pour ma juſtification a.reprendre cette matiere & 
⁊ produire ici des pieces qui decideront le different entre 
lui & moi. Je ne ferai pourtant pas uſage de toutes 
celles que j'ai en main, malgre l'acharnement dont il me 
taxe dans la meme, 7 Une requete de la Commu- 

nautẽ de Bovereſſe d u Jun 1762. & une autre Ts 18 
uin 


4 


La Communauté de Bovereſſe fans ſe Hina 
de Pinvtilite des démarches qu'elle avoit faites 


auprès de Ia Compagnie des Paſteurs, ou de Vin- 


execution des Arrets qu *elle avoit obtenus en | 


Conſeil d'Etat, avoit fouvent \repetE Ces memes 


demarches, * eHerBötfel preſents le 28 Juin, 


1762, une Requete tres expreflive * ſur laquelle 
elle avoit obtenu un Arret favorable 1. Elle en 
avoit encore obtenu un autre à 1a date do 13 
Juin 1765. mais toujours infructueuſement pour 


le ſervice de fa Chapelle. Enfin Te 18 Juin. dere. 5 


nier elle reitera ſa plainte dans une Requete au 

Conſeil d'Etat 4, par laquelle elle ſupplie la Gou- 
vernement de la m:intenir dans ſes droits; & 
d'ordonner la reſtitution de quelques uns des 
Titres qu'elle avoit produits en Chancellerie 7 
Hol ils avoient ẽtẽ retires par Meſſieurs les Paſteurs 


avec les leurs propres. Sur ces deux Chefs la 


Contes d Etat par un "Arret du 8 meme: ie jour I 22 


th _ — — 


* 
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juin A er avec ſes Arxets du Conſeil d'Etat me fuffi- 
ront ici, © On les trouvera” done parmi les Pieces jultiti- 
catives . Quant a la fin de cette cries ), Javoue que 
jen fars ſtupefait, & pour toute rEponſe, je veux bien 
me borner a renvoyer FAuteur a un Arret du Conſeil du 
23 Février, 155 ſigns de Matalt, piece intereflante 
Fhonneur & 2 15 tranquillite de ..! Receveur Guyeners” 
* Voyez Pieces e Ne VI. eng 
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5 vers eüt à faire de quitizaine en quinzaine les . 


_ oubli© J fimplicite, la candeur qu'il avoit promiſes d 
* — bien, 


IE e EY 
e 5 
nonga qu'à Vavenin le Diaere du Vader Tra- 


Oatechiſmes dug à la Chapelle de Bovereſſe (g), 

& que les papiers de cette Communauté. lui 
Auſſent rendus. Apres, une pareille deciſipn,,. on 
deyroit eſperer que c'eſt. aujourdhui une affaite 
finie (5). Mais comme par la teneur.meme de 


cet Arret, on vdit qu i neſt pas le premier qu! 
ait été rendu ſur cette ſinguliere conteſtation , 


on peut ſans temerite prevoir qu'il ne ſera. pas le 


dernier 5 A moins que la Communauté de Bove- 

reſſe, en perdant tout à fait courage dans la pour- 

ſuite de ſes i ne * auſſi ent * Leut 
les Catechiſmes. 


1 — 1 34 þ 1 
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A Savez-rous 1a riponle cu Diacre lorſque cet 
1 n nal lui fut r Amer Communaute de 
Bovereſſe ? Elle vaut 1 55 etre tranſerite Je 

infiniment ies 75 po 0 onfetl A Etat, mais je doi. 


reſprete 
ebeir 4 la Cleſg. lame tai, Ce n'eſt pas à un parti» 


5 culler a rele ver un pateille reponſe. 


A en croire pourtant NI. le Profeffeur dans fa 


note, pag. 103. 0'&tot deja une affaire terminge & bouclee, 


Mit meme entendre que la pretention de we de Bo- 


vereſſe ntoit pas fondte, — ia choje, dit il 
#16 decidee par le Conſeil d"Etat, qu'il ny ava pas 
9 la ſati ac ion de la Vindrable Cloſe Lorſque M, 
; by on 6cravont cela le 29. Juin, 1765. erele 9855 
Conſeil du 18. du we _— ou bien ayoit- 3 


32 


5 


fon debut, pa pag enfin, fa veracits, ia — 
it, ſa candeur 8'accommodent elles de ae traits 
ki ſouvent repetes dans ſa REfutation ?; n 1 
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Membres de cette afſemblee y avoit fait lecture 


g „ 
be cots xt Ari qu dee. 
_ cauſe à cette Communautẽ devint un des Gries 
ſur en m les 1 ous das moi, de 


Conſeil: G Etat des remontrances qui-r | 
les:trois Chefs: filvants; og Higrntog ts wn 
I. Sur Pexchufion: du Conſiſtoire Seignourial. 
prononcẽ contre le Diacre du Val«de-'Þravers, ' 5 
11 BY a bien des annees ſavoir le * | 
Nov. 1758 NT: 7 
2. Sur Vexcluſion: du Conſiſtoire amen cn 
| Motier & Bovereſſe mung 


par FArret du 15 Mai paſſe f. e | 
Et 3. Sor le contenu de PArrte ds 18-Juig — 
precedent t. 8 Sf 


Sahs myarreter ſur: ces ik han a me 
fuffira de vous dire qu'elles een * 
e rejettèes. 50 A J®s þ $30 

Mais ib eſt necefſaire de vous: anion aue 
dan la generale, où ces remontrances ayoicnt 
ẽtẽ arrẽtẽes par la Compagnie de Paſteurs, un des 


d'une rẽponſe à ma nm enger tournes en 
facon de rſut ation. 

E Fre Gaben ul e ni Bec 
— ni Tauteur, le laiſſant d'allleurs le waitre 


N 7 - 
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1 F 5 comme 


(nz 1 

F particulier de daes ſa . 
cCauſe. Il ne fut point“ decourage, & ſollicita 
Aupres de notre Magiſtrat la permiſſion de le faire 
imprimer ici. Elle ne lui ul point ' accordee, 
Apres ces deux rebuts, on erut que cet Auteur 
ne sex poſeroit pas à une troiſieme, & qu'il ſe 
rendroit aux bons avis de quelques uns de ſes pa- 
rents ou collgues qui n'<pprouvoient: du tout 
point cette production. On m''apprit pourtant 
dans le courant du mois de Juillet que cet ou- 
vrage deux fois rejette s'imprimoit dans une ville 
volſine, aux frais des Editeurs du Journal Hel- 
vetique. Je compris dès lors ce qu'il en falloit 
penſer. Enſuite dans la Gazette oe Berne du 
30 Juillet parut cet avis ho 0G ARG 
„„Il vient de paroitre une retutation rds Jalide, 
ln plus zarieuſes: de la lettre de M. 
+» Felative à M. Rovsst Au, datge de Goa , & 

- 3s congue dans des termes @ indiſconvenance tout a 
'» fait déplacés i Vegard* de la Venerable Claſſe 
de Neufchatel, ainſi que par rapport à M. de 

„ Montmollin, Paſteur à Motier. Dans“ cette 

- 2 refutation dont on eſt redevable à la plume de 
„ ce Paſteur, ſe manifeſte par des faits detailles 
» emis: gang matey . contient RY (RE e 


— San 


- 


„Non; elle elt date Ae Neufchitel, & W ſous 
ie titre de Goa, au lieu que ſuivant M. le Profeſſebr, 
Jui fans doute a ſes raifons pour cela, cette — 
trouve datẽe de Goa, & f 1 a Neufchatel. 


Wit > | * 4 | „ Tant 


* 


„chez les OI nnn enen : 
3 Suiſſe.“ VE FP en 


Cette ed & Fes annonce en te; de- 


cider, mon jugement, & je compris que la grande 
reſſource de P auteur ẽtoĩt de prevenir le public en 


faveur de ſon ouvmnge. Il a paru enfin cet ou- 
vrage tres ſolide; & j ai vu 0 Fe avois Ou: 
TUBS. all DEE VS + 
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Apen la bonts, Mylord, de voir par vous meme 
cette Refutation, trop longue pour vous la tran- 


ſcrire ici, & trop euricuſe pour en'rien retrancher.” 5 


Vous trouverez ci apres * quelques unes des re- 


marques qui m'ont ẽtẽ fournies, & par leſquelles 


vous pourrez juger du earactere de Vouvrage, & 
de ce que l on penſe ici ſur celui de l auteur. 


Pour moi j avois d' abord peine à me perſuader 2 
Moc cet Auteur füt en effet M. le N de” 


tier, mais on me fit obſer ver: 
1. Que malgre a moderation, % Is mode/tie de 
fo caractere, & tout en ſe prodiguant les lou 


anges les plus douces, cet Auteur m' accable d'in- 


jures, me taxe d'ignorance, e de mau. 


vaiſe fol, de Fee &c. . 2 Tf & 


4 £*3) 


c_ury * OT. 


tres quant a preſent. 


i Par exemple. Mais ple foes 1a Refutstion 
Pun bout à autre. M4; 


: * "I — * * 
4 er * 22 W $47 * 2. Qu il 


1 
* — Piccus donde Ne X10. & XII. Par 
menagement pour Auteur, Je n'en unt pas ew 8 


"x e ow 4 a 4 F Fry « E * * 1 * / A | m=_ * = * * 8 [ * * * 5 N 
* 2 
A. 15 * "7 3 5. 7 
1 N — 


1 Tant la 5 la lettre e el lob. 
„ jet Te trouveront ſur la fin de cette ſemaine- 


Ks 8 
1 


— —— _ 


— — — 


| 
1 
| 
[i] 
a 


tipns- par ce ws trait. 1 


«Wil th ſoin win dans ſes recits 
des eirconſtances eſſentielles ( Jr 82 
3. Qu'il nie les faits les paint: & 
| eee Fannin que l'on en ces fon. ſeul t&-. 
' moignage dans fa propre cauſe, quoique ee tẽ- 
 moignage ſoit en oppoſition avec une Requẽte 


e bet quatre Anriens de len Rglile (w), w e 


les relations que M. Martinet premier officier du 
Tm OY d' * e au cee (# Je | 


Re. us. 1 1 — 


— — — 


* 0 Pay m dans Ia relation 40 5 nous donne | 
uteur à oublis une circonſtance de 


90 2 
1 que c die Aſſemblee ſi grave par ſon objet, 


ꝶ6⁊—u—j—̃—ä— 


. Fen —— es Anciens, ſe tenoit autour d'une, 
table & d'un buffet abondamment garnis, & cette cir- 


conſtance-jette un grand jour ſur la nature du compli- 
ment fait par les Anciens, u il e Hane d"avoir un. 
Paſteur qui en neat f bien avec aux, 


m) Voyez entr "autres les pages 101 & 102. de la | 
non & remarquez. qu'en accuſant les Ancizns 


fdelites dans 1'expo ion des faits, Auteur ne 75 ., 
8 aucune de ces inſidelités. Pour moi, je n'en 
ſurpris, ici comme en pluſieurs autres Wa, js | 


ee. platat ſon adreße. 
12 eh Toi ici Ja preuve. Liſez les pages 89.3 a. ih and 
es Au 


leſquelle teur aſſure que. je ſuis un 8 & que 
je Je desu les fats. Je LS donc * — 


de tout ce qui d eſt paſlt en Conſiſtoĩre a Motier juſques 
a ſes monbement, geſles, & propos, eſt tirte exactement 
des relations donntes au Gouvernement par M. le Chi. 
telajin du Val-de-Travers, que c'eſt d' apres ces memes 
relations que j'ai dit tout ce que M. le Profeſſeur nie 
avec une hardieſſe qui ẽtonne ceux meme qui le connoiſ- 
ſent le mieux. Que Von j — e de la valeur de ſes nẽga- 

| nie * la reponſe * Anciens 


„ 


2 Page 204. de Ia Refutation, 


ee, 
"203 
Et enfin ann en, mow 
e RT) 


ow 


anx rep * q ir leur :drefivit a Hs de palkmbles 
u 


du Corkiftoire 29 Mars, & cette meme rEponſe ſe 


trouve dans la a relation. fate. le lendemain par M. le Chi- 
telain. Je dis plus, ben firme à M. le Profeſſeur, que 


cette Ls lui: fut pan M. TAncien —— 
& entendue na les affiftants. 


a mème relation porte encore expreſſement 
le — nn ve dans la ra ts fe 
conformat à la dirediĩon de la Claſſe qu il avoit exhib&e, 
C*<& lui faire tort fans doute, car il affirme le een 
er r pag. 90, 91. 
(.. Qui ne riroit, par exemple, de voir Auteur · 31: 


torture pour diſtinguer entre voix preponderante & double 


woix, & vouloir donner le change au public en afſura 
2 c'elt moi qui pretends ig frag emput 2 voix der 

ante fignifie double woix 7 Eh! faut. il donc toujours 
citer-mon garand, cet Arret accablant du 2 Avril.” 
Ce meme Arret rẽpond amplement à la note (2) p. 21. 
Fe ne connois ni na Logigue, ni no; Conflitutions,: je' ud ſait 


Jawe que des Lihelifr. Cela eſt bientst pranonce, & digne 


ſur-tout de la meddration de M. le Profeſſeur & de ia 
madeflig de fo caratiere.: Mais à cela voict ma 
Je Wai parli que d' apres les relations envoytes au Gou- 
vernement par FOſhcier du Prince. Il eſt heureux pour. 
moi d'avoir un pareil guide, & Pabandonne- ſans — 
a M. le Profeſſeur, le plus vieux de ſes Ancient, ona de. 
lui ſervir de garand & de tẽmoin dans les 

cates, comme 11 nous le fait 'cntendrs nay t. Den 
770775 ſur le 1 age d'un pareil garand que. M. le 
rofeſſcur ne rougi it de ee. un dementi a FAr 
| ret du 2 Avril, gf po ement, Au” ina Jamais 

d uſage e que le Sb es 8 * C %. owe admonitif att, 
a une finihle dein, Ge rofeſſeur 3 dit © 2 


autant de 3 que ce ſont les Ser des Confifloires de. 6 
pays, 


— 


Pap 9%. r Ab 
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Tad 9 mne ger ws | __ 
als que Jai produites (y), & ſurtout qu'il a 1 


mr ſoin d'attribuer bs jour à mot ſeul des 1 
choſes que je n 'avance e que d aprẽs ces 4 
memes Money” ob ky eee f 
n — — 2 eee * AAA. ry dear ; 


Z 


- pays dads lay 1 dl me trouver tres Konors gere 
traité comme le Conſeil d'Etat. Mais quand FAuteur 
ajoute immẽdiatement apres, & nous ſommes dans un pays 
A uſaget, eſt-ce pour mieux nous faire ſentir le danger de 
tolerer le moindre abus, & obligation que ce danger | 


impoſe à tout Citoyen d'Ulever ſa voix contre toute-pre- 


1. 


tention nouvelle? En ce cas remercions-le de nous don- 
r ainſi la clef de la conduite, irrẽguliére tenue dans 
affaire de M, Rouſſeau, le tout fans doute pour &ablir, 
I uſage, cette inſpection fur la foi que reprouvent nos 
Wo ſtitutions, mais que M le Profeſſeur Pan 1 
tant s'arroger à lui & a a Compagnie, | 


ourquoi cette affectation de dire & de gy 

ue c/eſt de ma Lettre qu'il extrait la requete des quatre 

nciens de ſon Egliſe, ainſi que VArret, du Conſeil. 
d'Rtat du 2 Avril? Voudroit-il auſſi jetter des doutes 
ſur Vautentieits, ou la fidelite-de ces deux pigces? Poun 
moi, je Vavoue, je ſuis ẽtonnẽ qu'il ne fe ſoit point in- 
ſerit en faux contre elles. C'&tojt le ſeu} moyen de don- 
ner à ſa-r6futation. un air _ ee ede e du moins 
dans Fẽtranger. 14 


Nen deplaiſe, dit l, par exemple, 7 „ e 74 ] 
Auteur, le Clerge, ſelon lei Conflitutions Eceldfiafiques de ce 
bahn, a mnſpettion ſur la foi thmme ſur les maurs, &c. * 

Pourquoi ne pas dire tout uniment, Nen deplaiſe au - 
Con eil Eta.” Oeſt lui qui a 215 ſar- cette in- 
ſpection par fon Arret 30 2 2 Aviil, & „en deplaſſe à M. le 
122 une pareille autorité vaut mieux que la ſi- 
enne, exceptons e MT definit Vinquiſition. 


Wks. x 87. Pi 


I Refuration, 75 98 & 106, FE wt den, pag "6g. 


bs. ” * a " 2 3 
— * 4 * 9 * 
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ST WET 
5. Que lorſqu'il cite quelques morceaux de 
rx qu'il refute, il à grand ſdin de ſuppri- 
mer ou d'ajeuter quelques expreſſions, ou meme. _ 
de me preter tout a fait les fiennes, quoique pout . 
mieux en impoſer aux mag” les citations-foi- 
ent en lettres Italiques (7). * 9 ee 5 
6. Qu'au moyen de ce petit mandge f neceſ- 
_ penned et role une ene cauſe, hos (4 


Mais les Conſtitütions Wr 1. Auteur 4 
voit bien nous indiquer celles qui attribuent au Clerge 
le droit d'inſpection ſar 1a foi” des fidẽles- Nous ne 
connoiſſons point. Il eſt vrai que nous nous bornons I 
connoſtre & reſpecter celles qui ẽmahent du Gouverne- 
ment, lequel ſeul a le droit de les Etablir," augnrenter, d 5 10 
minuer ſuivant le beſoin;- aint que Serprime P Arret u 
25 Juillet, 1553. Et ce droit eſt ſi reel qu'actuelle- 
ment il exiſte une commiſſion chargee de travailler à la 
rẽforme de ces Conſtitutions Ecclefiaſtiques. Note que 
Er commiſhon' n'eſt compelte dee trois 3 
| 5 tat, 1 10 f 

er) Confrontésles eltationeſ pg 31 8 08 258586 
& vous verrez que l Auteur a fort adroĩtement ſuppri 
a la pag.. 36. cet phraſe, on dit. Que plus anten ö 
encore il a ajoutẽ celle - ci, en Chf, pag. 80. 
Et enfin qu à la citation de la pag. $2. excepte mot 
_ rompletter,' il n'y en a pas un qui mappartienn ; 

Encore un exemple de ſa bonne foi. Qui à dit 2 
I bomme du fiecle que fi la declaration de Auteur ds Emile 
en 1762. me parut ſuſiſante pour ¶ admattre à la Communion, 
Je dewais quoique fit M. Rouſſeau, quoiqu'tl cerivits continues. 
a Padmetire, &c. +. Et 4 a pi M. Je Profeſieur 997 
homme du fiecle 2 dit une 8 abſurdité? Q 
me liſe, ou ne me liſe as, cela doit ere fort egal, mais 
ce qui ne Feſt pas, c. . qu'il me faſſe — SEED 2 


. 


* Voyez Pieces juſtificatives,; N XI. 2 pug” 
* Af funtion, pag. 89. 


N W 5 
mſtres pour, hit combattre & en tri- 


Is 


2 on £8; quiet bien pis, il me denne 


une Fagan de penſer qui doit ſans doute lui etre 
a plus ate le e. F e | * 
Lon crut voir à ces traits que l'ouvrage ne 


puri Gere en effet que de N. le Profeiſee: de 


3 2. „ 
Motier. I” . A 


Faiſens lui 1 Mylond, an any 5 


4 une production ſi ſublime, I'bonneur 450 vous. 


| eh, Weiner encore Us 


e 


— —ñẽ _—_ — —— 
» 


— a — — — 
N l * : oP Antpdo fy $4 T7 * nen n . 


60 e, par  exerple, pag- 76 170 aprẽs _ 
. neſa; N oſt avancers que la 
Perks fulmins. contre M. Rouſſequ, en depit des 
2 be * wy ſentence Dexcommunication, avec 


nelle il paſſe, à un autre ſujet 
== le ro are 18 ape? 


de donner des directions 


bres, drot — — N enen, 
mais bien celui ente cette retten ju euer aux 


WW. nd Fea ef dra ten. a 


- Quant: am fait de Yexcommunication, abwpocte. od 
a pulſe: as ay gh ER-il vrai, ou.non.? Voilala.queſtion. 
pour la 
ſeur Veũt nis. Car remarquez qu'il paroit ſedlement lo 
nier. Et en verite Poccaſion EI pour faire 
- valoir ce negation. - 


t) Entr'autres lorſqu il pretend * s habe 
que la mepriſe d'un crievr public devient un ridicule 
ur le Magiſtrat qui Temploie.* C'eſt comme sil jet: 
i; celui du mot indi/ſtonvenance employe dans la Gazette 
le compte du Magittvat, qui en elt le Cenleur. A0 


3 
— — 4 


het. th. Ms 4 Ms. 4 6 CG _—_—— 
— + 4 


e 5 Refatation, Page 67. 


1 | je voudrais que M. le Profess 


* 
aw ooo ft i= Xs om a. oa =- JD£@©@© ws. .uc_ =. a rn 2 


ſ'obſerve 


* 
4 139.) ; 


 T obſerve. d'abord que Auteur mes fait un 
cringe % as metre pas nommẽ. Mais. nleſt il 
pas plaiſant qu en reprochant VAnonime à un 
homme qui ne dit que des chaſes. averigs, on 
publiques, il le garde ſur —— 16s. 

qu'il ſe donne, & qui plein de lumierm, & de 
biete, s' affectionne pourtant ſi fort à M. de M 
& a ſa conduit, (u)? Un pareil hemms de lunſieret 


voaloit aſſurẽment la peing d'etre connu. Apres 
tout, mon nom ne faiſoit rien à la verite des 


faits. En ne me nommant pas, je n'ai dit que 
des choſes notoires au public, ou appuyces: de | 
documents inconteſtables, au lieu que M. le 


Profeſſeur en ſe nommant avance — de {(; 


chaſes qui ne ſont connues que de lui tout au plus. 

II a pourtant une fois raiſon. Cieſt à la page 
665 quand.il dit que Ventrable.Claſſe fit en 8 
des remontrances : au ſujet: Emile. 1 


"SEE. © 


aſques-la' g | 
47 1 avg _ 2989 2 inter won chin? 


que Phonneur de 1 cauſe 
M. le Profeffeur. La" Religion Act a Jo faite 
5 pour ſefvir de fauvegarde” ab carta dex; gens 
Egliſe? Une preaye au contraire qu elle tres · ſoli- 
com fondte, eſt de Voir que leur condu te ne 
Vebranler. On peut rappellet ici de conte CD 
celebre, & qui les connoifloit, hien. II dit 
tres honnéte homme, fit = voyage à Rom PF con- 
vertit au ſeul aſpect des dẽbo ens du 19076 College, 


tgeant qu'il. falloĩt bien que le Chriſti aniſi 
— pour ſe maintenir ſur la N 


= os 


| les! vices de ceux qui la prechoient; 


—ö 


2 enen berger lh 1 


1 


=_ 


% * 6 . 
: n. th ? = / 7 h 
* 


(les )) N 


ene b ane 


eule e public, tout ocëupẽ de l'admiſſion de Paun 
+ eur à la Communion, en ſſht à peine informé. 


Quoiqu'il en ſbit, ᷣetois mal inſtruit . Cet aveu 
die mon etreur ine conte fi peu que pour Humour 
de M. Ie Profeſſeur, je voudrois en avoir beau- 


odußp de patells à lui faire! Me voicf ddhe mieux 


ünſtruit, graces à Pavis quiil me donht de recoufir 
aux Regiſtres du Conſeil d' Etat“ II eſt bai, que 
det avis m'a valu bien des Iumieres que je nas 


pas. je n'en ferai pourtant point uſage ici, & 


je dois'me flatter que M. le Profeſſeur vu la cauſe | 


qu'il Jeffend; ſentira le prix de mon ſilenee: 0) = 


Ni won M. vous Fter vraig vous ime a Ta 
dite. Fe vous la rapporterai dans toute fon eructi- 


 Twde. : Croyez-moi. uerirablement pour ia vie, c. 
Dieſt toujours au correſpondant Anonime que 
cela s'adreſſe, à la fin de la troiſieme Lettre; 
pag. 67. Convenez que voilà un amateur de la 
Verite bien ſervi ſuivant ſon” gout !' Daignez re- 


voir la deſſus les procedentes daten, * lire les A les- 


'remarques cler s.. 
rr Voulez vous un rr Fl un raifinngnien 


profond? C'eſt le debut de la pag. 80. 3. 


1 New fthatel. le 14 pour v revenir chez moi 5 on je 
n occupai 2 mts affaires: Comment ont le temeraire 
auteur du belle ofe-t-il aoancer' qu il A a. ey da 
; menkes employees dans! Egliſe de Aer ? 


«x» 


*K 


py "ey e 


| 13 Ronidinſube: ſeulement que lorſque M. le Pro- 


feſſeur eſt à Motier, il eſt chez lui, & que 


quand il travaille a Fex communication Rec W 


SEAU il $'0CCuPpe de ſes affaites. 14.54 
- Qual appreune a vr vrai, 4 1 M. nee 5 © +2 00 
atement après. N r 


Le prevepte W od quiilvienne, mene | 
de M. le Profeſſeur — t "27 rg RR”; 
Voulez vous a; preſent un trait de n 4 
Voyes fa note pag. 103. ou il nous apprend que 
c' eſt par prudence qu'il ſe tait ſur les menses de 
Motier & Bovereſſe; you cette fois nous Pen” 
croitons fur ſa parolmmee. FEY 
- - Toutts. ces expreſſions 4 400 as Elelb, tous ces 
propos extrauagants que ¶ Anonime met dans ma bouche, 
ſont trop nc ext pou 13 Je Prue la 495 a les ; 
e oye! 10 
je Ny e avec M: le Profeſſeur/z oor ces 
propos. ſoot extravagants & mepriſables, &&elt 
preciſement pour cela que je les ai cites. C'ttoit' 
pourtant par de pareils motifs que la conſcience 
des Anciens avoit Et; Ebranlee,, comme eux 
memes Pont avouẽ. Que Mile Profeſſeur aſſure 
aujourd'hui n avoir jamais ni: penſe,. ni dit de 
pareilles abſurdites , cela Teſt) pas etonnant, & 
des qu'il les nie, nous devons len croire comme 
ſur tout le reſte. Oſeroit- il en impoſer à ſon cor- 
Feen Anonime, ſi grand ami de a Verits! ? 


NI. 1 * Sei R. 


1 


"IT 


mT. Refutation, pag. 24. 1 


. 142 ly Is 


1 us. mot, 8j i Kal. A ben geeinr 
que prend M. le Profeſſeur, ſa note pag. 
725 73. ne ſetiez eee de ccroire que la 
declaration de M. Robssgau du 10 Mars füt 
publique auſſitdt qu 'à lui preſentée? Mais accor- 
dez cette aſſertion avec effet que produiſit la 


lecture de cette meine declafation faite le 30 


Mars par M. le Chambrier officier aux gardes, 


en preſence de pluſieurs membres d'une ſociete 


tres nombreuſe & tits rẽpandue, qui tous tẽmoig- 


nerent par leur empreſſement à 'entendre, & 


leut ſurpriſe apres l' avoir entendue, combien 
cette declaration / ẽtoĩt nouvelle pour eux. je ne 
vois qu'un moyen de nous actorder M. le Pro- 
feſſeur & moi, c eſt de ſuppoſer que nous ne 
connoiſſons pas le mẽme publie. 
Enfin l'auteur en appelle au temoignage' a0 N. 
RoussgAu ſur la verite des faits qu'il avance. 
II faut donc laiſſer parler M. RobsskAU lui 
meme; vous trouverez ſon v moignage dans une 
lettre qu'il m'a ẽtrite en rẽponſe aux queſtions 
que je lui avois faites en lui envoyant l'ouνfrage 
de M. le Profeſſeur. Si ce tdmoipnage tontredit 
celui qui le reclame, un des deux nbus en im- 
poſe ; ce nꝰſt point à moi, Mylord, de vous 
preſcrire auquel vous devez ajouter foi; mais je 
0" vous avertir' _ 4 converſation de M. le 


TY — T7 


7 Refuration, pag. 71. 3 i 7--gin 1 
| ans Pieces eee Ne X11, . 
. Pro- 


W 
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= SEAL 3d Ao 
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* +43 ) 


dates dete M: le Lieutenant Guvrkxer ra- 
porte par ce premier , n'eſt pus tant sen faut 


dans l'exacte vericẽ; ſi Your en” n eroire co 7 


r 

Pardon, Mylonts ale wat endif iden. 
aided; hae! cette Refutation+de.mon Libelle. * 
ſuis fachs pour M. le Ptofeſſeur que la narra- 


tion publique de ſes faits-publics ſoit un Libelle. 


C'eſt ſa faute, & non pas la mienne. Le titre 


de Calomniateur eſt dur à digerer pour un Ano- 
ny auſſi peu Anonime que je-1'6tois.. - n 


cette qualification, je gardois le ſilence, 
tout au plus, pour vou donner une Coke 
idee de la conduite mbdetee '& tolerante de M. 


le Profeſſeur de Motier, je me ſerois borne àᷣ vou 


rappeller celle d'un: Quacre de votre pays. 8on 

cheval marcha ſur un chien qui lui mordit la 
jambe & faillit à dẽmonter le Quacre. Celui-ci 
lui dit froidement : J ue porte point d armes, je ne 


tue pas, mais je te dinnerui mauvaiſe renommie. La 


deſſus ayant aperęu des gens qui travaillojent 
pres de 1a dans les champs, il ſe mit à crier, Au 
| Chien enrage! Au nnn mn 
chien fut aſſommẽ. 

Voilà, Mylord, * [ques cette e oft 
reſtee ; il eſt difficile de ares comment elle 


K 


* Refuration” pag. 71 1 K* 72. 52 | 


(x) M. Guyenet le dit à qui veut Fentendre; il me 
Va dit à mei, & M. le Profeſſcur voudra bien ſe ſouvenir 
que je me ligne. 1 f 
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| Haifa Il ne >'agit-plus;de Clafle , de Confiſtoite! 


ni de voye legitime, Barré de toutes parts on 
&eſtenticrement. tournẽ du cite du peuple, & 
- C'eſt par lui ſeul qu'on veut maintenant foreer M. 
Rovuss gat dabandonner la patrie. Aux fureurs 


du fanatiſme ſe joignent les plus ſtupides extrava- 
gances. Deja l'on voit des gens a qui Dieu parle, 
_ & qui ont eu des viſions. Qui croiroit que dans 


un ſiecle auſſi plein de lumieres & d*humanite l'on 


trouvãt encore un peuple aſſe imbecille: pour ſe 
- laiſſer mener pat de pareils foux , & aſſez brutal 
pour, outrager un homme doux be pailible, uni- 
quement pour complaire aun Pretre furieux? 
quel ſpectacle de voir le plus ardent defenſeur du 


peuple, inſulté par le peuple, Papologiſte des 
Proteſtans; perſecutẽ chez les Proteſtans, l'Ami 


de la tolérance, d'en trouver aucune: & le Cen- 
ſeur des grands de la terre, protege: par eux! La 
vie de cet homme infortune, fera monument dans 


Fhiſtoire philoſophique de ce ſiecle, & ſi les rela- 
tions que j'ai I'honneur de vous adreſſer, n' en 
Font pas les plus curieux re n en 
feront du moins les plus ſurs. In 

Recevez, Mylord, les 6 GH du 8 & 


ſincere en 220 are e ſerai toute ma 


855 9 tres + humble & RI UP ER — * d 
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8 lee istissdiedn denies 1 16 Scignetrſs 1 
qu'il y avoit des gens afſez mal aviſcs que din - 
ſulter le ſieur Rovs8KAv , ſujet de cet Etat, 8 

i qui 8a Majeſté à accord ſa ptotection imms - 
diate, avec. ordre au Conſeil de Ty maintenir.'- 
Deliberẽé. bil a ktẽ dit, que tant pour prẽvenir 
ces inſultes que les ſuites qu elles pourroĩent 
avoir, il eſt ordonne à Monſieur Martinet Cone 
ſeiller d' Etat, Capitaine & Chatelain du Val- 
de-Travers de fire coun¹Lcitre au public la pro- 
tection particuliere qu'il a ẽtẽ du bon plaiſir de 
Sa Majeſts- d'accorder au ſieur Rouss A K 
„„ * * _ 
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Ro * a e Ho | & Gin, Pugir tous 
Þ "hy ceux de 11 Hat condition qu 1 ſvient , qui 
: agredixont 4 bit, on de les le dit ſieur 
Nouss sau, ce.quiit; exceutera trbs enactement 
| contre les contaeyenants. an prfſent qui deva etre | 

Ia inceſfſamment tant em Juſkice quien Commu- 
nauts , afin que perſonne n'en pretende cauſe d i- 

_  gnorance,. . Donn6 en Conſeil tenu ſous notre pre- 
|  fidency | Chat teau de _ * 15 Mai 
1765 8 


Sign Sahboz or Romans. | 
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| Reſeripe d Bi . du 39. als nos. 


1 par 1 grace de "VIE Roi 46 
Pruſſe „ &c. &c, &c. Ames. & feaux. Nous 
ayous vi avec ſatisfaction par le tres bumble rap- 
port que vous nous avez addreſſẽ en date du 4. de 
ce mois, au ſujet de P Ouyrage du eur Rove- 
SEAU intitule, Lettres terites de la Montagne Tat- 
tention que vous donnez aux objets que vous ju- 
ges intẽreſſer le maintien de la Religion. Nous 
ne pouvons auſſi qu'approver le zẽle avec lequel 
la Compagnie des Paſteurs cherche à prevenir 
taut ce qui pourroit contribuer a repandre dans 
_ Vos, contrees wu ſentimens contraires: aux-dogines 


4 a 
d N ; | 5 W 8 
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qul y ſont recus. „r iN 15 
2 la ſeconder dans ſes bonnes vues, & entrant 
dans les raifons qui vous font deſirer qu om y e- 
ponde par des meſures propres à les remplir, 
nous voulons bien vous permettre de prendre par 
rapport à la reimpreflion projettee des ſuſdites 
Lettres Ecrites de la Montagne , & 2 leur debit, 


les arrangemens que vous croirea devoir au bien 
public, apres un examen reflechi de ce que la | 
prudence”; & une Tage attention” 4 Hoigner tout - 
ce qui pourroit devenir une nouvelle fource de 


1 deſopdre, ou de e doit vous faire obſer= 
+ or hb cette ite. . 1:4 


Notre intention n'eſt cephiadatur pas qu'on | 
or ſeviſſe- contre TOMräge en queſtion pat aucune 
dez ces Adtrifſures publiques, qui independam- 
ment quelles ſont 51 r à Tes prit de modera- | 
tion qui doit. toujours. Etre celyi des defenſeurs 
dela ITY donnent d'ordinaire aux terits qu'elles 
proſcrivent- plus de publicits quils nen auroient 
eus fans une condamnation ſi &clatante, & font 
ainſi manquer le but de leur ſuppreſſion. _ Nous 
ne doutons | pas au refte que comme vous &tes les 
premiers à rendre juſtice: 3 la conduite reglee & 
aux bonnes mEurs du fleur Rouss8Aav , vous ne 
ſoyez de vous · menie' ports" à le laiffer jouir . 
n ge” "a Penh des Loix dans Fazile. 
15 S 
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FE 250. ts 8 
au ed choiſt, & e ch quize 
| fit ane jm. HA AWD ali 

Sur ce nous es Diva e waren | 
din u digne garde. Mt 
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hte} rant Fait a Berlin 1 30.4 Mars nes. 
nere. du Rol. of e e 
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wo . 15 Mai ve. 5 


Ex e nm dis ods; FRE 8 
mois d Avril dernier 3 M. Martinet Conſeiller 
A Etat „Capitaine & Chitelain du Val - de - Tra- 
vers d informer le Conſeil ſur quel fondement le 
Diacre dudit lieu affiſte en Conſiſtoire admonitif , 
& y a voix déliberative ; apres avoir v6 les re- 
chetches qu'il a faites dans cet objet; oui en 
- outre ſon rapport, & deliberé. II a ere dit, que 
vu que lẽtabliſſement des Confiſtoires admonitifs 
de cet Etat porte qu'il ne doit y avoir qu'un cer- 
tain nombre d' Anciens od le Paſteur du lieu pre- 
fide, on trouve que le Diacre du Val - de- Tra- 
vers ne N 05 * aſſiſter au. Conſiſtoire admonitif 
| | e 


2 


| . % Th 1 | 


4 157 by” 
4e Metzer e) & eniconſrquetice.y men esd 
M. Martinet, Conſeiller d Etat, Capitaine & Chi- 


telain du Val-de-Travers de tenir la main a 
Verbcution du preſent... Donne en conſeil tenn 
e e | 
ay i 


g . - 
2 ane os Hens. 
4 e & 1) 1 n : $4 4 4 4 9 S * > * 


N. IV. 


Au 18. e 
Ae 1 


La Caan te mee 68 4080 ſe-. 
ſeroit , introduit. divers abus dans le Conſiſtoire 
ſeigneurial de Motier, tant par rapport à ſa con- 
ſtitution & aux membres dont il doit etre com- 
pole, que relativement à Pautorits qu'il . attri- 
bue, voulu ètre exactement inſtruĩt de tout ce 
qui s eſt paſſe dans ledit Conſiſtoire, a fin d'en 
d4iberer enſuite avec une pleine connoifſance de 
cauſe; 3 cette fin il a nommé Meffieurs Ofter- 
vald Ancien Maire de Valangin , Sando Ancien 
Procurcur de Valangin, Huguenin Chancelier, | 
de Ras, Chatelain du n & de 


1 
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0 Sans doute pour — "Jos and 1 e . 
ner da 18, Novembre TW ei- 1850 No IV. 


G iij Mont- 


7 1 . WH d . 
. Ft 


oy PE 1 3 
Alesepellin Baie de Valangin, n 
ſeillers d Etat, pour faire-Pexamen des régiſtres 
dudit Conſiſtoire, & les déponfller, ce que leſ- 
dits Commiſſaires" ont éxecuté, après quoi ils 
ont fait leur rapport de ee aui N ont cue de 5 
plus interefſant , en la maniere ſuivante,  - 


Quiils ont remarquẽ que depuis un ſiecle, ou 
environ, il s'ẽtoit introduit dans ledit Conſiſtoite 
diverſes nouveautẽs tres - conſsquentes „& pour la 

plipart tres - reprẽhenſibles, „ tant à Pegard des 

membres qui doivent y ſiẽger, que par rapport | 
aux grands abus qu'il a fait de Vautorite qui lui 
aàvoit etE confiẽe par les Souverains de cet Etat, 
ce qui eſt arrive en partie par la nẽgligence, les 
ſrẽquentes abſences, & la difference de Religion, 
des Officiers qui ont preſide, ou "qui Gevelent 
3 audit Confiſtoire. | 
Meſheurs les Commiffaires ont d' abord yu avec 
une extieme ſurpriſe, que la conſtitution de ce 
Conſiſtolre Etoit altere ree & avoit degentre de fon 
inſtitution originaire 2 un point qu'elle ntoit plus 5 
Teconnoiffable, puiſqu*anciennement aucun autre 
Eccleflaſtique n ſiẽgeoit que les trois Paſteurs 
de Motier, de Saint Sulpice & des Verrieres , 
 Teſquels ne s 7 falſolent point accompagner, 
comme cela ce pratique à preſent, par des Aſſeſ- 
ſeurs à la nomination de leurs Conkiftoires admo- | 


2 1 
nitifs. 3 | 
«37D. * Tout 


: = P l % : Uo 
2 0 * 


| RE. if 8 
ee > les quatre Paſ- 
6 08 Bgliſes de nouvelle erection, fayoir _ 
de la Cote aut Fees , de Couvet, de Fleurler 3 
des Bayards &y ſont intrus de leur autorits hits, 
ou par celle dudit Confiſtoire ſans en avoir obtepy, 
la permiſſion, ou Pagrement du gouyernement. 
On excepte W defunt ' fieut Paſteur" de Couyet 
Wattel qui y fur" Le . Fordre dd Conte 
G Etät. ende: n 


ud . en $0 

11 Telulte ls ul. n 7 avoit autrefgis que trois 

Paſteurg qui ſiegeaſſent; audit Conſiſtoire (hit K qu *. 
5 en a a&ellement ſept. . ad , 


Ce welt pas tout, deren ds en Paſta ſh 
fait accompagner par un Aﬀeliur que les, Conſiſ- 
toires admonitifs eliſent „ee quiĩ eſt Equipolent à 
quatorze Juges Eecleſiaſtiques (b) dou il arrive 
que Officier reſte aujourd'hui ſans aucun pole 
voir de nommer des Aſſeſſeu rs. 


n ya plus: pour fortifier — 
nents Ecclẽſiaſtiques, le Diacre de Motier 
& les Suffragans des Paſteurs de a Chittlanie/dw 
Val - de- Amn. & y ſont encore ac- 


tuellement recus. | _” 8 


1 


a 
_ — 
f - 


WI Du n hs bon nr Etoient: pen | 
parvenir a quatorze & plus, , C'ctoit bien fe moyen d'ob. 

nir la prependerance , Cont les effets curieux ont rap- 
a EVO FUE LEND: aan 1 5 


„ & n 


4 


des gens d' Egliſe veſt ſi confiderablement fortific ,. 


. enſuivi des uſurpations intolerables,, dE. abus, 


* be, Bags 
* 
. 


yy 154 1 
U ed . 
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celui des Juges laiques qui lui ẽtoit originaire- 


ment tres - ſuperieur ſe trouve * 190 antᷣanti 


& rẽduit 3 a rien. 
H paroit. clairement par ce qu'on Hed der 


| poſer que la conſtitution du Conſiſtoĩre deal 


rial de Motier eft enticrement changee , K que 


ee weſt que tres improprement qu'on lui donna 
ce nom, & qu'il a ceſſeẽ d tre un Conſiſtoĩre ſei- 

| gneurial, puiſque contre la regle ẽtablie dans tous 
les Conſiſtoires & les corps mixtes de cet Etat, 
du les laiques font conſtamment ſuperieurs en 
dombre, celui de Motier n'eſt plus aujourd'- 


hui qu'un Tribunal! Ecckeflaftique, od Jes Paſ- 


deurs & les Aſſeſſeurs ſont les maitres & dominent 
| fans concurrence, & od ils exercent meme une 
autorite à peu pres defpotique , ainſi que le tout 
|  ferajuftific par les obſervations qui vont ſuivre. 
De oe renverſement d'ordre, il n'a pu de moins 


ue de ven enſuivre, comme il s'eſt reellement 


2 ng; e e 


_ 


es edit Oonfitelre 2 0 threat 


paceoint qu i a formẽ le 15. Aodt 1695. une delibe- 
nation qui eſt inſerẽe tout au long dans ſes Re- 


. 5 99 Arriis de 40 
8 Fun 
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Vintrable Gergo fubſerms #7 wir, par line 
en ne pourra alliberer-ni exemprer. qui que ce ſoit de 


la priſon & du tems gu il y ſera. condamn# , fi ce 1 


par Meſſicurs du Vintrable Corps , par devant leſquels 
il fe priſentera pour en demander exemption. Ce qui 
non - ſeulement donne une atteinte directe aux 
autorités ſouveraines de Sa Majeſté, & a celle de 
ceux qui la reprẽſentent, mais eſt encore une 
preuve bien marquee de la hardieſſe & du peu de 
lumieres de ce Confiſtoire , qui ne pouvoit, ni 
ne deyoit pas ignorer que dans cet Etat, un Tri- 
bunal qui condamne à , des peines, n'a pas le droit 
d'en exempter ; on lit à la meme page 327. du 
quatrieme Manuel que ledit Confiſtoire a cem 
ts une femme qui avoit accouche. d'un enfant il- 
legitime, des peines portbes dans les Decrctales. ; 
I y quelque choſe de plus fort encore que 
tout cela, qui caraQteriſe d'une maniere bien 
marquee, Vindependance dans laquelle ce Corps 
a voulu ſe mettre, c'eſt ce qu'an voit 3 la page 
149. du troiſieme Manuel, od il eſt crit, qu un 
homme apres avoir ak audit Confiſtoire , un 
ordre ſigns du Seigneur Gouverneur, par lequel 
il Vexemptoit de la priſon à condition qu'il 8% 
preſenteroit pour y recevoir une cenſure, & de- 
mander pardon a genoux, fut nonobſtant ledit 
__ n W de priſon. i 


64 Pc 2%. Tout, 


8 _ 


Was, Tout kind amb u l dies Mi 
nuels, que ce Conſiſtoire après avoir condamnẽ a 
la prifon , a commute la peine de ladite priſon ; en 
des amendes peEcuniaires applicabils @ ſon profit; on N 
lit meme qu'il a confiſque toujours d ſon: profit , 
des arrhes nuptiales; Pargent ktoit un objet effentitl , 
& il falloit trouver de quoi /uppiditer dur fraix du 

jar, comme il s*exprime a page 83. du Manuel 
ſecond ol on lit qu'il condamna un homme * Al 
"7 a cette fin, 8 . 5 | 
„ II a frequemment 2 be des 
Toſtices matrimoniales des Juſtices civiles & cri- 

"ns minelles „ & de celles £tablies pour les cas de ba- 

1 tardiſe, en  arrogeant le. droit de juger de ces 

I Wh cauſes by de. meme. que de celles d'injures; 4 à cette 

| fin, il a entendu des temoins , prononce ſur le 
fond des"'prijeds ; reéglé les dedommagemens des 
Parties qu'i Ya Thuvent TO K ge M _ 
| fortes. ola 

3 Quoique le Receveur 40 ſa 4 Majeſts paye 
audit Conſiſtoire ſoixante francs , pour Ig quatre 
| fois de Pannee qu'il &aſſemble „il n'a pas laiſſe 
Timpoſer | une finance aux Parties qui paroiſſoi- 
ent par devant lui, pour la peine de les Ecouter , 
& pour ce qu'il appelle Pattidiation : on trouve 
des exemples de ces impoſitions, qui ſont alles 

jusqu'à 30, 42, 50 & 60 liv. foibles; on lit 
meme à la pag. 38. du Manuel ſecond que des 
7 x gens 


e 
ER... 4 CE 
gens qui-avoient- danſe , pour nette c’ 
 dvoient ẽtẽ condamnẽs à payer le din&y;(c) & n 
outre à 2 liv, 6 ſols. 3 chaque Aſſeſſeur, & cus 
qui ne payoient pas Etoient envoyes en priſon ; 


Manuel cinq page 269. 


On voit encore avee - 


ſcandale dans le Manuel, Ne. 3. page 78. qu un 


homme qui avoit été déclaré innocent, ne laiſſa 


pas d' etre condamne à 10 liv, foibles pour at- 
_ tediation , tant il itait efſentiel de ſe procurer 4 | 


quoi ſuppiditer aux fraix du Jour. 


— poſſble-de-dpbciber-tori la 5 


abus qui ſe ſont introduits dans ce corps, ni les 


uſurpations & enterpriſes qu'il a faites; elles ſong 


leur oppoſe un frein , elles iront toujours plus 
loin dans la ſuite des tems; Meſſieurs les Coms 


miſſaires nꝰentrent pas dans un plus 2 7 


& G e r au Cone 
fell. / + ty A 


alles tous les jours en augmentant & ſi o n 


A tous N abus ctant, nscellklte dex pour- f 


voir „ entendu plus au long Meffieurs les Coms 
 miſſaires examinateurs , & delibers, il a Ete dit, 


qu'il n'eſt que trop viſible ; „ que la conſtitution 
originaire an. Conſiſtoire hs may bk Motier 2 


—_— — —— 
— r 


— — 
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"a Le ns de Meſiieus ds Vintrable C ks. va =. 


enenda, dine qui aiſoit une e ee des Jan 


4s jour. 1 | 1 
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1 6 y 1 
kt entiérement changte, & pervertie; duelle es 
wou differente de ce qu elle Etoit dans ſon origine 
& dans ſon inſtitution, & auen attendant qu on 
nit Thonneur d'en informer Sa Majeſte & d'en 


15 #eceyoir des ordres, il eſt ordonne au fieur Mar- 


tinet Capitaine & Chitelain du Val-de-Travers de 
| he point permettre que le Diacre de Mötier pren- 

ne feance audit Confiſtoire, non plus que les Suf- 

' _ Fragants, except le cas par rapport à ces derniers, 
d une Cure ẽtant deſſervie par un Suffragant, le 
| Miniftre en chef ne pourra pas 8'y rencontrer , car 
les deus ne pourront jamais y affiſter enſemble; i 
lui eſt enjoint de plus, de ne pas fouffrir qu'on 
dalibere ſur aucune des matieres qui pourroignt y 
tre propoſces ; à moins qu avant Vaſſemblee du 
Confiſtoire z elles ne lui ayent ẽtẽ eommuniqutes, 
& que les Paſteurs ne lui ayent certific que les ren- 
vdis en Confiſtoire ſeigneurial ont ete faits par la 
dfiberation des Confiſtoires admonitifs , le tous 
afin que d'un cõtẽ, il ſoit mieux en Etat de juger 
ii leſdites matieres ſont du reſſort & de la,compe- 
tence du Conſiftoire , ou de celles des juſtices ;. & 
que de Pautre les renvois ene faits d'une maniere 
canonique & legale. 
| . 808 

1055 & les uſurpations que ledit Conſiſtoire a fait 
en &arrogeant des droits & une autoritẽ qui ne lui 
| 3 6 ſuit. 


* 


id | | 
0 19 ) 
1, La deliberation. dudit Conſiſtoire du 19. 
Aovit 1695. ei- deſſus tranſcrite & portꝭe dans le; * 
troiſieme Manuel page 185, eſt miſeau neant par- 
le Conſeil, avec ordre qu'elle foit cancelte, bif- 
| fee & rayce deſdits Manuels, comme donnant 
une atteinte directe 2 Vautorits ſouveraine ; ce qui 
fera Ecrit en marge & exẽcutò par le Greffier du 
lieu, ſous les vu dit Gour Gapitaing & e 
telain. 


2% nen ets expreiſiment difendu audit Con- 
Aiſtoire de commuer la peine de la priſon , ou telle 
autre peine inſligte, en des amendes picuniaires , 
ſoit qu'il les applique à ſon profit,” ou non, les. 
coupables devant ſubir leſdites peines, à molgy | . 
que ux qui ont Phonneur de repreſenter Sa Ma- 
Jeſts dans cet Etat, ne leur en faſſent gtace; pour 
cet effet, ſi celui qui a && condamne, lui de- 
mande un tems competent , pour recourir à la cle 
mence dy Seigneur Gouverneur, ledit fieur Ca- 
pitaine & Chatelain n N 
duquel, gil ne o eſt pas pourvu, ou a fit 
inefficacement , le jugement ſera Wale Wh 
. On enjoint très - ſerieuſement audit fieur 
Capitaine & Chitelain du Val-de-Travers, de 
veiller avec la plus ſcrupuleuſe attention à ce que 
le Confiſtoire ne prenne plus deformais conndiſ- | 
fance des caufes qui ſont du reffort de la juſtice _ 
matrimoniale , & des Juſtices civiles,' criminet- 
les, ou &tablies pour les cas de bitardiſe, & ſi let 


0 * 
1 9 


1 TY 8 
Conſiſtoire vouloit continuer A s*Emanciper de le 
faire; de lever & rompre promptement Paſſemblce 
& d'en aviſer le gouvernement, afin qu'il y pour- 
voie. Et ſpecialement pour les ctuſes de mariage, 


tat du 20. Otobte 635; 13. A7 ee 


. Il ne ſouffrira pas non plus . 
| Giſtoire ſeigneurial de Motier exige dorenavant au- 
cune finance des Parties put paroiſſent par devant 
lui, pour ce qu'il appelle Pattediation, & il ne 
permettra point de deliberation la-deſſus, af que 
tes ſujets de Sa Majefti me ſoient plus foults pur des 
fuir quils ne doivent pas, vu & d'autant que ledit 
Conſiſtoire eſt paye pour Ecouter les e c & 


; auxquelles ledit Conſiſtoire pourra condamner les 
i colipables n *alleht pas plus loin, que de trois I - 


Juſtice ne peut impoſer des amendes plus fortes , 
& que les amendes arbitraires ſont inconnues 


dans cet Etat. x 


6. 11 avertira. encore tous 1 Confiſtoires fx 
| monitifs de ſa juriſdiction, de ne renyoyer per- 
ſonne au Conſiftoire ſeigneurial de Motier, on 
des ſujets minimes & de petite importance, 
ſeulement, pour des cas graves, neceſſaires & rr 
en vaillent la peine, d' autant que de pareils ren- 


il mettra en exẽcution les Arrets du Conſeil E- 


len dont on Ini envoye des copies. 9 $307 


qui eſt de ſon devoir de les entendre. ae SANT 
8. II tiendra auſſi la main à ce que les amendes | 


. dix livres foibles pour le plus, d' autant qu aucune | 


* 
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656 


1 yois ne peuyent qu etre à charge au peuple, & 2 


que les renvois qui auromt pour objet des cauſes 
de mariage ſe faſſent directement à la Juſtice ma- 


trimoniale de Neufchitel, ſans les faire paller gap . 


le Conſiſtoire ſeigneurial de Motier. 


23 


7. Comme Becken les Oseimkes dur obe 2 


Arc en liſant les Mantels du Conſiſtoire qu'il 
etoit arrive quelques fois , que les ſieuts Paſteurs 
qui y prennent ſcance, 'etoient fait expedier par 
Ecrit les choſes qui s'y prepoſoient, pour conſulter 
la Compagnie des Paſteurs, on defend tres · expreſ· 
ſement audit fieur Capitaine & Chitelain de per- 
mettre de pareilles expeditions , & au Greſſier de 4 

les faire, vu que le Conſiſtoire ſeigneurial de Mo» 
tier eſt un corps ẽtabli par le Souverain , & conſ6- 


—— . cette 


Compagnie. ** 

* Bain i coats 16 m W e 
el Conſiſtoire ſeigneurial de Motier ſe con- 
tienne dans les bornes de fa Fygitime autorite, | 
& il avra foin, vil sen &carte d'en informer le - | 
gouvernement , '& d'empecher cependant que ledit 
Conſiſtoire ne forme aucune déliberation. Lef- : 
quels articles ainfi regles , ledit fieur Capitaine & | 
Chatelain du Val-de-Travers fera lire en la pre- 
miere aſſemblẽe du Conſiſtoire & enſuite enregi- 


firer ſur ſes Manuels & Regiſtres pour ſervir ds | 
regle a Tavenir. {lh | 


N. v. 


. , 4 * — * ad 
85 62 " x | | 
| a ] | q 
Ls 8 1 P 
* $ i. F 
8 * 
„ 8 » * 2 5 — „ 8 4 ok AE » it 1 . 
- w PS 1 * bs _ 4 5 7 = 2 1 7 ” 
- - I \ 


15 e Uh: 85 Ne. V. 1 Pac Ay, ns 
7 bs 
WAG ths © 


8 


4 


| par la grace de Dieu Roi de Pruſle, 
Ae. &c.. &. Amés & Feaux ſalut. Nous avons 
Legu votre rapport en date du 22 Avril , par le- 
del vous nous rendez compte des arrangemens 
que vous avez pris en conſequence du reſcript que 
Bous vous avons adreſſẽ le 30 de Mars dernier, con- 
cernant le ſieur Roussx Au & ſes ouvrages. Vous 
ne ſauriez mieux remplir nos intentions qu en con- 
_ tinuant comme vous avez fait a notre ſatisfadtion, 
w tout ce qui pourroit devenir dans cette 
occaſion une ſource de déſordre & de difſenſion 
Sis notre Principaute de Neufchitel.* 
Nous venons d'apprendre avec autant de ſurprife 
_ quededeplaifir qu'il s trouve des eſprits remuants 
& schauffes du zele amer d'une piete intolerante , | 
Aui non contents des meſures que Von a priſes 
pour empecher la publication des ouvrages qui les 
ſeundaliſent, veulent de nouveau ſẽvir contre leur 
Auteur, en tenant pour cet effet des aſſembles 
tumultueuſes, & le menacent meme des peines 
Eccleſiaſtiques, | Nous ne vous diffimulerons point 
que nous ſommes tres mecontens d'une conduite fi 
NOT & que Notre Volontẽ ſerieuſe eſt quien 

- En, arretant promptement les ſuites par Fautorite 
que nous vous avons confibe , „vous empechies _ 
. | 2 OETE IO - 
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on n' inquiẽte en quoi que ce ſoit le FAY 
1 & que vous lui aſſurieꝝ d une manis 


Fee ee Tg * 
:  tefion que nous lui accordons. = 5 
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12 de Bovereſie 4 en 10 1 
de ſes deputẽs prend la reſpeQueuſe OLE 
expoſer , diſant 

| Que ce n'eſt quiaree la las vive" amertuuie 
qu'ale ſe voit dans I'obligation de revenir de nou · 
veau reclamer votre juſtice & votre Protection 
comme juges de haute Police, & repreſentants Sa 
Majeſté dans ce pays, & cela dans l'objet de met - 
ee 
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kee #sdoit uwe Memeutd js" reine d l. | 
Vensrable Chile; Veiel ie Hüft. 


4 Ae iert du Val-de-Trajers * «ts aff reine | 


& oblige de tems immemorial à faire tous les Di- 
manehes de quinze en'quinze jours un Catcchilme ; 
* la Chapelle du village de Bovereſſe, pour 
Finſtruction de ſa jeuueſſe, ce qu'il a fait juſques 
apres un certain nombre d' anntes qu" il s'eſhrelachẽ 
de cette aſtriction à tel point qua Rum en faiſoit . 
il quatre dans une atince. F 


: | Cit abandon. de notes-ChipelledrJo-notre Je- on 


neſſe obligea la Communauté ſupliante de fe prẽ- 
ſenter il y a environ neuf ans avec une Requete | 
devant Meſſieure de la Venerable Claſſe qui té- 

moignant alors leur grande ſurpriſe de cette nẽgli- 
gence, deleguerent Mefficurs le Doyen de Ge- 
eu, & Profeſſeur de Montmollin pour conferer 
ib. cette affaire ayec la Communaute , & qui apres 
avoir entendu ſes raiſons concluantes , repondi- | 


rent que ces Catẽchiſmes ſeroient fait plus reguli- 
_ Eremient, ſans: en dg d r . nn e by 
poniſe prüft. 
Cette projndfik vethale ayant été de 15 effet 1 
obligea cette Communautẽ à ſe preſenter par re- 
quete devant vos Seigneuries pour les ſupplier d' or- 
donner a Meffieurs/les Pafteurs qu'ils euſſent à fe 
.conformer à Pancien uſage, & Vos Seigneuries 
par une ſuite de leur Juſtice & de leur amour pour 
HG eren donnerene la Commiſſion 4 M. Huguenin 
Ain — 


8 — e 2 
produiſit un fl bon effet que 1a:Communauts ſup+ | 
pliants erut 4 la ſuite de cette conference qu 
? ſeroit PERIL, drgits,,. per. Fe: acti 


{a Chapelle pendant un certain tems. 
Mais, Meſſeigneurs, que cette aatbtaddin a 

ee de courte dure, puis qu il s!eſt: paſſe: des: lors 
des annses entieres qui on n'a fait que nnn 
Catechiſmes dans ſa Chapelle | Thug * 
| Quaique, cette. negligence & cet nden n | 

| 416 lieu a la Communaute ſuppliante de S allanmer 
ſur un droit qui lui eſt cher & prtcieux, elle ne 
o'eſt point dEcouragee, & elle & eſt ſlattẽe que' par 
d'itẽratiyes remontrances pleines de-ſoumifliow & _ 
de reſpect, elle rallumeroit enfin le zile de fas Condutto» = 
eurs ſpirituels, & qu'elle les engageroit par ſa perſc« | 
verancę à faire ſucetder aux inquiẽtudes qui Pont 
ſi long tems agitẽe, le calme &. la tranquillits;. 
| C'eſt. dans: cet objet & pour un dernier effort, 


que cette Communaute prit la reſolution de mettre 


en œuvre, & Epuiſcr toutes les voyes amiables, 
en envoyant au mois de Mars dernier, un diputs 
* une tres: humble. requete à Meſſicurs de la 
enẽrable Claſſe, pour. les ſupplier. enſin de 
be cette affaire & de donner leur repogſe 
par berit; & la dite Requite ayant Ets préſentbas 
M. le Miniſtre Chaillet Paſteur 3 Serricres , 8é- 
| cretaice 
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| die la Venérable Claſſe lut avoient donné ordre de 


dun Init rom, qufelle devdit tire tranguille,, & 
| qu/on lui l mir ET de bob. prpgriey May 
aut. $147k | | 0 2 39 | 


% q 63-8 
Fa Geese ee PRPIORE me. 
qu'un droit reconnu emporte neceſſairement lo- 
nenn en u e e en- 
5 . 5 4 f 
\ Mais: nails 3's yin FU REF} 
e ſuppliante lorsqu' elle a regu par 
Ecrit ' la téponſe de Mefffeurs de la Venerable 
Claſſe, par une lettre ei- cotẽe A. Cette rẽponſe 
ſe trouve diamẽtralement oppoſce a celle de Mars 
dernier, & ne laiſſe aucun doute à cette Commu- 
- nauts de's'appercevoir qu'il n'y a plus qu'un reſte 
de bienſtance qui agiſſe, mais que dans le fond 
notre Egliſe ſera bientöt abandonnee, quoique 
Ion ſoit bien perſuade gue la penfion de en 
gui-concerne notre Chapelle ne le ſera pr. 
I y a plus, Meſſeigneurs, la 1 
ſuppliante a- vainement reclame la requete qu elle 

en Meffieurs de nee e 
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faire dire 4 1a'Communauts ſuppliante , Vue ſn 


0 Fai an Lair que ee en . 5 


POE 8 
neur de vous r we- ee ene e 
mdis , Maſſiaurs, ler Paſteurs ont des . Pratiquer' diſ. 
SOT TOY MO eT OY W | 

tex nets; we 3 

Volz au vrai; Modfieur Ie Pilfident be Betz = 
Pe un narrẽ fidele & exact de tout ce qui s eſt 
palle juſques ici, & il ne reſte plus de reſſdurce & 
la Communautẽ ſuppliante que celle de votre au- 
torits , & de votre juſtice pour nous maintenirt 
dans un droit 9 mee . 
ee. >. Aj 
Quant au droit il en 6 inconteſtable n „ 13 
totalement impoſible I Mefileurs les amen ay IJ 
oppoſer , & voici ſur quel fondement. . 

Que déſigne une Chapelle viells & antique 8 
quel ade plus triomphaiit cette Communauts peut 
elle avoir? Ne prouve-t-elle pas, Meſſeigneurs, 79 
bien évidemment que quelqu un doit Etre dans 
obligation de la deſſervir? Quoi de plus fort en- 
core que les declarations des Communautẽs de 
2 & de Fleurier qui ſont unanimes à dscla- 

der, qu avant leur erection en Paroiſſe, M. le Di- 
jours, un Catechiſe cher eur; „& qu'iben faiſoiʒt 
de meme una Bovereſſe? Et feu M. F Aſſeſſeur Fa- 
vre, Vieillard age & reſpectable par ſes morurs ſe 


_—_— 


2 
* 


M. le Diacre, lorſquiil 


Et 1 5 268 . 1 
8  ſouvenant de 90 ans; ite be chen wk. 
Zjoutant qu'il avoĩt eu! accompagns trꝭs- ſouvent 
5 Bee — ae : 


_ chiſmes à Boxereſle, -* : 
Nous avons eu Phonneur de aud vos 
Seigneuries, les originaux de ces declarations , leſ- : 
 quels| ſont reſt6s:3 la Chancellerie, & nous ſup- 

5 plions M. le Chancelier de vouloir s'en ſouvenirk. 
Mais, Meſſeigneurs, ce qui rend notre droit 

plus qu'inconteſtable, c'eſt que ſi la Communauts 


_ » Cuppliante avoit voulu acheter le droit qu'avoit la | 
Communauté de Couvet d'avoir un CatEchiſme 


tous les quinze jours, il nous étoit facile de le 
faire, & cela du conſentement de Meſſieurs de la 
Venerable Claſſe, qui ont d'abord reconnu notre 
droit; cela eſt prouve par le ſens d'un de leurs 
Arrets ports ſur leur livre folio 183. dats du 6. 


: 4, ORtobre 1706. Ainſi cette Communauts en au- 


roĩt un tous les Dimanches ſans interruption, 1 
quel effet nous produiſons mot pour mot la copie 
de la declaration de la Communaut de Couvet, 
ee la leurs B. _ v6 th 


fi aQtuellement ſous les) Ra 

aa ie Is quediicn, 4. itement conformes à ce 
Jen ditla Requste. TN ici pour 
| Kier lea loogueum. 


eſt bon pourtant de * 
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5 1 «7 * 
A ces Hilloris' concluantes qu bil vous cite, 49 
Meſſeigneurs, mettre en conſideration Putilite, & 
la nëceſſitẽ de ces exercices picux fi propres à don- 
ner à notre jeuneſſe une ider juſte des verites de 
notre Sainte Religion, & à en former de bons 
membres de la Societs Civile, & d'ailleurs qui eſt 
ce qui doit le plus avoir a coeur Pavancement de 
la gloĩre de Dieu que Meſſieurs les Paſteurs, qui 
fe diſent les Envoyes du Seigneur pour édiſier && 
pour planter, Cependant nous nous trouvons 4 
peu pres ſans Miniſtres pour nos Catschiſmes. 
Quant à la n&ceffite indiſpenſable on nous FPY }- 
mes de 'reclamer nos juſtes droits, tranſportez- 
vous, Meſteigneurs, nous vous en fſupplions, 
pour un moment à Bovereſſe, village par fa ſitua - 
tion qui exclud les Vieillards, les gens Caduques; 2 
& les enfans à ſe rendre 3 Motier à raiſon de la 
cadutitl'des prermzete bt de la foibleſſe des autres 
comme aufſi des inondations frẽquentes qui ſurvien- 
nent entre les deux villages & en rendent la com- 


munication e e A 1 227 a ces differentes , 
1 F900] 
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| que le — de la y vente 5 Cattchiſmes 9052 a Comes 
voit Etre applique a une œuvte pie, Paugmentation 
de la penſion du Diacre: & n'avoir pas fait cette ee 


pie, eſt un tort dont ſans doute la Communauté de * 
ven aye an "ny tems. 


, * 
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0 17 . "Bp 
Wy vo hy o Meſſei ſſeigneurs, nous entrons dans 
h nẽceſſitẽ actuelle ou Meſſieurs de la Venerable 


| Claſſe ſe trouvent d'avoir de nouveaux Paſteurs,, 


& des que les droits de. la Communautẽ ſuppliante 


feront reconnus , & qu'elle ſera maintenus auprès, 
8 en attendant qu'il y ait de nouveaux Miniſtres 
5 regus, elle ſe contentera des Catẽchiſmes que M. 

| le Diacre, ſera en poſſibilité de lui faire, ſous la 


reſerve que Meſſieurs les Paſteurs n'en pourront 


tirer aucune conſẽ quence pour la ſuite 3. mais com- 


me ils entendent que les nouvelles Paroiſſes ſoient 


| preferablement. defſerviey,, Ceſt a quoi cette Com- 
munautẽ s oppoſe bien formellement en-poſant; en 


fait que des la Reformation elle eſt en. poſſeſſion 
d'un ſervice Divin, dans ſa Chapelle, & qu'il eſt 


| impoſſible que les nouvelles ẽrections puiſſent 
Fnerver ſes droits, puiſque par l'inſtitution du 
Diacre qui n'ayoit d' autre nom que celuĩ de Diacre 


de Motier qui avec Bovereſſe ne font qu'une Com- 


munautẽ, il n'ẽtoiĩt tenu qu'à ſoulager Meſſieurs 


les Miniſtres dudit Motier, Butesy & des Ver- 
rieres, & que sil y a des actes ſubſẽquents qui don 5 


nent des droits aux nouvelles Paroiſſes, jamais la 


s ä - 


Communauté de Bovereſſe n'y a donne ſon con- 
ſentement au prej judice de ceux qui la concernent, 


ayant au contraire , & des qu'on l'a negligee , de- 


celarẽ publiquement aux receptions de Meſſieurs les 


Diacres qu'elle ne les recevoit que ſous Vexpreſle 
4% * * x oy 


* 


W 


condition qu'ils catcchiſeroient tous les quinze 


jours à Bovereſſe, proteſtation & declaration à la- 
quelle Meſſieurs les Paſteurs ne ſe ſont j W 2 
ow quoi que preſents. | y 

en Seher de la Sen ſuppliante, , mais 
auff Punanimite de toutes les familles ſans diftinc- 
tion de Sexe qui la coinpoſent leſquelles viehnent 


en toute aſſurance ſupplier Monſieur le Preſident 


& vos Seigneuries ,, d'ordonner à M. le Diacre de 
Motiet de ſe conformer dẽſormais à Pavenir 4 Fan- 


cien ufage , en nous faiſant rẽgulierement un Ca- 


techiſme les Dimanches de quinze en quinze jours; 
Nous nous flattons en toute aſſurance obtenir les 


fins de notre tres humble requẽte, & ce nous ſera 
un nouveau & puiſſant motif d'adreſſer à Dieu les 
veeux les plus ſincẽres pour la conſervation des 


jours precieux de Monſieur rle Preſident & pour. 


celle de vos Seigneuries, 


Sine A. H. BrzEXCaNET Nonire, 
4 verneur. hy 
£531 4.v1 
EFT ITT FREY 81 415 
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ie Onſel 8 hu, nee. Jain i964. " 


So. la requete ci-defſus , apres avoir delibe b U 
a Et dit, que Fon renvoye les ſuppliants a com- 
muniquer leur requete au ſieur Doye en & A 4 
Compagnie des Paſteurs de cet Etat, pour qu A 
mettent fin à cette difficultè, & qu ils la terminent 
de facon qu'il n'y ait plus de plaintes a Pavenir de 
la part de la Communauté de Bovereſſe, finon 
que ladite Compagnie des Paſteurs informe le Con- 4 
ll fil des raiſons ſur leſquelles elle fonde ſon refus , 
1 apres quoi il en ſera ordonns plus outre ce qu'il 
1 conviendra. Donne en Conſeil tenu ſous notre 
Preſidence au Chiteau de OY ce 28, Juin 
1762. . 
| | Signs IP Le bunu 4. Travancl. ;. 


» echo. ha, 
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, NS „ vin. | 
Requite de la Communauth de Bevers 18. Juin 
1765. 
| * a le Preſident & à Meſſieurs du Con- 


ſeil d'Etat. 1 
Maccinvns,.- \ 


* bien humblement la Communauts de 


Bovereſſe a vos Seigneuries „ qu'enſuite des Re- 
quetes 
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quetes & repreſentations qui vous ont 616 faites de 


* 9 — . —— 


de 


8 7 


ſa part pendant pluſieurs annees & en differents 


tems, de meme qua Meſſieurs les Paſteurs de la 


Venerable Claſſe dans l'objet d' engager & obliger | 


M. le Diacre du Val-de-Travers à faire les Di- 
manches de quinze en quinze jours des 'CatE- - 


chiſmes dans la Chapelle dudit Bovereſſe,, ſur leſ- 


quelles repreſentations ,, il ſeroit intervenu un ar. 
ret Emane de vos Seigneuries à la date du 13. Juin 
1763. que la Communaute ſuppliante annexe a fa 
tres humble requete , & ſur lequel elle ſupplie vos 
Seigneuries dire Gras Li Eclairciſſement ſur les 


chefs ſuivants. 18 


Debord la F 


de eroire que Vengagement pris par Meflieurs les 


Paſteurs de faire des CatEchiſmes dans ſa Cha- 
pelle comme du paſſe, les engageroit à etre plus 
alen dans leurs fonctions, & qu ils permet - 


troient a M. le Diacre de catechiſer plus ſouvent 


qu'il ne Va fait Juſques i ici, puis qu autant vau- 
droit n'en point avoir que ceux que l'on a eũs dts. 


lors. Effectivement, Meſſeigneurs, quelle edi 
fication peut apporter dans un troupeau , des Cat - 


chiſmes qui ne ſont point regles, & od il 7 a des 
interruptions de trois mois & plus „ & dans dau- 
tres tems encore mains, ſans aucune regle, & 


que deviendra W de la u ? 
, Hi iy Y A cet 
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A cet Egard la Communauté ſoppliante demande 
Is faveur à vos ſeigneuries que par Eclairciflement 
à votre arret vous en fixies les tems & le nombre 
perſuadte que vous s Ia maintiendrez auprès de ſes 
droits. BF : | 24 be * 27 

II eſt vrai que par ne de Meffeurs les 
Paſteurs ils diſent que ce ſera auſſi ſouvent quijls | 
le pourront, & que le ſervice des Egliſes du Col 
loque du Val-de-Travers le permettra, © 
Mais, Meſſeigneurs, le zéle de nos conduct- 
eurs ſpirituels pour l'avancement de la gloire de 
Dieu, ne doit-il pas Etre le meme que celui _ 
ceux tos anciens tems? Cependant en nous stant 
un droft inconteſtable, c'eſt lul donner 1 une nota- 
ble atteinte. Effectivement jamais, & plus par- 
ticulicrement dans la ſuite, jamais le ſervice des 
autres Egliſes ne le permettra', ou bien peu , pour 
_  Tauver les apparences de 'bienftance Ko quiſque* la 
Communauté ſupptiante ne ſe fait aucune peine en 
reclamant ſes droits, de dire que Meſieurs les 
| Paſteurs d'aprẽſent ſont trop a amis s de 15 tranquil. 
lite & du repos. 

e eſt cependant, "Mefleigneurs: 5 bien U 
A ala communauts de Boyereſſe gui ayoit un droit 
que l'on ne lui a jamais conteſts avant les nouvel 
Jes Erections de Paroiſſes qui ſe ſont faites au Val- 
de- Travers, 4 de ve weir que ces memes erections aux- 

i quelles 
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quelles elle n'a jamais pris de parti leren ce . 
meme droit 3 il paroita la Communauteſuppliante 
que rien ne ſeroit plus naturel ni plus confornie a 
Fequite & à la juſtice que de faire faire dans ces 
nouyelles Paroiſſes, & dans les autres, des prieres 
par leurs Rẽgents, lorſque Meſſieurs les Paſteurs ne 
peuvent pas ſatisfaire, d' autant plus qu'elles ont 
un ſervice rẽgulier tous les Dimanches matin, & 
qu'on ne catẽchiſe jamais qu après midi à Bovereſſe. 
Car enfin cette Communautẽ eſt fondẽe, en ſervice, 
en Chapelle, & en preuve teſtimoniale, & il auroit 
ẽtẽ A ſouhaiter qu'elle eũt eu communication du 
Memoire reſponſif de Meſſieurs les Paſteurg, | 


qu'elle a conſtamment ignore juſques ici, & ſur 


lequel il lui auroit été tres facile de . & 
d'en ancantir toute la fubtilitẽ. 


I a y plus, Meſſeigneurs, la W thaw 
pliante ayant en I'annee 1763. annexẽ à ſa requete 
differents papiers qui conſtätoient ſes droits, & 
 particulicrement une declaration de la Commu- 
nautẽ de Couvet, de mme qu'une autre:deelara- - 
tion faite par feu M. P Aſſeſſeur Favre; Venẽrable 
Vieillard de 80 ans, a voulũ les retirer en Chan- 
cellerie, mais Meſſieurs les Paſteurs 3 qui elle 
les à fait redemander fans ſuccès, sen étofent 
empareès en diſant que ſurement ces papiers S E²i 
ent trouves miles dans les leurs; quoi qu'il ſoit 
viſible qu'il y a eu plus de:deſſein que de huuaru. 
Hi. n 


— 


ä 
Quit oY done à vos Seigneuries eat | 
r ſoient rendus à cette Communauté, de 
meme que de mettre en regle les Catẽchiſmes, 
pour que la generation qui ſuivra celle qui fait 
partie de ſes membres d' aujourd'hui, voye qu'ils 
n' ont rien nẽglige pour reclamer Vex&cution d'un 
droit qui leur a toujours Ete cher & precieux. 
Dans Pattente d'un favorable appointement la 
Communauté ſuppliante adreſſe a Dieu les vœux 
les plus ſinceres pour la conſervation des jours de 
M. le Preſident de meme "_ pour n de vos 
W I | 

Sign)! wow Pavan, » Gouverneur, 
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[<8 la dns Cannabis — 
priant le Conſeil , en explieation de Parret du 13. 
Juin 1763. de vouloir bien fixer le dems & le 
nombre des CatEchiſmes que le Diacre du Val-de- 

Travers, ſera oblige de faire dans la ſuite dans.la 
Chapelle dudit Boverells & de la maintenir au- 
. pits de ſes droits à cet égard, & d'ordonner 
qu'une partie de leurs papiers. que les ſieurs Paſ- 
teurs ont 'retires avec les leurs à la Chancellerie 
leurs fajent rendus , ſur quoi apres avoir delibere - 


«© 110 
a. a ẽtẽ dit, que Von a vũ avec ſurpriſe que le eur 
Diacre du Val-de-Travers ne rempliffvit pas Veſ- . 


prit ni les vues de PArret du Conſeil d'Etat à la 
date du 13 Juin 1763, & en conſequence le Con- 


ſeil &attend qu'à Vavenir le fieur Diacre du Val- _ | 


de-Travers fera les Cat6chiſmes de quinzalne en 
3 la Chapelle de Bovereſſe, à moins 
qu'il n'en foit empeche pour cas de maladie, ou 
par V'eloignement d'une trop grande diftance du 
lieu, qui FPempeche &y aller faire ſes fonctions. 
Et quant au ſecond chef de plainte de la Com- 
munautẽ ſuppliante, on exhorte le ſieur Doyen de 
la Compagnie des Paſteurs, de faire rendre à la 
Communauté ſuppliante les papiers qui lui appar- 
tiennent, ſi tant eſt que la Compagnie des Paſ- 
teurs en ait, qu'elle ait fait retirer par mẽgarde 
avec ceux qu'elle avoit produits au Gouvernement, 
lorſque cette difficult y fut examinte. Donne 
r 
de 3 ce 18 Juin 1765. 
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o ſooMgncs Gouverneurs 3 IHonotable 


1 ——— enmide 


ladite Communautꝭ de nous tranſporter à Motier 

aupres de M. Imer Diacre du Val-de-Travers dans 
Vodzjet de le requerir amiablement à donner effet, 

& ſe conformer à un Atret ẽmans de Meſſieurs du 
"Conſeil d'Etat, datẽ du 18 Juin dernier, courante 
année 1765. Par leguel il lui ẽtoit ordonne de 
catẽchiſer tous les Dimanches de quinze en quinze 
jours dans la Chapelle de Bovereſſe; à laquelle 
commiſſion nous aurions ſatisfait, en declarant 
que nous nous ſommes rendus à Motier au mois de 
Julliet pale auprès dudit M. Imer auquel nous 
avons emmumaut le dit Arret. en Original & en 
"a lui meme fait tout au long la lecture, enſuite 
de laquelle il nous a donne pour reponlg , 9# 10 2 c 


pe doit infiniment les ordres du Conſeil ¶ Etat, mais 
qu'il Etoit oblige d'obẽir 4 3 de la Vintrable 
Choſe. 
Tee que nous atteſtons; A Bovereſſ le 24 Aoũt 
1765. | 
"a: - a FAVRE, uk 
55 Levy Favre, Gouverneur. 
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1 | 1 N Hons Feeling. Oy 9 N 
Nove ow teh de e 8 nee 
&c. Lieutenant & Gouverneut General au Comte 
de Neufchitel:; au nom & de la part de nos Sous- 
verains tres redoutes Princes & Seigneurs , Meſ- 
ſeigneurs les Comtes d'icelui, ſavoir faiſons à tous 
qu'il appartiendra, que par meure deliberation de 
nous & des gens du Conſeil d ce dit leur Comti de Neuf 
chatel, nous y avons fait, paſſe & dteſſẽ les oon 
Ritutions ,- &. ordonnances és manieres que ben! 
ſuivent , pour le fait de l'ordre Evangelique, anu- 
mois de Juillet en Pan courant apres la Natiyite 
de notre bon Sauveur & Redemteur ae 
a GE De. TEIN CRE Tees. BT Ry © 02th 
„ Aprés avoir . ſpicift les chefs des differentes con=- 
in litutions Ecclefiaftiques ,. Þ arrit conclud ain.“ 
Leſquelles conſtitutions & ordonnances ainſi par 
nous ledit ſieur Lieutenant & Gouverneur general, 
& les Gens du Conſeil de meſdits Souverains „ 
tres redoutẽs Princes & Seigneurs , paſlces & dref- 
ſces en ce leur Comte de Neufchatel, voulons & 
entendons etre entiẽrement & inviolablement gar- 
dees & obſerves en leur pleine vigueur „& effi- 


aa vi | cace , 
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cace g de point à autre, par tous les manents „ 
reſidens & habitans riere ce dit Comté, hommes 
& femmes, jeunes & vieux, de quelle dignité, 
Etats, vocations & conditions qu'ils ſoĩent ſans nul 
excopter ; Mandons & commandons très ẽtroĩtement 
a tous Chitelains- & Maires & 3 leurs Lieutenauts 
des. Chatelanies & Mairies en ce dit Comte que 
vous les ayez entiẽrement à faire lire & publier en 
FEgliſe d'une chacune Chitelanie & Mairie en 
pleine congregation des fideles & Paroiſſiens, ſans 
delai quelconque, aſin qu'on ſe ſache conduire ſelon 
icelles, & men puiſſent prendre cauſe d'ignorance, 
nous en reſervant toute fois de les pouvair aug men - 
ter ou diminuen, toute & guante fois que Vexigencs 
des matieres qui ſurviendrunt, le reguerant, car tal 
0 natre bon plaifir. - TEmoin. notre ſeing ci · deſſous 
Au Lee . 

ju ur deſi. nne . 


Ne. X11. 
ere DE M. Ross TA v. 
a Ane, - Travers le 8. Hitt 1765, 5 


N.. 0 N, 'Monſicur ; Jannis; , ' qooique Fon en 
diſe, je ne me | repentirai d'avoir lous M. de 
A ile. Pai louẽ de lui ce que Jen connoi- 
ois, fa conduite yraiment paſtorale envers mod; 


Je 


| 
bt — = 5 Ih 
Je n'ai point lou ſon caraRtere. que je ne cone 


noiſſois pas; je n'ai point lous fa Fracitt, fa ſor 
drietẽ, ſa droiture.. P'avouerai meme que ſon 
extẽrieur, qui ne lui eſt pas favorable, ſon ton, 
fon air, ſon regard ſiniſtre me repouſſoient malgys 
moi: Jetois ẽtonnẽ de voir tant de douceur, 
&#humanite, de vertus ſe cacher ſous une auſſi 
ſombre phyſionomie. Mais j ẽtouffois ce pen- 
chant injuſte; falloiĩt - il juger d'un homme ſur + 
des ſignes trompeurs que ſa conduite dementoit 7 
fi bien? Falloit- il ẽpier malignement le principe 
ſecret d'une tolerance peu attendue ? Je hais cet 
art cruel d'empoiſonner les bonnes actions d au- 
_ trui, & mon cœur ne fait point trouver de mau: : 
vais motifs A ce qui eſt bien. Plus je ſentois en 
moi d'ẽloignement pour M. de M. plus je cher- 
chois à le combattre par la reconnoiſſance que je 
lui devois. Suppoſons derechef poſſible le mme 
cas, & tout ce que j'ai fait je le referois encore. 

- Aujourd'hui M. de M. leve 1a maſque & ſe 
montre vraiment tel qu'il eſt. Sa conduite pré- | 
ſente explique la precedente. - I eft clair que ſa 
pretendue tolerance, qui le quitte au moment 
qu'elle elit ẽtẽ le plus juſte, vient de la meme 
ſource que ce cruel ztle qui Pa pris ſubitement, 
Quel <toit ſon objet, quel eft-il à preſent?” Je 
Vignore: je ſais ſeulement qu il ne . erte 


by 


hs, yY py 3 | 
von. „Wen Waleelhe H- madmet aver O's 
ment avec honneur & la Communion”, mais il me 
recherche, mie prone”, me ſete quand je parois 
avoir attaque de gayetẽ de ecur le Chriſtianiſme; 
& quand je prouve qu il eſt faux que je Vaye-at-- 
taque, quiif eſt faux du moins que Jaie eu ce 
deſſein, le voa lui- meme attaquant bruſque- 
ment ma ſuretẽ, ma foi, ma perſonne; il veüt 
© m'excommunier, me proſerire; il ameute la pa- 
roiſſe apres moi, il me pourſuit avec un achar- 
nement qui tient de la rage. Ces difparates ſont- 
elles dans ſon devoir? Non, la charité n'eſt 
point inconſtante, la vertu ne ſe contredit point 
elle - mẽme, & la conſcience n'a pas deux voix. 
Apres etre montré ſi peu tolerant, il s'«toit 
avife trop tard de Vetre ; cette affectation ne lui 
alloit point, & comme elle rabufoit perſonne, il 
a bien fait de rentrer dans ſon ẽtat naturel. En 
detruifant fon propre ouyrage , en me faiſant plus 
de mal qu'il ne m'avoit fait de bien, il m'acquite 
envers lui de toute reconnoiffance , je'n ne lui dois 


plus que la verite, Je me la dois 3 moi-mẽème, & 
e's me force à la Give V je la dir. 


Vous voulez ſavoir au vrai ce qui 8 eſt paſſe 
entre nous dans cette affaire. M. de M. a fait 
au public ſa relation en homme d' Egliſe, & trem- 
pant ſa plume dans ce miel empoiſonnẽ qui tue, 
il s'eſt mẽnagẽ tous les advantages de ſon tat. 


Pour moi, Monſieur , je vous ferai la mienne du 
| | A HE | ton 


if 
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| ton fimple dont les gons d'honneur ſe „ 


treux. Je ne mistendrai poimt em proteftations 


d' etre ſincere. + Je laiſſe à votre eſprit ſain; 3 


votre cœur ami de la en ſoin de la de- 


meler entre lui & moi. 8 x 


qe ne ſuis point; a. main | 


qu'on fete & que Von mépriſe.  J'pihonneur 
d' etre de ceux que l'on eſtime & qu'on chafle. 


Quand je me refugiai dans ce pays, je ny appar» |] 
tai de recommandations pour perſonne , pas meme 


pour Mylord Mareſchal. Je al qu une recoat- 


mandation que je porte par- tout, & pres de My- 


lord Mareſchal il n'en faut point d' autre. Deux 


heures après mon- arrivee. Ecrivant A S. E. pour 


Ven informer & me mettre ſous ſa protection, 
je vis entrer un homme inconnu qui, . s'6tant 


nommé le Paſteur du lieu, me fit des avances de | 


toute eſpece , & qui, voyant que j ẽcrivois A My- 
lord Mareſchal ,* m *offrit d'ajouter de ſa main 
quelques lignes pour me recommender. Je n'ac- 
ceptai point cette offre; ma Lettre partit, & 


Jeus Paccueil que peut eſperer 'Pianocence op- - 


primte par- tout oli regneta la vertu. C's 1 nn 


Comme je ne m 'attendois pas dans la circon- 
Nance à trouver un Paſteur ſi liant, je contai 
des le mème jour cette hiſtoire a tout le monde, 


& entre antres a M. le Colonel Rogyin, qui, 


plein 


« EY * 
plein pour moi des bontss les plus tendres , _ 
bien wel m'accompagner juſqyici. . 


Les empreſſemens de M. de M. W | 
Je crus devoir en profiter , & voyant approcher 


la Communion de Septembre, je pris le parti de 
lui ècrire pour ſavoir fi, malgré la rumeur pu- 


dlique, je pouvois m'y preſenter. Je prefcrai une 


Lettre à une viſite pour eviter les explications ver- 
bales qu'il auroit pu vouloir pouſſer trop loin, 
C'eſt meme ſur quoi je tachai de le prevenir : car 
'  declarer que je ne voulois, ni deſayouer ni dẽ- 

fendre mon Livre, c'&toit dire afſez que 
voulois entrer ſur ce; point dans aucune 3 

fon. Et en Effet, force de defendre mon hon- 
neur & ma perſonne au ſujet de ce Livre, j'ai 
toujours paſſe condannation ſur les erreurs qui 
pouvoient y tre, me bornant à montrer qu elles 
ne prouvoĩent point que Auteur voulũt aitaquer 
le Chriſtianiſme, & qu'on avoit tort * le 1250 
ſuivre criminellement pour cela. 


M. de M. écrit que Pallai le lendemain ſa- 


voir ſa reponſẽ; C'eſt ce que j aurois fait $i] ne 


fit venu me Papporter: ma mẽmoire peut me 
tromper ſur ces bagatelles; mais il me prevint ce 
me ſemble, & je me ſouviens au moins que par 
les demonſtrations de la plus vive joie , il me mar- 
qua combien ma demarche lui faiſoit de plaiſir. 

: | U 
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nen propres termes que lui & ſon troupeau = 
s' en tenoient honores , & que cette demarche i in- 

eſpẽrẽe alloit ẽdifier tous les fidẽles. Ce moment, |; 

je vous Payoue , fut un des plus doux de ma vie. 
faut connoitre tous mes malheurs, il faut avoir 
Eprouve les peines d'un cceur ſenſible qui perd tout 
ce 1.9 lui Etoit cher, pour juger combien il 
ẽtoit conſolant de tenir A une Sociẽtẽ de freres 

— me dẽdommageroit des pertes que j'avois faites 
& des amis que je ne pouvois plus cultiver. It me 
ſembloit qu'uni de cœur avec ce petit troupeau 
dans un culte affectueux & raiſonnable, j oublie- 
rois plus aiſement tous mes ennemis. Dans 550 >| 


premiers tems, je m'attendriſſois au Temple j ju 
qu'aux larmes. N' ayant jamais yecu chez les Pro- 
teſtans, je m'&tois fait deux & de leur Clerge des 
images Angeliques. Ce culte fi ſimple & ſi pur 
 Etoit preciſement ce qu'il falloit a mon cceur 3 il 
me ſembloit fait expres pour ſoutenir le courage 
& PFeſpoir des malheureux; tous ceux qui le par- 
tageoient me ſembloient autant de vrais Chretiens , | 


unis entr'eux par la plus tendre charitẽ. Qu'ils | 
m'ont bien gueri d'une erreur fi douce ! Mais en- 


fin j'y &tois alors, & c'&toit ꝰ après mes idees que 

je jugeois du prix d' etre admis au milieu deux. 
Voyant que durant cette viſite M. de M. ne 
me diſoit rien ſur mes ſemimens en maticre de 
foi, 


| ( 186 * 
01 je rus qu'il reſervoit cet Ach pour un 
Autre tems, & ſachant combien ces Meffieurs ſont 


enelins à Yarroger le droit quits n'ont pas de ju- 0 
ger de la foi des Chretiens „je lui declarai” que 
Je n'entendois me ſoumetre à aucune' interroga- 


tion ni a aucun'eclairciflement quel qu'il put etre. 
Il me répondit qu'il n'en exigeroit jamais, & il 
m'a LA deſſus fi bien tenu parole, je Fai toujours 
trouvẽ ſi ſoigneux d' ẽviter toute diſcuſſion ſur la 
doctrine, que juſqu'à la derniere affaire il ne men 


à jamais dit un ſeul mot, quoi qu'il me ſoit ar- 


erg ne lui en parler quelquefois moi-meme.. 


Les choſes ſe paſſerent de cette ſorte tant avant 
quapres la Communion ; toujours meme empreſſe- 
ment de la part de M. de M. & toujours meme ſi- 
lence ſur les matieres theologiques, Il portoĩt meme 


| KloinVeſprit de tolerance & le montroit fi ouverte- 
ment dans ſes Sermons , qu il m' inquiẽtoĩt quel- 
quefoĩs pour 1oi-meme. Comme je lui Etois ſin- 
eccrement attach, je ne lui 66xilois point mes al- 
larmes, & je me ſouviens qu'un jour qu'il prè- 
choit tres-vivement contre l'intolẽrance des Pro- 
teſtans, je 'fus effraye de lui entendre ſoutenir 
ec chaleur que lEgliſe reformee avoit grand be- 


ſoin & une rẽformation nouvelle, tant dans la doc- 


trine que dans les mœurs. Je n'imaginois guere 
alors qu'il fourniroit dans peu lui-méme une f. 
grande preuve de ce beſoin. 


G 
(6% 
Sa tolerance A quelle lt fait ith 
Re monde exciterent 1a jalouſie de pluſicurs de ſes 
Confreres; ſur-tout à Geneve. I¹ ne ceſſerent 
de'le harceler par des reprochies , & de lui tendre 
des piẽges od il eſt à la fin tombẽ. "Ten ſuis fache, 
mais ce n'eſt aſſurẽment pas ma faute. Si M. de 
M. eũt voulu ſoutenir une conduite ſi paſtorale 
par des moyens qui en fuſſent dignes, s il ſe fut 
contents pour ſa defenſe d employer avec courage, 
avec, franchiſe les ſeules armes du Chriſtianiſme & 
de la vérité, quel exemple ne donnoit-il point à 
PEgliſe, à Europe entiere, quel triomphe ne 
&afſuroit il point? II a prefert les armes de ſon 
metier , & les ſentant mollir contre la-verite pour 
ſa deſenſe il a voulu les rendre offenſives en m' at- 
taquant. II S eſt trompe ; ces vieilles armes, fortes 
contre qui les eraint, foibles contre qui les brave = 
” Tons briſces;" 11 8 'stoit mal adreſſe Far! reuſfir. 


"Quelques mois apres mon admiſſion, j je vis entrer 
un ſoir M. de M. dans ma chambre. Il avoit Lair em- 
barafle. I &affit & garda long- tems le ſilenca z il le 
rom pit enfin par un de ces longs exordes dont le fir 
quent beſoin lui a fait un talent. Venant enſuite 
ſon ſujet, il me dit que le parti qu'il avoit pris de 
m'ad mettre à la Communion luĩ avoit attiré bien Py 
des chagrins, & le blame de ſes Confreres ; qu 
©toit 'reduit à fe juſtißer la- deſſus une maniere 


qui 


RJ >; x v.. 
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qui put leur fermer la bouche, PR af. 
bonne opinion qu il Ayoit de mes ſentimens lui 
avoit fait ſupprimer les exphications qu'à ſa place 
un autre auroit ex igẽes ill ne pouvoit fans ſe com- 


promettre laiſſer croire qu'il n'en mots eu au- 
cune. . 


$375 


Lehe, rirant Stade un beer ade 4 


| I un Miniſtre de des des 4ctails Heads 


qui n'ayoient jamais exiſte, mais on il plapoit a 
la verite fort heureuſement quelques mots par- ci 

par- n, dits a. la volee & ſur” un. tout. autre ob- 
jet. ſugez, Monſieur, de mon 6tonnement : il 
fut telque j eus beſoin de toute la longeur de cette 
lecture pour me remettre en Iecoutant, Dans les 


endroits oũ la fiction Etoit la plus forte il s' inter 
rompoit en me diſant. Vous ſentex la nicgſſti. . ma 


tuation. ma place. il faut bien un peu ſe priter.. 
Cette Lettre, au reſte, ẽtoit faite avec aſſes d ad- 


dreſſe, & à peu de choſe pres il avoit grand ſoin 
de ne 'm'y faire dire que ce que j adrois pu dire 


en effet. En finiſſant il me demanda ſi japprou- 
vois cette TITTY; & 11 r telle 
qu elle Etoit. - 4s; 


Je ata. que je le W Kette fut z 
de pareilles reſſources; que quant à moi je ne pou- 


vols rien dire de ſemblable: mais que, puiſque 
1 <'Gout 


ea wu a a 


ca r e A e ac arc oc nc 


men * = 


i 


( h 4 
o&oit lui qui ſe chargeoit de le ue , Ettoit vl. 
affaire & non pas la mienne; que je n'y voyois 
rien, non plus, que je fuſſe oblige de dẽmentir. 
Comme tout ceci , reprit- il, ne peut nuire | 
perſonne & peut vous &tre. utile ainſi qu'a moi 
je paſſe aiſẽment ſur un petit ſerupule qui ne fe- 


roit qu'empecher le bien. Mais, dites-moi , au 
ſurplus, fi vous ètes content de cette Lettre, & 
ſi vous n'y voyez rien a changer pour qu elle ſoit 
mieux. Je lui dis que je la trouvois bien pour 
la fin qu'il sy propoſoit. I! me prefla tant, que 
pour Jui complaire , je lui indiquai quelques le- 
geres corrections qui ne  Ggnifioient pas grand 145 
choſe, Or il faut ſavoir que de la maniere dont 
nous Eons aſſis, Pcritoire Etoit devant M. 1 
M.; mais durant tout ce petit colloque il Ia 
pouſſa domme par hazard devant moi; & Fomame 
je tenois alors ſa Lettre pour la relire , i me pre- 
ſenta 1a plume pour faire les changemens indi- 
ques ; ce que je fis avec la fimplicite que je mets 
à toute choſe. Cela fait, ll _ ſon POW. dans 
{a poche, & Sen alla, WA ey 


Pardonnez - ui es Jong dctail , I Gault I'S 5 
faire, Je voĩs ẽpargnerai celui de mon dernier en- 
tretien avec M. de M. qu'il eſt plus aiſc 6 dimagi- 

Vous comprenez ce qu'on peut repondre A 55 


10 qui vient froidement vous dire: Mon- 
| ſieur 0 


| 
l 
| 


* 
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Heur, 3; Jai ordre de vous caſſer la tete; nie ſ 


vous voulez bien vous caſſer la jambe, peut - etre 


fe contentera · t on de cela. M. de M. doit avoir 
eu quelquefois à traiter de mauvaiſes affaires. 
1 Cependant je ne vis de ma vie un homme auſſi 
embarraſſe qu'il le fut vis a- vis de moi dans 
celle A Rien nt plus genant en pareil cas 
que d'e ette aux priſes avec un homme RG & 
franc, qui ſans combattre avec vous de ſubtilités 
— de Tuſes, vous rompt en viſiere 3 a. tout mo- 
MI. de M. aſſure que je lui dis en le quit» 

| Wide” que s gil venoit avec de bonnes nouvelles j je 
Tembraſſerois „ ſinon que nous nous tournerions le 
dos, Pai pt dire des choſes 6quivalentes , mais 
en termes plus honnetes , & quant à ces dernieres 
expreffons] je ſuis tres - for de ne m'en &tre point 
fervi.. M. "as M. peut reconnoftre qu il ne me 
fait pas ſi bent tourher fog dos 1095 1 Tavoit 


ru; SELL 470 
2 


Quant a au devot Pathos dont il uſe pour prou- 


ver la neceflits de ſevir, on ſent pour quelle ſorte 
de gens il eſt fait, & ni vous ni moi n'avons rien 
à leur dire. Laiſſant a part ce jargon d'inquiſiteur , 
je vais examiner ſes” raiſons vis -A- vis de moi, 
ſans entrer dans ann lenz PR avoir avec 
Eautres, | 

: Ennuyé du ite metier d. Auteur pour * 
W ſi peu fait, „Javois depuis n refolu 
d'y 


** 
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Gy renoncer z, quand Emile parut j -avoiaddclars 
a tous mes amis A Paris, à Geneve & ailleurs que 
0 0 toit mon, dernier Ouvrage „& quen- Fache- 
vant Je poſois la plume pour ne la plus reprendre, 
Beaucoup de Lettres me reſtent ou Pon cherchoit 
I me difſuader de ce defſein, En arrivant ici j 4 
vois dit, Ia meme choſe 3 A tout le monde , 3 3 vous- 
meme ainſi qu'a M. de M. II eſt le ſeul qui ſe 
ſoit aviſẽ de transformer ce propos en promeſſe, 
& de pretendre. que je m'stois engage avec lui de 
ne plus E Ecrire , parce que je lui en avois mon- 
tre Pintention. Si je lui diſois ayjourd' hui que je 
compte aller demain 3 Neufchitel k prendrojt il 
acte de cette parole, & ſi j'y manquois m'en fe- 
roit - il un e C'eſt la meme choſe abſolu- 
ment, & je nai pas plus ſongẽ 3 faire une pro- 
meſſe a M. de M. qu'à vous d'une reſolution dont 
3 "informois ſimplement Fun & Tautte. enn 


if : 
I Ls} 1 


M. de. M. oſeroit il dire qu'il ait entendu. 10 
chaſe: autrement.?. Oſeroit il. affirmer „ comme il | 
_ Toe, faire entendre. que c'eſt ſur cet: engagement 
pretendu. qu'il m'admit à 1a. Communion ? La 
45404 du. contraire eſt qua la publication de ma 

a M. VArcheveque de Paris „M. de M. | 

v . te myaccuſer de lui avoir manqué de parole , 
fut tres content de cet Ouvrage „ & quil - en fit 
Teloge a moi-mẽme & à tout le monde „ fans dire 
alors, un mot de cette fabuleuſe promeſſe quiz it 
3 e "accuſe 


5 fort ſur les myſteres- & 
| que. celui dont il fait maintenant tant de bruit, 
? Remarquez encore que j ) parle de mime;en mon 5 
nom, & non plus au nom du Vicaire. Peut- on 
chercher des ſujets d'excom 
dernier, qui n'ont pas meme ett des * 4% 
| plainte dans Vautre? od 


* 


4 


mdacculs aujourdhui de lui . faite auparavant. | 


Remarquez, pourtant que cet écrit eſt bien plus 


excommunĩcation dans ce 


Quand Jaurois fait 4 M. de II. cette pro- 
meſſe à laquelle je ne ſongeai de ma vie, prẽ- 


tendroit- il qu eſſe fut fi abſolue qu elle ne ſup- 


portat pas la moindre exception, pas meme im- 


primer un Memoire pour ma defenſe Jors que 


Jaurois un proces ? Et quelle exception m' ẽtoĩt 
mieux permiſe que celle oi me juſtifiant je le juſ- 


tifois lui- meme, où je montrois qu'il Etoit faux- 

qu'il efit admis dans fon Egliſe un aggreſſeur de la 
Religion? Quelle promeſſe pouvoit m acquitter de 
ce que je devois à d autres C moi-meme ? Com 

ment pouvois-je ſupprimer un ecrit defenſif pour 


mon honneur, pour celui de mes Anciens compa- 


triotes; un Ecrit que tant de grands motifs ren- 


dojent neceſlaire & od javois à rempſir de fi ſaints 


devoirs? A qui M. de M. fera-t-il croire que je 

Jui ai promis d' endurer 1'i ignominie en ſilence? A I 

| Preſent meme que J'ai pris avec un Corps reſpe&- 
| able un engagement formel qui eſt-ce dans ce 


Corps 


' ſur les miracles | 


\ 
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3 ccuſerc d'y manquer; ee . 
les outrages de M. de M. je prefidis le parti de tos | 
repouſſer auM' publiquement” quit" oſe les faire. 
_ Quelque promeſſe que” faſſe um honnete homme, 
on — 7 jamais on pfeſumdetd bien thoins en-. ff 
core}, qu'elle aillsjuſqu's ſe laiffer delbenbfer. ] 

En publlant les Lettres Ecrites de 1a Montagne 
je fis mon devoir & je ne manquai Point 3 M. de 
M. II en jugea lui meme ainſt, puis qu" apres la 
publication de Ourrage » dont je luĩ avois envoys 
un exemplaire, il ne changea point avec moi de 
manlere d'agir. II le lut avec plaiſir, men para If 
avec loge; pas un mot qui ſentit I's objection. De- De. uh 
puis lors il me vit longtems encore , toujours. BY -m 
la meilleure amitié; jamais la moindre plainte ſur | 
mon Livre. On parloit dans ce tems-Ia d'une ẽ edi- 
tion generale de mes eerits. Non ſeulement i 

approuvoit cette entrepriſe , il deſirgit, meme * 
interefſer: il me marqua ce delir que Jer n'encou-- 
rageai pas, ſachant que la compagnie qui v toit 
formée ſe trouvoit deja trop nombreuſe „ & ne vou- 
loit plus d' autte aſſociẽ. Sur mon peu d'e empreſſe- 
ment qu il remarqua trop, il reflechit quelque tems 
apres que la bienſeance de ſon etat ne lui permet- 
toit pas d' entrer dans cette entrepriſe. C'eſt alors 
que la Claſſe prit le parti de Lb N & t 
des rẽprẽſentations à la Cours + 


Du reſte, lu denhe teikzebed Stole n n 
encore entre nous, & mon dernier ouvrage y met- 


1 toit 


e 3% 
toit 6 peu-d'obſtacle. que longtems apres cette pu- 


gu'il vouloit demander à la Cour une augmenta- 


tion de prẽbende, & me pripoſa de mettre quel- 
ques. lignes dans la lettre qu'il ecriroit pour cet 
effet à Mylord Mareſchal. Cette forme de recom- 
mandation me paroiſſant trop familiere , je lui 
demandai quinze jours pour en ccrire à Mylord Ma- 


reſchal auparavant. II ſe tut, & ne mia plus parle 


de cette affaire. Des lors il coœmmenga de voir 


d'un autre cell les Lettres de Ia, Montagne, fans 
cependant en improuver jamais un ſeul mot en ma 
preſence. | Une fois ſeulement i! me dit: Pour mai 
Je crit aur miracles.” 15 aurais pd lui reporidre : 7 7 
crais tout autant que Vous. q 


 Puiſque3 je ſuis ſur- mes F avec e M. de M., 5 js 


ois vous avouer, Monſieur, que je men reconnois 


d'autres encore. 'Penetre pour lui de reconnoiſ- | 


fance, J Jai cherchẽ toutes les occaſions de la lui 
marguer , tant en public qu'en particulier. | Mais 
je n'ai point fait d'un ſentiment fi noble un trafic 


Cinteret; ; Fexemple | ne m'a point gagge, je ne ſais 


pas acheter les choſes ſaintes. M. de M. vouloit 


favoir toutes mes affaires 4 copnoitre tous mes cor. 
reſpondans, diriger, recevoir - mon , teſtament, 
gouverner mon petit menage : voila ce que je na | 
point ſouffert. M. de M. aime atenir table long- 
tems; pour moi c'eſt un vrai ſupplice, Raremen, 


- 
* * 


blication, M. de M, eauſant avec moi, me dit, 


as. a. ood fs 


_<a« ww oo ws 
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33 . 8 « 5 25 , a et 
fa ATE, chez oy jamais je nai e ches 
lui. Enfin Jai toujours repouſſẽ avec tous les 
Egards & tout le reſpect poſſibles Vintimite qu il 
vouloit. Grabſir entre. nous. Elle n'eſt j e * 5 
deyoir des qu'elle ne convient pas A tous deux. 
Voila mes torts, je les confeſle ſans oat 
m'en repentir. Ils ſont grands ſi Yon veut, mais 
ils font les feuls, K j atteſte amen, connoit - 
un peu ces contrees ſi je ne m'y ſuis pas ſouvent 
rendu deſagreable aux honnetes gens par mon cle a 


# > SO 


jouer dans M. de M. ce que 7 y trouvois de louable., 


1 Cependant quelques mécontentements ſecrets 
qu'il eut contre moi » Jamais il neut pris pour les 4 
faire 6clatter un moment ſi mal choiſi, fi d'autres 

motifs. x ne Veuſſent porte A reſſaiſir Foccafion; fu- 
gitive qu il avoit Tabard haiſlce echapper. Il W. 
yoit trop combien ſa conduite alloit Etre choquante- 
& contradictoire. Que de combats na- t· il pas dit, 
ſentit en lui meme avant d'oſer afficher une ſi claire 
prevarication ? Car paſſons telle condannation 
qu'on voudra ſur les Lettres de la Montagne; en 
ditont- elles; enfin, plus que ! Emile, apres lequel 
jai te, 7 pas laifſe, mais admis à la table ſa- 
cree ? plus que Ia lettre a M. de Bzaumont fur 
laquelle on ne m'a pas dit un ſeul mot? qu elles 
ne ſoient ſi Pon veut qu'un tiſſu d'erreurs, que 
"os venſulyra-t-il?* 'Qu'elles ne m'ont point juſtiſiẽ, * 
15 que Vaueur TEmile demeure inexculable ; mais 


. * 


a 


"a 
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_ " avoir fait grace à un homme du crime dont on 
Faceuſe, le punit- on pour s etre mal deffendu ! 


VWoila pourtant ce que fait ici M. de M., & je le, 


deſie, lui & tous ſes confreres de citer dans ce der- 


nier ouvrage aucun des ſentiments qu'ils cenſurent, 


que je ne prouve etre 2 ſortement tabli dans 22 
| procetens. * * 
Mais excite ſous main ar . gens il. faific 


tt pretexte qu'on lui preſente ; ſar qu'en, criant. à | 


tiert & à travers A Timpie on met toujours le peuple 

en fureur, il ſonne après coup le tocſin de Motier 
fur un payvre homme pour s etre oſẽ deffendre chez. 
les Genevois, & ſentant bien que le ſucces. ſeul 
pouvoit le ſauver du blame , il n 'Epargne rien pour 
ſe Vaſſurer. Je vis à Motier, je ne veux point 


f parler de ce qui 8 paſſe, vous le ſavez auſh bien 


que moi ; perſonne à Neufchitel ne ignore ; les 


_  Etrangers qui viennent le voyent . e 3; K 


t je me tais. 


M. de M. &excuſe ſur les ordres * 5 Claſs. 
Mais ſuppoſons-les executss par des woyes legiti- 
mes; ſi ces ordres Etoient juſtes comment avoit-il 
attendu ſi tard à le ſentir? comment ne les preve- 
noit⸗-il point lui meme que cela regardoit ſpeciale- 
ment comment _ avoir lu & relu les Lettres 
ge le Montagne: n. 7 avoit- ili jamais trouye un mot 


v * 


are. 


: : * N a 5 - 4 
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jamais que celul des Lettres Gerittes de la Mon- 
tagne dove en particulier etre condannẽ. Apres | 


e 44 oe 4 a 


0 | 
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à reprendre, on pourquoi ne m'en avoit-il rien 
dit, a moi ſon paroiſien', dans pluſieurs viſizes 

qu'il m aveit faites? Qn toit devenu ſon cle paſ· 
toral ? Voudroit- il qu'on le prit pour un imbe- 
iſle , qui ne ſait voir dans un livre de ſon mEtier 
ce qui y eſt que quand on le lui montre? Si ces 
ordres etoĩent injuſtes pourquoi ' ſoumettoit- il? 
Vn Miniſtre de l' Evangile, un Paſteur doit · il per- 

Tecuter par obeiſſanee un homme qu il ſait etre in- 
nocent ? Tgnoroit-il que paroitre meme en Con- 
fiſtoire eſt une peine ignominieuſe, un affront 
cruel pour un homme de mon age, ſurtout dans 
un village, on Fon ne connoit d'autres matieres 


Confiftoriales que des admonitions ſur les meeurs# 1% 


1 4 a dix ans que je fus diſpenſe a Geneve de pa- 
roltre en Conſiſtoire dans une occaſion. beaucoup 


plus legitime, %, ce que je me reproche prelgue,,- 
contre le texte formel de la loi. Mais il a'eſt pas 
Ftonnant que Yon connoiſſe à Geneve des bienſs- 
ances ue Ton ignore 3 Motier. 
Je ne ſais pour qui M. de M. pread ſex lec- 
enn quand i jar dit quiil n i 


GC 3 


| 10 renn dans la ini tbo qui 1 
2. Voyen les cunſtitations des Jeſuites. 


M. Rexſoas ue copnoit. fans, doute pas, I'gendae dle. 


Tobeiflance due a la Claſſe, par ſes membres. Il pourra: 


r Ren, 
cative, N. X. 21 n 4 
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| Avikirion dang cette, affaire; 3. cet comme of den 


qu'il ny avoit point de Conbltoire, car c eſt in 
mẽme choſe en cette occaſian.- I fait entendre, il 
aſſure mẽme qu elle ne devglt point avoir de ſuite 
,tewporelle : le contraire eſt nm de tous les gens 
5 au fait du projet, & qui ne fait qu en ſurprenant la 
Religion du Conſeil d'Etat on Vavvit deja engage 
A faire des demarches qui tendoient à m'õter la 
protection du Roi? Le pas nẽceſſaire pour ache- 

ver Etoit rexcommunication. Apres quoi de nou- 
velles remontrances au Conſeil Etat auroient fait 
Te reſte ; on 8'y Etoit engage , & voila d o vient 

| . de n'avoir pi reuffir. Car Cailleursqu'i im- 
porte à M. de M. 450 Craint-il que je ne me prẽ- 
ſente pour communier de ſa main. "Qu? il ſe ny. 
Je ne ſuis pas aguerri aux communions , comme 
Je vois tant de gens l'etre. Tadmire ces Denne 
devots toujours {i prets A digerer le pain ſacrs: Le 
mien n'eſt pas ſi robuſte. Nn 

I dit qu'il n *avoit qu "une queſtion tres-ſimple 3 
me faire de la part de la Claſſe. Pourquoi done 
en me citant ne me fit-i1 pas ſignifter cette queſ- 
tion? Quelle eſt cette ruſe d' uſer de ſurpriſe, & 
de forcer les gens de repondreaVinſtantmeme ſans 
leur donner un moment pour rẽflechir? C'eſt 
qu' avec cette queſtion de la Claſſe dont M. de M. 
parle, il m'en reſervoĩt de ſon chef d autres dont 
Ine parle point, & ſur leſquelles il ne youloit pas 
que a le tems de me prẽparer. On ſait que 
e [ii 4 In 


1 


1 199 . 
den projet badit abſolument de me rene Han 


euſes qu'il en vint à bout. Il ſavdit combien e 
tois languiſſant & foible. Je ne veux pas Faccuſer 
d'avoir eũ le deſſein &epuiſer mes forces: mais 
quand je fus cits j'&tois malade, hors d'ctat de 
ſoxrtir, & gardant la chambre depuis ſi mois. 
C'etoit, Vhiver ,.il faiſoĩt froid, & c'eſt pour un 


pauvre inſitme un ẽtrange ſpecifique qu une ſcance 
de pluſieurs heures, debout, interrogs ſans relache 


ſur des matieres de Theologie „ devant 4 Anci= 3 
ens dont les plus inſtruits declarent n'y zien N 


tendre. N'importe ; on ne s informa pas 

ſi je pouvois ſortir de mon lit, ſi j'avois la ſore 
| Caller, Sil faudroit me faire porter; on nes em- 
barraſſoit pas de cela. La charitẽ paſtorale occu - 


pe des choſes de la ſoĩ, ne S abaiſſe pas aux. ter- 


* 46] ſoins de cette vie. NY. 45 442 Alg * 
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Vous ſavez, Monſieur, ce qui ſe paſſa dans le 
Conkitoire en mon abſence, nme fit Ia 


pour en empecher- effet. Vo Memoires là deſſus 
vous viennent de la bonne ſouree. Contevez vous 


qu apres cela M. de M. change tout à coup d etat 1 


& de titre; & que stant fait commiſſalre de h 


Claſſe pour ſolliciter Vaffaire;, il redevienne auffitdt 


Paſteur pour la juger. Fagiſſin, dit-il, conime 
. Cunſſfoire, non comm. 
Lis r * 


* 


& de mi embarraſſer par tant dinterrbgations'capti- 


/ 


lecture de ma lettre, & les propos qu on y tint 


ba, IC 
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— View ab Quas. 
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Citvitbien tant | 


changer de rolle apres en avoir fait juſqu alors un 
.. different, Craignons, M 


onſieur, les gens qui 


„ wont volontiers deux perſonnages dans la mme 


f 
| 


q 
1 
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cauſc par mon livre. 
nouveaux qu'il neut point du tems de l' Emile. 
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| afaire. e ae d e has a 


. 2 ber Je bands 
Voila des ſerupules tout 


Le ſeandale fut tout auſſi grand pour le moins: les 


gens d' Egliſe & les gazettiers ne firent pas moins 


de bruit. . On bruloit, on braioit, on m'inſultoit 
par toute l'Europe. M. de M. trouve aujourd'hui 
des raiſons de m'excommunier dans celles qui ne 
Fempeckerent pas alors de m'admettre. Son cle; 
ſuivant le precepte, prend toutes les formes pour 


ö agir ſelon les tems be les lieus. Mais qui eſt-ce, 
je vous prie, qui excita dans ſa paroiſſe le ſean · 
dale dont il ſe plaint au ſujet de mon dernier livre? 


Qui eſt- ce qui affeRoit d en faire un bruit affreux 
I par ſoi-meme & par des gens apoſtssT Qui eſt= | 
ce, parmi tout ce peuple ſi ſaintement foroent, qui 5 
auroit ſu que j aveis commis le crime enorme de 


prouver que le Conſeil de Geneve m'avoit con- 
dannẽ à tort, ſi Fon neut pris ſoin de le leur dire en 5 


leur peignant ce ſingulier crime avec les couleurs 


que chacun ſait? Qui Centre eux eſt meme en 


Etat lr mon livre ere det il s'agit: 
11 1 Exeep- 


| grand 'Cherc le Boirude ® de fon Eglife, dui ſe cbm 

noitf bien en fers de chevaux && en limes de The: 
dlogie . Je veux le eroire en brat de lire a jeun t 

uns Speller une ligne entiere quel autre des- 


mes pages les mots d'Evangile & de miruclis ils au- 
roient crũ lire un livre de devotion , & me fachant 
don homme ils auroient dit, que Dien Ie bifſe , Il 
nous ldi fie. Mais on leur a tant aſſure que Jerols 
un homme abominable, un impie, qui diſdis qu il 


n'y avoit point de Dieu & que les femmes ravoient. D 


point dame, que ſans ſonger au Jangage fi 


ven 
traire qu on leur tenoit ci-devant ils ont i leur tout 
repéte; Celt un impie, un ſedlerat ; Ut Pte. 


chtiſt, il faut Pexcommunier, le bruler. On leur 
a-charitablement rẽpondu, fans doute';/ mais cries: 
& 'laifſez nous faire; tout ira bien. | 


* marche ordinaire de Mefeurb les 1 


d' Egliſe me paroit admirable pour aller ;I jeur 


but. Apres avoir ttabli en principe leur com- 
pẽtence fur tout ſcandale, ils excitent le ſcan-- 
dale ſur tel objet qu'il leur Plait, & puis en ver- 
tu de ce ſeandale qui eſt leur ouvrage , ils 8&empa- 
rent de A ma Now: 1a Jager. . Voila de quoi ſe: 


* 
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Exceptons 1 Ton vent Vatdent favellite de R. de 
M., ce grand Marechial qu'il cite ſi firement, o 


ameutẽs en peut faire autant? En entrevoyant ſur 


— 
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pelle · vous le conte de ce Chirurgien dont la bou- 
tique dannoit- ſur deux rues, & qui ſortant par 
une porte eſtropioit les paſſants, puis renttoit ſub- 
tilement, & pour les panſer reſſortait par l'autre: 


pleſſes — Meſſieurs ae les leurs 
rarer 2 M 1 087 V vv cat. 
|" N'entzons * ae n intrigues 
| ſonido tt ne faut pas mettre au grand jour. 

Mais ſi M. de M. n'eũt voulu qu executer Fordre 
d qe la Claſſe ou faire ee ee eee 
pourquoi 'acharnement qu'il a mis à cette affaire ? 


quoi ces predications violentes? Pourquoi ces 
conciliabules ? Pourquoi tant de ſots bruits r6- 

1 pandus pour tacher de m 'effrayer par les cris de la 
| populzee ? Tout cela neſt-il- pas notoire au pu- 
; lie? M. de M. le nie & pourquoi non, puiſ- 
qu it a bien nie d'avoir pretendu deux voix dans le 
Conſiſtoire. Moi, pen vois trois, ſi je ne me 
trompe. D'abord celle de ſon Diacre, qui n 'stoit , 


la que comme ſon reprẽſentant; la ſienne enſuite 
qui formoit Pégalité; & celle enfin qu'il vouloit 
avoir pour dẽpartager 1 Abe Trois yoix A 
| ak N 2 


1 


| "Mikes de. tous les Rois, & de toute la terre ſans 


Voila Thiſtoire de tous les Clergẽs du monde, ex- 
cepte que le Chirurgien guëriſſoĩt du moins ſes. 


Pourquoi ce tumulte excite dans le pays? Pour- 


w . 


5 


we 4 — 7 1 
en pour ant ua 22 
nir, Qu Etoit le mal? M. de M. 6toit- trop heu- 
reux que ſon Conſiſtoĩre plus. ſage que lui let 
tire d'affaire avec la Claſle, avec ſes: confreres., 
avec ſes correſpondants,, avec luj-meme, Jai fait 
mon devoir, auroit-il dit, j Jai vivement pourſuiyi 
he. chaſe: mon. Conſiſtoire n'a pas jugs, comme. 

moi ; il a abſout Roussxau contre mon avis. Ce 
' n'eſt pas ma faute; je me retire ; je n'en puis faire 
d'avantage ſans bleſſer les loix , ſans deſobcir, au 
Prince „ ſans troubler le repos public: : Je ſuis troß 
bon Chrétien 7 trop bon Citoyen a trop bon Paſteur 
pour rien tenter de ſemblable. Apres avoir echoue,, / 
il pouvoit encore avec un peu dadrefſe conſerver ia 
5 dignits & recouvrer fa reputation. © Mais Pamour- 
propre irrité n'eſt pas fi ſage. On pardonne en 
core moins aux autres Je mal qu on leur a voulu 
faire que celui qu'on leur à fait en effet. Furieux 
de voir manquer à la face de Europe ce grand erẽ- 
dit dont il aime à ſe vanter, il ne peut quitter la 


partie, il dit en Claſſe qu'il n'eſt pas ſans eſpoir 
de la renouer, il le tente dans un autre Conſiſtoĩre: 


mais pour ſe montrer moins à dcouvert il ne la 
propoſe: pas lui meme, il. la fait propoſer par ſon 
Maréchal, par cet inſtrument de ſes menées, * 
_— A W pas fait. Cela n'& — 


KC . * 

e banane bung OY 
de M. ne ſbit n: mais un homme que la celere 
weugle ne fult plus que des forifes quand il ſe l, 
„„ 
9 Cette reſſburee lui manque encore. Vous er- 
mer u moins alors' ſes efforts &arrttent 14. 
Point du tout. Dan Yaſſemblee faivante de 13 
 Clſſe ir propoſe un autre expedient , fonde . 
Fimpofnbilite Feluder Tactivits de TOfeier du 
Prince dans [a Patoilſe, Ceſt &attendre que ale 

| paſſe dans une abtre, & Ia de tecommencer leb 
Pourſuites fur nouveaux frais. En conſequence de 
de bel expedient les Sermans emportes recommen- 


dent; on met derechef le peuple en rumeur, comp- 


b tant A force. de deſagremens me. forcer enfin de 

'quitter la paroiſſe, En voila trop, en veritẽ, pour 

un homme. auf. tolerant. que M. de M. pretend 
Rue qu n'agit que par Vordre de ſon Corps. 
Ma Lee along eder Monſieur, mais 


1 — den multiplier jen formales? Lai 
ſons à M. de M. le plaiſir de dire dix fois de ſuite,. 
| 10 Noe comic yy 3 24-1006) ist 
Je n'al paintientame la queſtion de droit; je me 
Ki $' interdit-cette-matiere. je me ſuis born dans 
- partie de cette Lettre à uous prouver que 
Tk 1 e 


„ | 
| — — td is as 9 

la foi., penal or" mais qu'il a les Fuge 
mit ſervir Dieu d' inſtrument à ſes paſſions, Or 
Juges ſi pour de telles fins on employe des mayens: - 
Ayi-oient donates, & dilpenier.-moid cntnes dup 
Hes, details qui feroient gemir la vertu. 4 
us Dans la premicre pextionde, a-Jorreje rapprts 
des faits appoſts 2 ceux qu'avance M. de M. I 
avvit cu art de ſe mfnager des indices aunguels = 
je Nai pu rõpondre que par le rEcit_fidele:de oequi 
& de la mienne vous conclurez que Eun des dew = 
un menteur ,, mn | 
* ts n 1. & ober fa mo- 
a. je la ſeulllette encore. Les obſervations 
ſe priſentent ſans nombre & il ne faut pas toujours 


recomtnencer. Cepenilant comment paſſer ce A 


que J'ai dans cet inſtant ſous les yeux, Due . 
ront nes Miniftres , ſe diſdit-on publiquement? D 
fendrant- ili I Evangile attagui fi ouvertement par fas. 
eunemis? O eſt done moi quifuis Fennemide PE> 
vangile, parce que je m'indigne qu on le defigure. 
& qu'on Vavilifle, Eh que ſes pretendus.defen- 
feurs n'imitent-ils luſage que j en voudrois faire? 
Que n'en prennent-ils ce qui les.rendroit bans & 
Juſtes , que in an laiſſant- il: c. di ſert 75 nen 
per- 


3 


1 oy 15 1 
| Abeba quis intent pas plus que 50 
| nos . ihr Cireyen A te "Pays avoir oft dire Ox tevirt gun 

. theſe @ approchint #'te qu? avance N. R. ne ſevi= 
2 pas tontre lui? Non ulſurẽment; Joſe le i 


Troöite pour Phonneur de cet Etat. Peuples de 


Neufchatel quelles ſetoient done vos franchiſes , fi 
pour quelque point qui fourniroit 'mitiere de chi- 
dane aux Miniſtres, ils pouvoient pourſuivre au 
milieu de vous P' Auteur d'un factum imprime 3 
Fautre bout de I Europe; pour ſa defenſe en pays 
Etranger? M. de M. m'a choiſi pour vous impoſer 
en moi ee nouveau joug; mais ſerois- je digne d'a- 
voir &t& regu purmi vous; fi y laiſſois par mon 
exemple une ſervitude que je n'y aĩ point trouve? 
. Rouſſeau nouveau Citoyen a- teil done" plus d 
yrivilkges' que tous lis anciens Citoyens ?. Je ne re- 
clame pas meme i ici les leurs; je ne reelame que 
ceux que j'avois Etant homme, & comme ſimple 
ctranger. Le correſpondant que M. de M. fait 
parler, ee merveilleux correſf ſpondant qu'il ne 
nomme point & qui lui donne tant de er 
eſt un ſingulier raiſonneur ; ce me femble. Je 
veux avoir, ſelon lui, plus de privileges que tous 
les Citoyens parce que je rẽſiſte à des vexations que 
nendura jamais aucun Citoyen. Pour m'öter le 
droit de defendre ma bourſe contre un veleur qui 
voudroit me la prendre, il'nauroit done qu'a me 
"ow. Vous dtd a ach que je uaus 
vole 


wall! Fe volkrois bins" un hone ds pays vf i 
Mann Nn ii $184 k 1 


* Remarquez due ici at” . Profeſicur "as 
| Montmoſlin eſt le ſeul Souverain Je 'Deſpote qui | 


me Fr -x & que la Loi, * Were g ſe 


Merl x Fautorits ee Monfieur le P 
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ſeur de Montmollin. ee dee 13 3 eee 


L Anonime detnande , ne eee 
comme Citoyen aux 'loix de FEtat & aux uſages ; & 
de Paffirmative qu alſurement on ne lui conteſtera 
pas, il conclud que je me ſuis ſoumis I une 1 "4 


qui n'exiſte point & à un uſage qui n'eut | jamais 
lieu, V1 Y + + "_ 


PER oor am of 12 4 nonotiogt'ob arte 

M. de M. dit Bro eta 
neève & que je me ſuis_plaint_moi-m&me qu on 
ra violee A mon prGudice. - Ainſi done la loi qui 
exiſte à Genève & qui n'exiſte pas à Motier, on ol 
la viole 3 Genzve pour me.decreter & on la ſuit 3 
Motier pour m'excommunier. Convenes que mne 
voila dans une agreable poſition! C'etoit” fans. - I 
| Route: dans un de ſes momens W. | 
de M. fit ce raiſounement -H. and fa 


1 ' a N 
Ron ; * N 


: I 2 * 
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b 
une note ſur Toffre ® que je voulus bien faire 16 
Qa, 3 condition qu'on me laiſſũt en repos. II 
git que c eſt ſe moquer, en 
* loi a ſes ſupericurs. | 


Premiẽrement il ſe oa W Wr 4 


ene ne een urẽs obſcquiguſe 


& tres · raiſonnable à gens qui ſe ee 
4 à tort, Ceſt leur faire la loi. | 


h Mais la plaifanteric eſt d ar are eee leben. 
4 la Claſſe mes ſupẽrieurs „ comme ſi j'Etois 


homme d Egliſe. Car qui ne fait. que a Claſſe 


. ayant Juriſdiction ſur le .Clergs ſeulement > & 


n'ayant au ſurplus rien à commander à qui que 
ce ſoit, ſes membres ne ſont comme tels les ſu- 
perieurs de perſonne +? Or de me traiter en 


12 bree geren . ir de de | 


* AL N 4 4 e. Na * 44 44 1 A 1 Heat. "5% 24 
k row _ E * 7 1 * a "a _ * 


2 Ohe dont le ſecret fut b bees erst que perſonhe- 
wen fat rien. que quand je la publiai , & qui fut fi mal- 
Honnetement recue quon ne daigna pas y fairgJa moindre 
reponſe. II falkut meme que je fifſe redemander à M. 
| * W ul n. eee 

1 Il faudtoit croive. que 1 
Fon lui ſuppoſdit afſez d arrogance pour vouloir ſẽrĩeuſe- 
ment donner a Meſſieurs de la Claſſe quelque ſaperiorue 
far les autres ſujets du Roi. Ib n'y a pas cent ans que 
des ſuperieurs pretendus ne kgnolent qu bs 20d tous les 
Ares Corps. 


M..de M, 6 


à mon 


1 45 209 ds 
2X 3 mon avis, M. de ? 
| ſuis point bomme d 'Egliſe, & que Ja- mme, 
Sunces au Ciel, 1 2 ts e * 
devenir. Gig 
. 
s vis au Conſiſtoire, & J al fini. M. de M. pro- 
met peu de Commentaires ſur cette Lettre. Je. 
crois qu'il fait tres - bien, & qu'il eut mieum fait 
encore de n'en point donner du tout. Permet- 


te que je pal en revue ceux qui n 
examen ne ſera pas long. 


Comment ripondre , dit--il 2 th qughtn wi 
mere? Comme j'ai fait; en . 


qu on n'a point le droit de queſtionner; : - 


Une foi dont on ne ee Dieu N 
pol. eee, Eure. 5, +" AS 


Et pourquoi une foi dont on ne doit compte 
du Dieu ne fo pibliereit - A dans W 
Europe? | Nn YRS. 


3 5 e 83 1 

| des de dire ſon ſentiment quand on lui en prite 
d'autres, de lui e r genre nn 

porter. ns pn: 3 ; 


$+; T7 22. 2638 13 7 


cu 927 3 e hrs fo 
erreurs. Plaiſant * dan 


* 
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M. fait s- bien que je we . 
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! FI ere en Clirdtien'] ne ſalt pas qu il erre. 
58 redreſſoit ſes erreurs fails les connoltre, 1 


errerbit pas moins, & de plab it wentltoit. 'Ce 
* ſeroit plus errer en Chrẽtin. 


trenne dbutrus les miracles ? Oui, quand c' eſt par 


*Fautorite meme de See — rend doutewk 
Jes miracles.» | _ 3 N 


OE * 4 8 F>. 11 * * 19 


Er dy jetter du et, Pourquoi nom, * 
&#ppuyant ſar Evangile on prouve que ce ridi- 
cule n'eſt = dans les e des 860 : 
logiens ? | 8 
42 "Je is ir qua Id. de Ms Kit ie ill bean 
coup de ſon laconiſme. Neſt taujours aiſc de r- 
Pondre à de bons raiſonnemens eee, 
ineptes. 

Quant a ala note de Theodore de Br, . ee 


| dire autre cheſe ſown que la foi du Chritien Sore | 
appuyic uniquement fur les miracles... 


* 


2 


Prenez garde, Monſieur le ProfeſſeuP,, « ou yous 


n *entendez pas le Latin, by ou vous tes un 1 homme 
te mauvaile fol. HY; Y 


3 . * * 15 
1 + — "FT" 4 * * 
nl. =o . Wan 2 % If * — ch i. 1 PI 1 3.3 


1 La preuve que M. le " Profeſſeur entend le per wi 
eit qu'apres avoir très- bien traduit de Frangois en La- 
in cet adage nouveau, autres tems d'autres maurs , I 
le retraduit non moins correctement de Latin en Fran- 
gois pour P' intelligence de ces Lecteurs. Voulant don- 


ner un trait d'erudition dans ſes Lettres pouvoit- il plus 
keureuſement choiſir? 


Ce 


E-, sf appiger fur Pautirits de PEvangile qui de 


15 
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ar Cer ng nin rs le hte qui mir. * | 
Is nituntur ne ſignifie point du tout, comme vous 

| le, prẽtendez, que ia foi, du OY 
puyle uniquement ſur les mirades | | +1» 19/798 


Au contraire, il fignifie” tres ee bent que 
a foi de quicongue i appuye fur bes miracles gt pn fe- 
Aide. Ce ſens ſe rapporte fort bien au paſſage 45 
faint Jean qu'il commente & qui dit de Jeſus gu 
pfuſieurs erurent en lui voyant ſes miracles, mais | 
qu'il ne leur confioit point pour cela ſa perſonne , 
| parce quit les connoiſſoit bien. Penſez. vous. qu 11 N 


Auroit aujourdhui plus de conſiance en ceux 9, 
an bre chore woke meme foi? 
1 


| "Ne croiroit-on pas ms M. PSs 
fa Lare à I Archtuigue di Paris gut an devroit lu 


Salter des fatues pour ſen Emile? Noten que tele. 


ſe, dit au moment od, preſſe par Ia comparaiſon 
d Emile & des Lettres de la Montagne, M. de M. 
ne ſait comment A Il ſe tire alli 
par une be. 


S'IT falloit ſuivre Ned d A pied Tes ccarts, 81 fal- 


loit examiner le poids'de ſes affirmations , & ana- 


lyſer les ſinguliers raiſonnemens dont il nous paye, 
on ne finiroit pas, & il faut finir. Au bout de 
tout cela, fier de s etre nommẽ E ib sen vante. je 
ne vois pas trop. là de quai fe vanter. Quand une 


= * * 4 9 
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d an e pris. fon. untl nn 
&, peu de merit A ſe nommer. 
Four vous, | Monſieur , qui * _— A 
e rows ee 
nommez- vous ,puiſqu'il le veut. Acceptes des 
bonne tes gens Leloge qui vous eſt dd: montrez- 
leur le digne Avocat de la cauſe juſte , Vhiſtorien 
de la verits., Vapologiſte des droits de Fopprime, 
de ceux du Prince, de l Etat & des peuples , tous 
attaques par lui dans ma perſonne: mes defenſeurs, 
mes protecteurs ſont connus: qu'il montre à ſon 
tour ſon Anonime & ſes partiſans dans cette af 
- faire: 3} en_a, dess nommé deux, qu'il acheve. 
I mia fait bien du mal, il vouloit m'en faire bien 
Cavantage; que tout fe mondę connoiſſe ſes amis 
& ere * VET dane yep | 
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Mos ai du Peyrou, Faiſeur de Libelle! 1 
| OI Ws 3 


| Romargues gui ment. at fem. : is | 


lf 


* 9 


en * > 
n te Have: ab e hee 
Ae wire pour outrager & porſteuur injuflement'& 
calomnieuſement un homme de bien , artachtf d Die, 
la Religion:! De grace, qu*avez/vous' fait ? di 
| quoi-&agit-il > ls libelfe eſt is Lettre de Gor; 
& l'aecuſateur eſt M. le Paſteur dr Modder: Ak oy 
je reſpire, le mal n eſt pas ſi grand que je Tivois 
de Goa, dans laquelle je rai trouve qu'un ex- 
poſẽ ſimple; der faitwarteſtbs par des titres tefpecs 
tables, ſans injures, ſans qualifications: M. le 
Paſteur: a pris, peut - etre, pour une Epfgrame 
le beau titre 'd'bomme di Dien e felicitons Je de 
cette humilitẽ; il commence à Yaprecier if n 
a plus à deſeſperer de lui. Comment n A-t-il pas 
ſenti combien vous Vavez menage en gardant as 
nonime? Nommez- vous 5 puiſqu il le ſouhaite. 
Le tableau intereſſera par un ſingulier contraſte. 
On verra un &tranger ne en Amerique, homme 
du monde, doux, modere', jouiſſant de Veſtime 
publique, nouveau Citoyen, mais indépendant 
de tout ẽtat & libre de toute prevention d' enfancs 
ou de famille, qui #'6tayant à chaque pas de 
preuves irrẽprochables & des ordres du Gouver- 
nement, prend genereuſement la plume en faveur- 
de tous les Citoyens, dont les droits ẽtoient vio« 
lemment attaquẽs par les vexations exerotes contre | 
Rouſſeau” On verra, Ge, en e un 
© \ Mi- 


— 
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Nite du Dieu bs; e e penn epa! ; 
dant les injures.les. plus groflieres:, & qui pre= 


1 


8 tend rẽfuter un ouvrage tout appuyẽ ſur des titres 8 


publics „ ſans en pr6ſenterluivmenie: {autre quo 
a propre declaration. Vous allez lui repondre 5 
ſans doute : je public decider bientst:qui de vous 
deux eſt le faiſeur de libelle; Phomme faux, le 
menteur : des longtems vos Feputations font. faites 
En liſant cette pretendue refutation. j'ai ẽtẽ tentẽ 
de faire quelques remarques dont eee 4 
votre gre.: Les voici. Tit ORE 4 fix t-&O6L « © HL 7. 
+; Demandez,, je vous prie, A a M. le;Paſteut 7 
Mlatier pourquoi ẽdition qu'il vient de faire faire 
de la Lettre de Gos eſt ſous le titre de Nevfcha- 
tel * veut il dire par là que Neufchitel & Gba 
ſont ſynonymes cela lui plairoit fort 3 ſalis oute: 
ou bien a- t· ii voulu par cette petite ruſe & à 4 
faveur de ce faux titre faire erbire au publie que 

| ſon Ecrit auſſi à ẽtẽ imprimẽ à Neufchatel ," & avec 
permiſſion? mais tout le monde fait qu'il Pa vaine- 
ment 23 &. . a oO Sadreſſer” all- 
F I ETHIEN KH e 3595 ted 3b 


. i. ads. ths PF \ 


* Lasten: Joi ces Neander ignore c 
| ce que J'ignorois auſſi, mais que je viens de verifier 
ans Je moment, C'eſt que les exemplaires debites à 
Neufchatel ne portent pas le titre de Neufchitel , titre 
reſerve , ſans doute , a ceux deftines pour Petranger _ 
daois en e ainſi par mon exemplaire qui m ayant 2 
fourni de 'Etranger porte le titre de Neuſchatel. 


* -, 


21 1 : 
1 lui e core ft 4 "il .parle dans ſa 3 
* lettre de 14 lecture aul a faite e en Cute Fx 
. de fa brochure , 2 il | > deffein | d'inſinuer que. cette 2 
Compagnie Papprouva?. mais perſonne n'1 ignore. | 
que la Claſſe refuls d'3 Y prendre la moindre part 1 
le laiſfa ſe faire 1 . pour fon « comte parti- 


WG | 
» P . 
22 1. +54 88 4 


Bien te gens croient que " 1 Pallet de 
Motier feſt pas P Auteur de cet écrit dans lequel 


ils ne voient qu'une ſatire eruelle contre lui: 
Diautres bien inſtruits du petit tripot de Motier, 
aſſurent que l' ouvrage eſt de lui mais lime; cond - [7 
rige augments par certain: Bateleur, petit pere 
ſonnage afſez mal fam. Je ſuis fort tent de is, 1:8 
eroĩre & je gagerois que le petit homme. eft Vil-. 
luſtre auquel les dix lettres s' adreſſent. Il ne 
ſera pas difficile de faire la ſeparation des intauu s? 
ſoyes ſut que toutes les vnnteries, les Eloges de ſol . 
meème, les expreſſions fougueuſes, les gros mots: 
font Pouvrage du Paſteur, & que les fades | 
ſanteries ſont'du petit homme. Voila le partage' [ 
de Pouyrage- bad) tons, e 5raviyos e 
Cependant fi nous en croyons M. le Pale 9 
1 eſt oblige pour Vhonneur de la Religion „pour 
celui de la Claſſe & pour le ſien propre, de prendre 
la plume: Heureuſement voilà ſon honneur en 
bonne Compagnie: Fe me ferai, dit. I plus bas, 
way © | hg une 


— —— —— — 
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l u, een 
coforme au gliriaur carafters gue je porte, dnn 
caructere perſonel : il vous a tenu parole avec toute 
. bs modeſtie de ſon double ciractère: plus bas il 

 gjoute , j ima 2 Divin Maitre que je ſirt, 4 
n 2 point e Ab! mon 
ami, quelle copie! 

Cut 13 cependant rApötre a0 ich 
be de la verits: Vous ſavez que depuis ſes tracaſ 
ſeries, contre RoussnAu, il n'a ceſſẽ de porter ſes 
paſſions en chaire: Le ſcandale en eſt general 
parmi les gens ſenſés: Il cherche & rtuſſit, dans 


_ Ia foule ignorante, à exciter les eſprits contre 


Nous A & contre les quatre eſtimables Anciens 
qui ont eu la ſageſſe de lui reſiſter; il les deſigne 
aſſer clairement dans ſes prones: Averti par ces 
confreres, repris ſortement par ſes proches, ſa 
fougue va croĩſſant chaque jour: En voici un trait 
aſſen plaiſant: M. le Paſteur prechoit avec cha- 
leur le Dimanche 21 Juillet, dirigeant comme 
de coutume fa declamation contre les objets de 
ſon refſentiment ;, & voulant placer un trait heu- 
reux, on reconnoit, dit -il, I. michant a fon from ; 
mais auparavant portant avec vehEmence la main ſur 
fa tete, il avoit eũ ſoin de bien enforcer fon cha- | 


* 1 o 
P „ 


, 
5 . . * " * 7 
; —- 5 4 , ; | CTTETETE : 
# | „ EE % by 4 , &- 4h a * Ain 
— 


- - * 
% 
Sur 
* 


* 


* 


* 


ay 


| he Vintereffant chapitre de a 5 qu 11 aime 8 
tant, qu'il connoit ſi bien, vous pourrez lui 
faire plus d'une queſtion : mais avant toutes 
choſes demande lui on & en quoi il eſt Profeſ- 
ſeur? C'eſt en veracite , apparemment; voici 5 
quelques theſes qu'il a ſoutenues à cette occaſion, | 
It aflura un jour ayee affirmation, a M. Petit 
pierre Paine,, Paſteur à Neufchatel „que Rous- 93 
SEAU lui avoit remis un certain nombre de paſ- J 
ſages de IEvangile, qui ſervoient 4 juſtifier 

| FEmile, M. Petit-pierre ſouhaita paffonnement 
de les voir: ils lui furent ptomis par le premier GY 
courier & tarriverent point: à la generale ſui 3: 
ante , 3 M, le Paſteyr de Motier $excuſa de fon | 
mieux Tull ces retards : Les couriers negligeans 
avoient porté le paquet A Bezangon » & long- 
tems Egare | il venoit de lui etre rendu, mais en 
quittant Motier il Payoit oublié dans ſon bureau; ; 
1a deſſus nouvelles ſolicitations & nouvelles pro- 
meſſes: aubout de quelques mois, ces paſſages 
tant demands & tant promis ne paroiſſant point, 
M. Petitpierre les demanda directement à RouSs. 
SEAU , par une lettre qui exiſte: Celui-ci rẽpon- | 
dit + qu'il ne ſavoit ce que c'etoit due o ces e 
cette reponſe exiſte auſſi. +. F 


f Pries - le de vous expliquer 6 veſt per erreur 
5 | Gan ſon . ou par la precocits de ſon 


K elprit 5 
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eſptit, quiil a été regu Propoſant à treize 
ainfi qu'il Ya dit & repete, il y a wn ny The 
maines, à M. Schol Paſteur a Bienne, bomme 
du mètier, je r avoue , wais pourtant, à ee qu on 
dit, homme vrai. Celui ci ſurpris du prodige 
en temoigna fon etonnement 2 pluſieurs repriſes » 
mais M. le Paſteur de Motier lui certifia ſi bien 
le fait, que M. Schol Fa cru, Je croit & le eroira 
toujours. | 


1 


Invitez- le a 1 vous faire, par * menu 2 hig. 
toire dont il rẽgala un matin ches lui trois mi- 
litaires, il y a un an: il s 'agiſſoit de Jeſuites en 


voyẽs en Suiſſe pour d'importantes affaires avec 
ordre de s'adreſſer à lui, ſoit a M. * ® Paſteur a 


Lauſanne , comme aux deux Coriphees de la Re- 
formation. II vous dira comment l'un de ces | 
- Jeſuites', ou peut - Etre quelqu autre, a 'demeure 
à Motier chez le Paſteur un certain tems; 3 com- 
ment & pourquoi il sen alla. Comment Jean, > 
Cocher de M. le Paſteur , étant à Paris peu de 
tems après; vit ce Jeſuite ſur une place en con- 
. verſation avec un Prince ou tout au- moins un 
cordon bleu: comment le Jeſi uite apercevant 
Jean Vappella: comment Theureux Jean fut 
acueilli dans Paris par un Reverend pere Jeſuite 
aux c6tes d'un cordon bleu: les choſes intereſ- 
ſantes qu' ils ſe en M. le Profeſſeur vous 
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Uns piece curleuſe K* qu'il ne vous 2 | 
| pas, E Celt ſa reponſe au Roi de Pruſſe qui Pavoit, 
conſults ſur la guerre ,' ainſi qu 'il en fit la con- 
dence à feu Monſieur de Travers; celui-ci qui 
Etoit un homme vrai Va atteſte a des perſonnes de 
conſideration trẽs-Vivantes aujourdhui. II pou- 
roit encore vous montrer les lettres qu'il a regues. 
frẽquemment des Princes & Princeſſes de la mai - 
ſon Royale de Pruſſe, entr'autres de la Princeſſe 
Amelie & du fameux Prince Henri „ ſur leſquelles 
il a fait des'details intereſſants en plus d'une oe 
caſion & à gens qui sen ſouviennent très · bien. 
Rappelle lui encore ſes modeſtes confidences 4 4 
notre ami d'Eſcherny quand celui-ci paſſa Thiver 
2 Motier il y a deux ans: comment il lui conta 
que le Prince Royal de Dannemarck'& le Duc 
de Modene paſſant autre fois par Neufchatel ny 
voulurent voir que lui , & s 7 arrẽterent deux fois 
vingt quatre heures pour jouir de ſon agreable en- 
tretien; comment il lui fit entendre aſſez claire - 
ment que lui Profeſſeur entroit pour la bonne 
moitiẽ dans la curioſitẽ de cette foule d' etrangers 
qui viennent de toutes parts temoigner leur eſtime 
A Rov888Av : Comment il lui aſſura que Rovs- 
SEAU en le nommant ſon Executeur Teſtamen- | 
taire lui avoit confiẽ Vhiſtoire de {a vie en le priant 
d'y ajouter un ſupplement & de ne la publier 
er ſa mort; an pour 
| K ij Rovs- 
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Rovszzau „il attendoit à ce tems 12 de Raine pa- 
roitre une rẽſutation de FEmile & du Contrat So- 
cial en 10 volumes in 8. Kc. Demandez lui 
qu'il Zoute 3 tout bela la liſte des Grands de la 
terre avec leſquels il eſt en correſpondance & vous 
verre qu un tel homme meritoit bien d etre Mr | 
rinnen ans. 3 1 
| "Que dites vous: de {a letire à ſon Ales 
; frere de Geneve * qui commence ſi plaiſamment 
par ces mots: Je ne ſus pas d ignorer les ſentiments 
damitiẽ & de bienveuillance que vans avez pour moi g 
Ce contreſens a bien l'air d une correction du pe+ 
tit homme , ou peut Etre de l Huiſſier qui publia 
Ia proſcription des Lettres de la Montagne. $i 
RoussgaUU vquloit jaſer ſur cette Lettre, il au- 
Tait d' excellentes choſes A vous dire. Nen doutes 
Pas 'Y 1a lettre eſt du Paſtenr , vous y voyez gu il 
weft pas aſſen priſamptusu que de priſer ſes ouvrages , 
notamment ſon ſermon du Jeune, qui cependant 
lui a paru avoir iti gouts, & dont il offre modeſ- 
tement une copie à ſon cher frere, qui paroit ne 
pas Sen foucier beaucoup: eſſayez de lui en de- 
mander une & j je garantis votre paix faite. En- 
chantẽ de ſa belle Lettre, i crie au bout de Ia 


e Eb bien! Jn jou intolrant & enn, 
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teur & N deſſus il etsle toute ſa charits; OY 
a- dire, celle que St. Paul prechoit aux Corin- 
thiens. I eſt tres ſurprenant, en effet, que M. 

je Paſteur de Motier n ait pas perſecute Roussꝝ A 
preciſement dans le tems qu'il en parloĩt par tout 
lui-mEme comme du meilleur Chretien de fa Pa- 


roiſſe: vingt perſonnes & de miſe atreſteront « ce | 1 
propos du Faſteur, Sil le ſouhaite. At dr | 


Sans contredit, , Ceft 6 petit homme qu 4 
fours la fade reverberation de votre jolie note 
ſur le tres bon propos d'une Dame; mais il ny 
a que M. le Paſteur qui puille atteſter une Us 
meſſe de ne plus Ecrire que certainement Ro 
SEAU ne lui fit jamais: c'eſt apparemment fur 
cette promeſſe qu'il Padmit a la Communion; 
cependant oubliant bientdt : To un & Fautre, „ cet 
engagement formel, Rousszau ne tarda pas A 
<crire ſa lettre à YArcheveque de Paris & M. le _ 
Paſteur de diniier Me 3.9904 att | 
ce nouvel Ecrit. ALON is. be | 
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Aver voi Wits attention Tony von 
dit e ericique Paſteur , gur "Je fu peu "ren 
 miſſant de Tixteption que M. Rovsszau 2 bien 
voulu faire de moi, &c. voila"ſa reponſe au propos 
de votre Fey's vous voyez wr b 1 


[T6 
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comme auteur de livres contraires à notre Sainte 
Religion, & qui vient de faire 'iniÞrimer de fi 
belles choſes pour la defenſe de la virits ſoit pre- 
. ciſement le meme qui peu de mois auparavant 
ſouhaita, vu que Paffaire Etoit bonne, d'etre un 
des editeurs d'une nouvelle, nombreuſe & belle 
_ Edition de ces memes Livres contraires q notre 

Sainte Riligien! Imaginez pour un moment ce 


) 


vaut mieux que celle du petit homme · A cette 
occaſion demandeza à M. le Paſteur ſi les Lettres 
de la Montagne le ſcandal; rent d'abord , comme 


de raiſon? S'il le tẽmoigna abord a RoussgAu? 


8 'il le reprit, le cenſura, comme juſte, lui qui 
Etoit ſon Paſteur? comment il vecut avec lui des 


la publication de ce livre & longtems apres ? de- 
mandez auſſi tout cela à RoussgAU & vous * 


ene des details qui vous amuſeront. 


je ne puis m 'empecher de placer i ici une circon- 
HE” dont le ſimple recit ſeroit 3 mon gre la meil- 
leure rẽponſe à faire à tout I'ecrit de M. le Paſteur 


de Motier. Vous n ignore pas que celui-ci ſou- 
Faita & prop: "Ta ſans. fuccès d'avoir part à Pédi- 
lion general ie de tous les ouvrages de Roussx Au 3 
 projettee dans ce pays & dans laquelle les Lettres 
de la Montagne etolent compriſes. N'eſt - il pas 

* plaiſant que te Paſteur qui a conduit avec tant de 


* zele la barque qui devoit noyer RoussxAu, 


Paſteur 
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Fiſtcur * par les Aſſociẽs, la 3 


fe faifant avec ſuecẽs, & Phomme di Die voyant - | 
mille bons louis de profit net pour fa part, bat- 


taillant avec le meme 2 le en faveur de Robs- 
ee er ere e e Gendre 
& des environs. | 

Dites bien à M. — cett# Dit a 


fenſie qui lui parla naturellement * avoit fort. | 


raiſon & que c ẽtoĩt certainement Rovss: Av. quĩ 
avoit perdu la tte en le jugeant digne de Venvoi 
flateur dont il Phonoroit : an n, il ne 


' devoit plas's'y tromper. me Dx A 


II eft bon de vous prevenir que thier M. kj. 
Paſteur de Motier parle dans ſes Lettres des No- 
tables de ſa Paroiſſe, des bonnes ames de ſon E- 


conferences ſous la prässende d 51. le Paſteur: 


vous jugez bien que Rouss Au & les quatre An- 
ciens ſont traitẽs avec toute la charite e 990-4 


dans. ces conferences-la, 
Une Compagnie de difenſeurs a 1 vlritb ( parmi 


leſquels fe trouve neceſſairement M. le Paſteur de 


Motier , car que feroit la verite ſans lui ?) qui di- 


* — 2 


2 page 64. à la note, 


t 


gliſe, en un mot de ſes partiſans, il s'agit dun pe- 
tit nombre de Cailletes miles & femelles: com- 
pris le petit homme , leſquels ont de frẽquentes 


„„ 


% ⁰ ͤ—HCL— 


6 224 1 5 

1 montrer u di Seignaur Fiſt; 
pPeut faire de très-humbles remontrances au Gou- 
vernement ſur des livres contraires à la vgrite.& a 
la Religion, mais cette Compagnie ne peut rien 
faire de plus C eſt là toute ſa juriſdiction; dites 
dien cela à votre correſpondant; mais demandez 

lui, en méme tems comment apres les remontran- 

ces de la Claſle au ſujet de I' Emile & la proſcrip- 
tion de ce livre a Neufchitel , comment lui defen- 
ſeur de la verite & de Ia cauſe du Seigneur Je- 
fus , il admit 3 la Communion du Seigneur Je- 
| ſus, VAuteur de ce livre declare. impie » abomi- 
[ nable, deſtructeur de la Religion du Seigneur Je- 
| ſus; comment il ſe declara au contraire le Defen- 
ſeur du livre & de I'Auteur , en Claſſe, dans ſon 
| Conſiſtoire & en public; comment tout à coup la 
chance a tournẽ & quels ont et les reſſorts in- 
comprehenſibles de ce changement, Cependant M. 
le Paſteur de Motier vous dit de très bonne foi 
tandis que, M. Rouesg Av n'4 point. trouble 'Egliſe 
la Compagnie s'vf1 tue ; je nai rien dit auſſ de mon cbti. 
Cet Etrange propos eſt certainement du petit 
homme, puis que nous venons de voir des re- 
montrances faites par la Claſſe en 176, au ſu · 
jet de Emile & ee liyre proſcrit par le Magiſtrat 
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de Nenfchätel. Ce ſeroit iti la place de dite A. 
le Paſteur de Motier que le trouble de ſon Egliſe, 
8 il y en a, vient de lui, de lui ſeul: II devot 


pour les Lettres de la Montagne: agir comme il 


le fit pout l Emile puis que le premier de ces livres 
n'eſt que l explication adoucie & juſtiſicative du 


ſecond ; ou bien il devoit penſer lors de l' Emile 
comme il Va fait a Vegard des Lettres de la Mon- 
tagne ; que lui done & ſes confrexes qui penſent 
comme lui ſojent bien convaincus, que les troubles 
qui n'ont ceſſe de deſoler FEgliſe. Chretienne font 
Veffet n&ceſlaire d'un pretendu zcle qui change 


ſelon les circonſtances , & plus encore des paſſions ; 


fatales attachees à leur état; que I'Egliſe v 

ces troubles ſe perpẽtuer auſſi; long-tems. qu ik y 
aura ſur la terre des e qui ne Fn 12 
les Maitres de tout. 0 


Neid vous & Sn A 1 10 80 pas "wy le 
Paſteur de Motier tache de grefer les interets ſur 
ceux de la Claſſe ? il aimeroit à faire croire qu'il 
a une alliance offenſive & defenſive entte elle 8 
lui: aſſurez · le trẽs poſitivement, qu'il combat gra- 
tuitement pour la Claſſe; quelle n'a point avoiis 


ſon Ecrit ; qu'elle ne Yavouera j jamais lui pour ſon 


defenſeur, & qu'elle eſt trop ſage pour prendre 
| * bann mor a fa mauvaiſe Oe” RT 
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On W renvoye à examen des Regiſtres da 
8 Conſeil d Etat pour en tirer un certificat de la Mo- 


 diftinoute en tous tems . Je ſuis tente de vous in- 
viter à travailler au diplome de cette moderation & 
de feuilleter pour cela les Regiſtres du Gouver- 
nement aux années 1724, 1726, 271. 7495 
_— wat, :agbo) He fs 4 
C'eſt vraifemblablement le petit homme qui 


| plaiſante mepriſe de PHuiffier + > Il faut avouer 
que Phonnear du Magiftrat de Neufchätel que 
vous n'attaquites jamais, eſt defendu par main de 
Maitre: car pour M. le Paſteur iT n'eſt pas pro- 


bable q qu il cherche à faire fa Cour à un Magiſtrat 5 


4 qui 6 a pas ſeulement voulu lire ſon Manuſerit. 5 


4s: 


+ Ads moment que vous e le moins vous y 


8 le debonnaire Paſteur a Lame fi bonne 


qu'il vous e, finctrement I vous ne pouvez pas 
en douter apres avoir 10 ſes Lettres; mais il a 


oublis, d'ajouter que c eſt pour Vamayr du Seig- 


neur Jeſus /on divin maitre qu'il imite en ne rendant 


point outrage pour cutrage, comme il Vaſſuroit 
dans ſa premiere LEE, 


"I tt... 
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Aration de la Vinirable Claſſe, par  laquellt ell; ve 


vous renvoye fi joliment 12 bale, à propos de la 
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auroit ignore juſqu'au moment de hcitation ce 


ſa naiſſance & qui contient la diſcipline ou les con- 


d'une fois a ſommẽ les migiſtres de montrer 5 de 


-” 


18 00 2 
ſur les myſteres ou les ſecrets du ſanctuaire, 


- 
F _ 1. * 
- 


n'y en à point, dit-il een, id gb edle th 


? Evangile' & de Lauiſicarim de I Egliſe, & cepen- 
dant depuis la rẽſolution de la Claſſe, M. ie Paſ- 


teur de Motier ami & defenſeur de RoustzAü 


ceſſe tout- A- coup de le voir, il ne lui fait pas 
meme ſavoir , tout ſimplement par un oui, ou un 
non, quel &toit le fort de fon offre à la Claſſe & 
dont il deyoit tout au moins lui rendre le papier; 


puiſqu'il s' toit charge de le preſenter, enſorte 
que ſans la cuiſiniere de M. le Paſteur; NovssxAu 


— —— — — — —— —— — nm 


que Fhomme Saint lui deſtinoit, Mais à props 
de Myſtere & pour Etre bien perſuade: qu'il n'y en | 
a point dans le Sanctuaire, demandez ; je vous 
prie, a M. le Paſteur de Motier en qui promet- 
tant le ſecret une copie fidele d'un Manuſcrit fa- 
meux qui garde ſoigneuſement l'incognito depuis 
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ſtitutions du Sanctuaite: il eſt bon de vous dir 
que dans plus d'une occaſion la Claſſe a tents de 
faire uſage de cette diſcipt ne tenẽbreuſe contre 
des Citoyens, & que ces tentatives ont toujours 
ẽtẽ repouſſees par le Gousr ernement „ qui plus 


il n'a jamais paru; ils le 
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| dentin eſſentiellement nccelſaire-du;Bouverainy 


ils repondirent qu'ils le produiroient & cependant 
iront moins que ja - 
mais aujourdhui que le ſort des conſtitutions des 


Jeſuites doit les rendre plus circonſpects a mon- 


trer les leurs. Notez, :&il vous plait, que les 
Conſtitutions des Jeſuites ne lient que les membres 
de leur Société, & que celles de nos miniſtres 


 Betendent ſur les Citoyens d'un Etat od le Sou- 


verain lui- meme ne peut impoſer de loix que de 
concert afec eux ; eroirieꝝ · vous que ces Meſſieurs 
ont oſẽ pritendre qu'un Citoyen excommunie par 
eux ẽtoĩt des · A cenſẽ mort civilement; qu'un Ci- 
toyen qui refuſoit d'etre Ancien d'Egliſe devoit 


Etre proclamt au prone comme indigne d'occuper 
aucun emploi civil, & c.? le tout 4 Cathedra. 


Yous- trouverez hs la 1 les e de ces 


Le eee droit d' inſpection ſur la foi & cher 
A J N. le Paſteur de Motier, fi juſtement conteſts , 
& dont le nom ſeul revolte , lui port®11 violem- 
ment a ala tete que par qui proquo il s'en prend A 


vous, tandis que c'eſt le Gouvernement qui par 


un Arret ad hoc a declare” ce droit nul, de toute 
nullite. Priez-le au nom de tous les Citoyens de 


vous indiquer les Conſtitutions Ecelẽſiaſtiques qui 


donnent au Clerge le droit d'inſpection ſur la foi , 


'Celt-a-dire, ſur les ſentimens de thera Citoyen. 
Les 


1 


B 
entre les mains de tout le monde ; c eſt un grand 


nom donne à un petit objet; elles ont etẽ dans tous 
les tems l'ouvrage des ſeuls gens du Prince, fans 


que les gens d' Egliſe y ayent jamais eu la meinde 


part; il y a meme aujourdhui une commiſſibn 
nommèe par le Gouvernement & compoſẽe uni- 
quement de Conſeillers d Etat pour travailler a 
la reforme de ces conſtitutions: & comme dans 


celles-ci on ne trouve rien qui ait trait au droit 


d' inſpection ſur la foi des Citoyens que M. le Pal. 


teur de Motier voudroit attribuer à la Claſſe s, 
demandez-lui fi par conſtitutions Eceleſiaſtiques, 


il n'entend point, peut-etre , quelques ſtatuts t6- 
nebreux compiles ſourdement par la Compagnie 


des Paſteurs ou par le Colloque du Val-de- Tra- 
vers, & aſſurez - le que de tels ſtatuts ne feront 
pas plus loi dans ce Pays; que les conſtitutions 
des Jeſuites ne la font dans le Royaume de France. 
Li plus part de nos Miniſtres ſont trop ſages pour 

6'imaginer qu'on les laiſſera tranquillement diſ- 
poſer entr'eux des franchiſes des Citoyehs. Chaque 
fois qu'ils l' oſeront tenter on ſaura sen tenir aux 
ſtatuts du Maitre, & c'eſt avec lui que M. le 


n de * courta le ee d'avoir a lite, : 
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end f voudra o arroger une autoritẽ qui "Y 
titue prtciſẽment Vaffreuſe Inquiſition: "c'eſt appa- 
remment le petit homme qui a voulu la definir 3 
car on ne ſait ce qu il veut qire;  PInquiſition-ne 
"ſe borne point aux faits caches, au ede 
non Ils ſont publics & plus elle sen mele. - 
Sur Thiſtoire que l' Auteur fait il aba. 
| comme il le ſouhaite lui- meme , d'en appeller au 
$6moignage « de Rousszau; vous ne feriez pas mal 
de demander auffi celui de M. Gvyzxar Lieute- 
nant du Val-d de-Travers, 778 5 e 


C'eſt apparemment e petit homme qui a x fours 
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| eee note (page 125.) on ne donne pas 
j [! ainſi la loi a ſes ſupirieurs, en parlant de la Claſſe i 
it il imagine que les Miniſtres ont ici I'autorite qu'il 
"nh avoit, lui, ſur" les hiſtrions de la H***; il ſe 
j N trompe, & Ton ne nous mene pas comme des ba- 
| ' Jadins. Le Claſſe connoit trop bien Vheureuſe Con- : 
, ſtitution de VEtat pour pretendre ẽtre la ſ. pẽrieure 
"1h du moindre des Citoyens ; elle n'a pas la plus lé- 
iſ gere autorité, hormis ſur ſes propres membres, 
mY qui portent quelqueſois la pcine de Ton pouvoir. 
1 00 La compagnie des Paſteurs eſt ſi juſtement ſubor- 
| K © donnee dans ce pays , & comme cela convient à de 


(I "os - modeſtes Miniftres dont Punique metier doit etre de 
| -pticher, par leur * furtout , le renonce- 
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ment au monde, le aeltere ment; l 
& Vhumilits, qu'elle n ẽtoit pas e Corps 
de VEtat: ſi elle en eſt un adjourd hui c'eſt pat 
une intruſion trẽs- moderne: tout le monde ſait 
qu'au premier traits: d'aſſociation des Corps de 
PEtat, à la fin du ficcle- paſſes, la Claſſe pria tres 
humblement qu'on l admit à la ſignature de Pacte 
d' union: que ſes deputes ſignerent modeſtement 
a la queue de tous les autres; voila ſon unique 
titre: mais à la premiere occaſion les Miniſtres 
s' emparerent, ſelon uſage, des premieres places 
& ſignerent à la tte de tous les Corps. Les Con- 
ſiſtoires ſont les ſeuls Superieurs ſpirituels; leur 
autorits a les bornes preſcrites dans VArret du 
Gouvernement que vous avez rapporté, & cette 
autorĩtẽ eſt toute ſubordonnee à e * h ** 
wes. 45: F162 | e509 


Avez vous appercu de la fermentation 3 a Neufs 
 chitel au ſujet des Lettres de la Montagne ? M. 55 
le Paſteur de Motier y en trouva beaucoup; il 
le dit, on ne peut pas en douter: cependant nous 
atteſterons vous & moi avec tous nos amis quiil 
n'y en eut pas meme Fapparence, parmi la bonne 
compagnie; nous avons vũ ce Livre recherche, 
devore & faiſant le 1 he des entretiens ordinaires : 
on remarqua meme , à cette occaſion que fi quel- | 
--+=» perſonnes 8 echaufferent contre ce Livre , ce 


ſurent 
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Farent-prociſement rolles qui ne Pavoient ps lu 
la meme choſe arxiva lors de I Emile. 
Lee langage que M. le Paſteur de Motier nete ꝭ | 
ſon correſpondant Anonime , 1 eſt· il pas traduit 
mot à mot du Moine Bead + prèchant la Croi- 
lade ? Compten que Anonime eſt le petit hom- 
me; car quand il eſt en ptiſun chez des Moines, 

il leur fait auſſi ies Sermons à deu enn 
. eee eee 1 5 
RNemarquez, je vous prie, que M. le Paſteur 4 
ne nie pas que la Claſſe fulmina contre Rouss x Au 
une ſentence d' excommunication; il ſe contente 
Jeulement de dire, Fe ne ſais on P Auteur à puiſt ce 
gu il ofe auancer cette maniere de paroitre-nier une 
choſe que Fon ſait tᷣtre veritable, fans cependant 
oſer la nier expreſſẽment, ſe trouve dans les Ele- 
mens de e & dans des deciſions d'Auteurs 
graves 4 mais j ignorois qu'elle convint à un Pa- 
ſteur, à un defenſeur de la virite, II ajoute un 
moment apres que Ia Claſſe connoit les barnes de ſa 
Ju iſdicbia fpirituelle. La Juriſdiction ige of 
de la Claſſe] Dieu nous ſoit en aide ! II n'y a que 
le petit homme qui ait pu fabriquer une pareille 
Juriſdiction, car M. le Paſteur de Motier ſait tres- 
bien que la Claſſe n'a pas la plus petite Juriſdic- 


eee en 

4 | + Page 56, . nd 
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tion, ni ſoirituelle ; ni temporelle ſur les Cito- | 


yens. Qu'elle diſpoſe de ſes membres; qu'elle les 
dirige à ſon gre, peu nous importe; ce mal n'eſt 
que pour elle & pour eux; & dites a M. le Paſteur 
que fi des Conſiſtoires ont demands des directions I 


a Claſſe ce n'eft que par ẽgarement, puiſqu'ils ne 


doivent en recevoir que du Gouvernement dequel 
ils dependent uniquement, comme Is Arret du ſes 
cond Avril le leur apprend fi bien, 


WP /; oft faux, abfolument faux que ls cf pri 
en objet la Lettre Anonime, s ccrie vigoureuſe- 


ment M. le Paſteur: pour le coup la negative eſt © 


formelle & bien nourrie , Il ne lui manque an 
peu Pauthenticits, Demandez a Auteur ce quit 
entend par prendre en objet ?- Vous raves pas dit 


que 14 Claſſe pri en bier, mals ſimplement que In 


Clufie fore fagemznt pour He ſiprima tithe fonterct r= 


riguliere fur la Latre A 
vraiſembablement par n de ſti mmibres 4; ex qui veut 
dire que cette Lettre produiſit Phearenx et Mem- 
pecher un faux pas, & rien n'eſt plus vial, On 


ne delibera pas fur fon. contenu; ſans doute , mals | 
fut elle pteſentse 3 A aſſemble? Etoit-elle connue = 
des Mons _— 5 we W ſoit iP 1 


{ 


| 
| 
| 
$3 


1 . 0 
; 10 | t , "kr tout bas? Voila de quoi il it :* your 
PVoyes ſur | quoi roule la groſſe nẽgative de M. le 
Paſteur. Vous pourriez ajouter que c'eſt une fa 
- talie que, la Claſſe ait ẽtẽ detburnte de ſa premiere 
reſolution par cette Lettre, fans laquelle le defor- 
dre auroit ẽtẽ ſi grand & les loix fondamentales 
tellement bleſites que le Souverain aux Cris des 
Corps & de tous les Citoyens auroit apports . ce 
mal extreme un prompt remede, & qu'on auroit, 5 
ſans doute, ſalſi cette occaſion de retablir les ho- 
ſes dans leur premier tat; chacun auroit &ts remis | 
A ſa place & certainement la Claſſe Wauroit pd 


bene 2 A cet arrangement. 
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Si M. le Paſteur de Motier $4 105 pas eher 
dn acquerir deux voix en Conſiſtoire, ne 
chaik. Finſtant . de cette tracaſſerie pour PeleRtion 
de deux nouveaux Anciens, fur TFobẽiſſance areugle 5 
& toute neuve deſquels il avoit droit de compter: 
Wil aura pour agreable qu'on lui faſſe remarquer 
combien fa charitẽ fi ẽtendue en toutes occaſions 
fut courte en celle- ci 3 Pegard de ſes Jeux elus, | 
auxquels/ il impoſoit ainſi pour leur coup d'eſſai la 
tache de j juger du Chriſtianiſme de Rouss RA & - 
de le condamner ſur la parole de leur conducteur ü 
1 PÞirituel. II auroit pu. nous.conter lui-meme cer- 
Wk tains details qui auroient jetts un grand jour ſur 
| | | Jes mences dont il parle, & deſquelles il ſeroit plus 
—_ * 


* 
*. © — * 
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prudent a lui de ne pas parler du tout. Perſonne 
mieux que lui, par exemple, ne pouvoit nous aps 


prendre qu'il invita. preſſamment tous les Anciens 
a ſe rendre de très-· bonne heure chez lui le Diman - 


che 24. Mai avant le Sermon du matin, 5 cauſe 


des choſes importantes qu'il avoit à leur commu+ 


niquer; que la il les endoctrina ſans meſure pour 


les indiſpoſer contre Rousss A que Pheure du 
Sermon fut retardee par la longueur d'un enſeigne- 
ment d' autant moins ſec qu'il fut ampleme nt ah” 


' roſe ; que pour premunir les Anciens contre la vis ; 


gueur avec laquelle il ſavoit que M. le Chatelain 
defendroit Roussx Au contre oppreſſion, il leur 


dit que ce Magiſtrat <toit cruellement embarraſſs = 


par une Lettre qu'il avoit regue de Milord en fa- 


pour Milord & contre ſes propres ſentimens, 3 
quoi il jouta pour achever de les encourager A jqouer 


des poings, que pour lui rien ne pouvoit le dẽtour⸗ 


ner de ſon deſſein, düt- il perdre fa place & ſe voir 
ſcparer de ſon cher troupeau, &c. Les debris in» 
diſcrets des bouteilles & des verres @toient encore 
ſur la table, lorſqu'au . ſortir du Sermon NM. le 


Chatelain avec tout le Conſiſtoire s' aſſembla dans 


1a maiſon du Paſteur: celui- ci fit des merveilles 


contre RovssEAu dans cette aſſemblee; il perora 
avec une chaleur qu il venolt d entretenir. II eft 
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veur de RoussgAu, voulant leur Mgr | 
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(46). 
bon de vous faire temarquer 4 OI M. ; 
Paſteur ſe pavane d' avoir demande aux Anciens , 
ſons es peur de POfficitr du Prince fi jamais il les aoit 
genes dans leurs opinions *, quien effet ſon fidele An- 
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|! | cien Clerc, lui rẽpondit mille douceurs , mais il 
1 eſt plus vrai encore que M. le Juſticier ay: | 
w net Pun des Anciens lui repliqua, Qu aprt en 
e bien oft juſpu'd prifent avec eur il fereit facheur 
Wil gu en cette occaſion il changedt de maxime. On com- 


prend que ce dernier compliment devoĩt naturelle · 
ment Echapper ala mémoire de M. le Paſteur, 
Encore un &cart du petit homme au bas ve la 
meine page: ſclon lui vous accuſez fauſſement M. 
le Paſteur avoir dit en Conſiftoire gue Rouſſeau et 
F Antechrift : ee petit homme · I ne. fait pas lire ap- 
Paremmert; car pourquoi mentiroit- Il lui- meme 
thi avec ſi peu-EU'adrefle pour ſe donner ſe Plalſir de 
ill. out areuſerdemenfonge Nen parlant des Anciers 
vous dies fimplement , vn ur rpm que J. 7. 
Ronfſtor breit I Antechrift , mals vous ne Altes pas 
un mot du Conſiſtoire , yous ne parlez point de M. 
te Puſteur, vous ne dites pas meme qui fut celui 
qui tint de Aiſedurs: il eſt cependant tres vrai 
qu on leur a dit cela, tout comme on leur annonea 
en, caters tes "xy de VErat & la 
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( 237 % {449 
perte aſſurée de nos alliances Helvetiques, Cog 
ne condamnoit pas Rouss gau. Vous pourries Þ} 
dans le beſoin lui ſoutenir en face que & eſt lui - 

meme qui a tenu cs joli propos le Dimanche 24. 
Mai 1765. entre huit & neuf heures du matin en 
prẽſence du Diacre & de ſix Anciens, & pour en- 
W 64Jot par une circonſtance de poids, | 

ous: paurriez. ajouter qu'il tenoit dans cet inſtant | 
TE de vin d'abſinthe, & que ſaiſi dune | 
ſainte horreur en pronongatit le mot d' Anteehrit, 
il en rẽpandit une partie ſur ſon ſaer pourpoint. | 
Mais enfin comme tous ces propos: font. extrava» | 
gants & menfongers., it 1 e ene 
n eee 0 ; va. 
Seroit - ce M. le Paſteur 8 ** a 
Auteur riuffit trẽs- bien à faire rire & d ſe diſdono· 
rer? Quand vous rapporte le bruit ſemẽ au 

Val-de-Travers que Rovss8 Av. dans fon dernier 

Ouvrage diſoit que les femmes. n'ont point dame; 

repetes lui que dans les Villages de Travers, Cou- 
vet, Motier , Bovereſſe, Fleurier on ne patloit 
que de cela; cent perſonnes dang le quartier at- 
teſteront. Vous avez done dit la yerits ,;.& c'eſt 

la ce que u. le Paſteur appelle ſe deſhonorer ; auf 
amm 
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why” oe coup d cell la ſeptieme Lettre THOR 
3 petit homme z: c'eſt une declamation- qui 
ſent furieuſement le treteau: cependant pluſieurs 
traits .decelent M. le Paſteur: dites lui, que fi 
Nose gau a penſe à quitter Motier dans le tems 


de ſes liaiſons avec lui, il n'y penſe plus aujourd'hui 
que ces liaiſons ſont rompues. II jette les hauts 
_ cris ſur votre tmriti a Vaccuſer d'avoir annonce 
| Pexcommunication future de Roussz Au; remar- 
gquen qui il ne nie pas & qu au lieu de ſes expreſ- 
L  fions favorites calmmir; fait faux, il ſe- borne 4 
| vous taxer de temerits ,-je-crains que quand i sa- 
gira de relever ſes difcours plus qu'indifcrets, il ne 
trouve deſormais bien des téméraires: il revient 
encore aux Conſtitutions Eccleſiaſtiques dont ii 
8 approprie la manutention: ne ceſſez pas de lui 
| repcter\que les Miniftres ne ſont que les humbles 
ſerviteurs de ces Conſtitutions : que c'eſt au Prince 
& a ſon Conſeil @Etat & veiller à leur conſervation, 
| & à chitier les Paſteurs qui oſeront y manquer en 
voulant &arroger en vöritables Inquiſiteurs, le 
droit d' inſpection ſur la foi & par là mème ſur la 
| Hberts des Citoyens. S'il Etoit permis de taxer bn 
temeétité un reverend Paſteur, 3 fon exemple, 5 
. appelleroit celui de Motier temEraire au er 
chef d'oſer ſoutenir hardiment & en ſeditieux ce 


| '® Voyez 13-deſſys la Letire en Poſt-eriptum ci-apres. 
 pretendy 
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prẽtendu droit, au mepris des ordres lers dun 
Souverain Auguſte & reſpectable à tant de titres, 


au mepris de la part intereſſante que prend à cette 
affaire Milord Mareſfchal notre Illuſtre Gouver- 


neur, au mEpris , enfin, d'une declaration toute 
fraiche du Gouvernement qui reduit'en poudre 
cette affreuſe prẽtention au nom ſeul de laquetle 


Tame de tout Citoyen ie ſouleve avec fremifle- 
ment; mals on ne perd pas ainſi Te reſpect a n 


Ambaſſadeur du Seignew” Feſus & il faut ſe con- 


(ww). 3 


tenter de le renvoyer aux inſtructions de /on' diyin 


Maitre, qui lui ord6hne aſſez nnen 
 foumis aux Puiſſances ſupericures. F Nee 


Vous avez vd s un trait qu on lit & qu'on w 


encore avec la mme dps; en parlant des Con- 


ſtitutians de I Etat, Tauteur dit, Dieu m- garde 


45 porter jamis. atteinte , elles me ſont trop precieuſes - 
Mats x Y-A-T 11 PAs AUS$I DEs Coxsrrruri- 
ONs  ECCLESIASTIQUES QUE MON E rA M o 
BLIGE A SOUTENIR? Ce mai y tl; pas 

eſt en effet le langage d'un vrai Patriote , Ceſt-i- 
dire, que lorſque vous reclamez les Conſtitutiona 
de Etat en faveur des Citoyens M, le Paſteur de 
Motier relame les Conſtitutions ecclehaſtiques pour 
lui & ſes pairs ; rol une oppoſition e 
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FILES, i 1 avec 5 "IE EY 3 
© les. Ganflitutions giviles & les Conflitutions ecclſi- 
@fbiques tendent ds Cancert-au bien de la Socittt &. au 
maintien de la Riligion. Demandez-lui encore jei , 
ce qui il entend par Conflitutions ecclefaftiqne 5 que ſon 
| fat badge 2 een, iſtinctes des Conſtitutions 
de Etat & qu il places Poppoſite « en fagon d'<qui» 
bre par ſon mais n'yra-#il Pag, II ne peut pas 
_ ns queſtion des Conſtitutions eccleſiaſtiques con» 
nues de chacun & que M. le Paſteur de Motier | 
n'efb pas plus appellé A ſoutenir que le dernier des 
Citoyens, vũ que ce ſoin elt donn aux ſeuls Cha - 
toelains & Maires ou a leurs Lieutenants par. les. 
termes memes. de ces conſtitutions 13 compte 
qu'il s agit done ici de Conſtitutions ſecretes que | 
nous .ignorons. & je ſoupgonne que ce n'eſt autre 
choſe que la Diſcipline olographe & le ſerment 3 
1 Claſſe; 3 ce ſont des pieces qu'il faut avoir dans 

votre ſac & qui rendront Venigme claire. Ce ſoup- , 

Foneſt fortifiẽ par la rẽponſe categorique que fit der- 

nierement M. Ie Diacre lors qu'on lui ſignifia Far- 

ret du Conſeil d'Etat, par lequel il lui eſt ordonnẽ 
| de Catechiſer tous kl quinze jours dans la Cha- 
pelle de Bovereſſe, fa reponſe fut qu'il —_ 
| Afi I 97 du n mais e W 
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elig FRY 1 45 Ce Diacre I merite thre. 
bientdt Paſteur. oila donc Fautorits ſouveraine 
qui a. pour rivale celle de la Claſſe, & Vioſticue 
Ignace qui prend racine parmi nous. Vous vo- 
yez que le General des Jeſuites étöit bien inſtrü 
du Caructere perſonnel de M. le Paſteur de Motier, 
1orſqulH Tut adteffa il y a quelques tepns les Mk. 
ſionnaires jont de vous ai parlé; Et quel eſt tres 
probable, comme on Faſſure que M. Je Paſteur 
deja Membre honoraire Etranger "de la Societe -- 
qui 4 obtenn la meme faveur pour M. le Diacre 2 
ne tardeta pas à etre fait Provincial de nos contrees, 
Si deſormals Il leur arrive encore de faire face au ä 
Sbuveräin on les excuſera fans doute puiſqu'ils/ 1 
| doivent obfir à Pinftitut de la Compagnie des Paſ- 
deus & 8 celui de ln 9 TI plutoe 
| qua Dieu & au Pritice. F $a hn] 
4 A la fin de ſa Capucinade ® il ddt. Tins fe > 
plus de Patt „Plus de Conſiſtoires , plus de culte 3 
repondez lui qu ij faut vraiment de tout cela, mais | 
; qui aut ſurtout des Paſteurs veridiques, juſtes,, © 
ö doux., moderes, humains , ſobres, continents & 
f 
[4 


* 


prechants la vertu par leurs mœurz, II ajoute 5 . 
I 19 pourtant queflien dans tes Conſiftoires, ni de feu, 
ni di bucher; ni d aute-da #; Demandez lui s il a 


oublle les n ae Da bees ont eu 


dont RovsszAy devoit etre la premiere victime. 
11 paroit que M. le Paſteur n'entend; pas Eſpa» 


7 


1 
Ia patience de ſouffrir quatre fois I'an dans le Co 


ſiſtoire Seigneurial du Val- de- Travers & que le gou- 
vernement excite enfin par les abus criants , abolit 


ſagement & pour jamais par un Arret vigoureux du 
18. Novembre 1758, auquel concoururent deux, 
Conſeillers d Etat du nom de Montmollin mais 


qui mont point degeneres ,, eux; de leurs Arcus 


dont les noms reſpectables occupent les premieres 
places dans nos faſtes. C. étoit à la renaiſſance de 
tels Auto dd, que M. le Paſteur de Motier tra- 
vailloit avec tant de 28le dans ſon Conſiſtoire & 


gnol; dites lui qu Auto da-fe & Inſpection ſur la 
fot ont plus de rapport qu il ne le penq.. 

Sur le récit qu'il fait à ſa fagon oppoſez har- 
diment le votre tire mot a mot de la relation de 
M. le Chatelain au gouvernement, & | les faits 
ſent diguiſts ceſt avec Fhomme du Prince que. 
homme de Dieu peut demeler cette fuſce ; mais 
conſeillez lui de ſe pourvoir alors de titres plus 9 
pans que fa propre declaration. =. 

Pour toute reponſe à la page 156 vous deyrie- 


Tinviter a la relire lui meme avec attention ; fi cela 
ne ſuffit pas, demandez lui fi VEmile n'6toit pas 
un brit public repandu dans tout Univers, $'1l 14 


tit pas une action c. Fth x apres avoir admis avec 


ve Lacs eaten | 
„„ . ain 


( 243 S 
le ir pouveit; fans ſe mettre en ſpeQacle, Sa 


charner” ainſt 4 Vexevinmunier 25 Taction des 
| Leas de i Montigne. n | 


Kien ne m'a plus ſurpris dans cette brochurs 
de voir M. le Faſteur de Motier allez cou- 
rageux pour entrependte de juſtifer ſon &range | 
preteblion d'une double voix & en 'Canhiltoire pour 
operer la perte d'un homme, „& de quel homme ! 
ſoyez ſlr que le petit homme a travaille ſeul wu 
cet article. Quel galimatias.! pour prouyer qu 
une voix preponderante n'eſt pas double; qu une 
premiere voix & une ſeconde voix ne ſont pas deux 
voix 1 en verite,ce petit homme merjteroit le fouf | 
| par le Regent de la paraile pour avoir fait impri- 
5 mer de pareilles ſornettes 3 Vombre du glarigux ca- 
8 rafters de M. le Paſteur du lieu, en s appuyant de 
4 la declaration du, Marechal fertant de Motier lo 

plus vieux des Anciens, tandis que quatre autres 
Anciens avec M. le Chatelain ſoutenu d'un Arret 
du gouvernement declarent le contraire. Ileſt bon 
de remarquer ici que le Paſteur comme Prefident 
au Confiſtoire peut opiger tout A ſon aiſe mais que 
| fa voix ne doit Etre , comptéèe que dans le ſeul 
cas ee dans les ſuffrages des autres aflifo 
tans; ſon avis compts pour rien juſqu alors de- 
vient une voix qui fait pancher la balance & 
von appelle preponderante; tout autre uſage eſt 

604 Ly contraire- 


os LW PA 


i 4) | 

contraire. I redes a nos loix; or dans ee es- c 
voyons comment M. le Paſteur de Motier a pro- 
.c6d6, Les ſuffrages du Diacre, du vieux Ancien 
Clere & du jeune Ancien Jeanrenaud , au nombre 
de trois excommunient Roussx Au, M. le Chis 
- telain avec les trais Anciens Bezencenet,,. Barrelet 
&J eanrenaud "Faint au nombre de quatre 1 | 
vent, il eff Clair que celui-ci cut. quatre ſuffrages | 
contre trois; Ul eſt clair encore que le Paſteur n- 
toit pas appellé à donner ſon ſuffrage, moins er 

ore a pretendre qu'il füt comptẽ, puiſgu il * 
avoit pas Egalite dans le partage des voix; mais il 
eſt plus clair encore que quand le Paſteur joignant 
ſon ſuffrage à trois autres a pretendu J emporter ſur 
quatre, il youloit s'attribuer deux voix, vu que 
ttois plus deux font cinq, & qu'il n'y Ayoit que 
BEE qui pũt Vemporter ſur quatre, 4 {ih geh if 
Si vous deviez repondre ici 4 M. le Paſteur, , vous 
lui demanderiez ſi Jes loix de 1a plus commune de. 
| licateſſe lui permettoĩent d'uſer du droit de voĩx 
pripenteranie ( ſuppoſe qu'il exiſtat) pour Ecraſer 
un homme vertueux, qu'il ayoit rechFche,. Prone, 
admis après un Ouvrage moins indiferent que cer 
Jui pour lequel on Pattaque? Si cette Jelicateſſe 
; approuvoit ſon vehement & tres - long diſcours en 
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Conſiſtoire contre RobssE Au » & la manjere de- 


if 
( 445 ) 
pour parvenir ale condamner. Voyezla Br 
de ſon recit avec celui de M. le Chatelain. 

Qui de vous ou de lui merite le N e 
ſur ſon reproche aux quatre Anciens de navoir pas 
Ecoute la voix de leur Conducteur ſpirĩtuel & ſu? 
la très-bonne rẽponſe des premiets? Vous of- 
frez pour garant M. le Chatelain du Val-de-Tra- 
vers & quatre Anciens: M. le Paſteur ne preſente; 
ſelon ſa coũtume, que ſa propre declaration; il ptẽ- 
tendra, peut- tre, qu'elle eſt priponderante + rẽpon- 
dez lui que lors meme qu elle ſeroit ſoutenue de celle 
de ſon Diacre à peine la compteroit-on pour une. 


Leven lemaſque homme de tinebre , audacious in- 
fofteur ; eſt M. le Paſteur de Motier , c'eſt un 
Conducteur ſpirituel qui Yordonne : Un Ange ne 


tiendroit pas contre vos noirceurs , preuve do 


cela, c'eſt qu'il ne peut y tenir lui meme ; { ſent 
que ſa tite' s echauffe ; il ne-v'eſt done pas appercu 
qu'elle Ctoit dga brulante au debut de ſa premiers | 
Lettre? Quoi qu'il en ſoit, i faut obéir, mort 
cher du Peyrou, à une telle ſommation & v 
direz en tout reſpect a ce bon Paſteur que les trois 
mots dont il ſe plaint tant, auri ſatru fumes" lut 
vont etre expliques de reſte par ces trois · ci „Pax 
BENDE » MyLorp, RousszAu: sil ſouhaite uns 
plus grand detail promettez lui de le faire inſerer- 
cons la gazette pour faire paroli à Tanonce modeſte 


1 ij & bien 


1 my ) 

& 1 Juillet od tout juſqu'au "mot | 

dindiſconuenance dect le le petit homme _— Edi» 
teurs du Journal Helvetique. 

Les quatre Anciens eee enen a 

aget avec vous les tetriblos effets du courroux paſ- 

oral; ils ne pouvoient 8 honorer mieux' & plus 


ſurement z ils ont perdu les bonnts graces. de leur 
conducteur ſpirituel en n'<coutant. pas fa voix, ils 


ont acquis en échange le ſuffrage des hahnetes 


gens: ces deux biens ne ſont. pay. faits pour aller 
enſemble : leur ſage conduite a merits Jes éloges 

& Faprobation publique du Gouvernement, qui 
leur en a donnẽ des marques flatteuſes dans ſes or- 
dres A M. le Chitelain du Val-de-Travers. . | 

comprend qu'il y a en effet la de quoi rire⸗ Wy.” 
que M. le Paſteur en a rilui-meme d' autant plus 
volontiers que dans toute cette affaire les rieurs ont 
toujours Eté de ſon cot; mais il vaut mins dit- 
il, tirer le rideau ſur cette ſene il auroit fait micux | 
encore de le tirer ſur toute la piece. S' nbi 
retenu par des raiſoms de prudence il auroit bien: des 
eboſes d dire ſur tes menies de Motier & Bovereſſe f. 
Cet acte de prudence eſt aſſurẽment. fort naturel de 
es Imitez-le drr Wen, d 


is 4 . * 
bio! 4 I 31:89 
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page 12. Page 103. ih bee | 
(Sram vous 
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« . 
vous à luf dire que des amis de Robsst Ab o#tarlt 
heureuſement rencontrés à Motier lors de ſa Wea! 
tion au Conſiſtoite, 8*entretinrent avec quelques | 
Anciens éttangement prévenus, mais dont les 
ames droites qui ne cherchoient que ta lamiere;; 
faiGrent 'bient6t la-veritsiqu'on leur avoit fi-cruels 
lement deguiſce, Si M. le Paſteur \foribaite un 
peu de détail ſur ces W e * 
eſt en Stat de le content. 
| Que M. le Paſteur de Moties ſe loue e 
& fans ceſſe; Qu il loue le Marédhal ferrant de la 
Paroiſſe & ſon Collegue, ſes deux fidales & tant 
devouẽs Andiens; mais qu'à de tels Eloges il uniſſe 
celui de M. le Diacre qui eſt an digne t fidtle Mis 
niſtræ de ¶ Evangile * puiſqu'il deſobeit au Souves 
rain pour 'obtir à la Claſſe, & qui-remplit-avec af 
ſduité, avec wile i&f avec exatitude;tordes les forddions 
auxquelles Il gt tenu+; vi quill ne fait pus les Cu- 
techiſmes qu'il doit à Ia Chapelle de Bovereſſe bt 
pour leſquels ii eſt pay; du reſte un honndte im 
un homme di bien; le trait nꝰeſt pas ſſ * 
c'eſt mal payer ſon exceffive.complaiſance + fi quel 
que choſe peut conſoler ce põ,teç' Diners; t 
d auoir vũ ſon I rene, 


77 Tage 103. | = + MA. 
Liv & du 


Warmes ſeront fort flattes. | FRT 5 . 4 
On cxoiroit d aprẽs la note que le Gouverne- 
We a donne ci · devant gain de cauſe à la Claſſe 
ſur les pretentions de la Communaute de Bovyereſſe 


paoour les Cat&chiſmes; faites vous montrer les Ar- 


Lets du Conſeil d'Etat du 28 Juin 1762, du 213 
Juin 1763, & du 10 Juin 1765. & vous prendrez 
une juſte idee des allections de M. " Paſteur = 
Motier. 4 | "I 
Je ne ſais fi la Claſſe lui auen gtẽ £dela mated 
* ſouvent en jeu pour Etayer ſa brochure; il vous 
oblige à traiter diverſes queſtions qu'il lui et &t6 
plus profitable de laifſer dormir. Dans cette me- 
me note voudroit- il faire croire-que les prebendes 
ſont indifferentes aux Paſteurs de ce pays? il ne 
perſuadera perſonne : on ſait aſſez que la privation 
de ces prebendes eſt la verge unique & toujours 
ſure dont le gouvernement ſe ſert pour mettre à 
la raiſon les Paſteurs qui sen ccartent. II y a tous 
te apparence qu'il ne tardera pas à èrre convaincu 
de Fefficacite'du remede pour peu qu'il continue, 
Les mauvaiſes denries dont il ſe plaint ſont ſans 
gers & dans ce cas Papoſtrophe regarde une portion 


d ſen cher troupeau; mais dont il exceptera Rous- 
e SEAU: 


— 


0 7 249 ' 
21 un le ſac de beau froment qu'il en a teu 


fans fagon, car &'il s agiſſoit des grains attachẽs 3 


fa prebende ſur la recette du. Val-de+Travers,on | 


| auroit de ' tres. bonnes chaſes à lui dire: On lui 


rappelleroit PArret du Conſeil d'Etat en date du 
23 Fevrier 1750 en faveur de M. le Receveur Guy= 973 


kENET, à Foccaſion d'une pareille plainte, Arret 


fur lequel M. le Paſteur, qui certainement entend. 
le Latin, n'eũt pas mal fait de prendre pour lui 


le ſage conſeil que vous db, eien 
a la Claſ e, 5 1 n 
M. ie Paſteur ds Nfotic us d6lv pas avi abi 
cette affaire, non plus que ſon plus vieux & 74 
cher Ancien qui lui ſervit de legat & qui dans 
miſſion eut ordre de fa part de menacer des eing 


nobles Corps de l Etat M. le Receveur GuvEN f 


il ne doit pas avoix oublit i ſurtout » combicn N 
lord Mareſchal fut 6difis de tout cela. 


II faut convenir qu'un ſermon de la fagon de 


de la langue, ſeroit une picce interefſante, Avant 


de ſe plaindre que le ſectet du Conſiſtoire fut mal: 1 
gardé, il devoit fe rappeller que plus d'une per- 


ſonne en Etoit inſtruite dans a propre maiſon; il 


ne-oouche mou en — ne" doiſte , . We Cha- | 


oy Lv > reana 


M. le Paſteur ſar la temperance , mme ſur cell“ 


: 2 * 4 
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1 „ 
OE e au⸗ 
quel il en devoit compte; ni les quatre Ancient 
qui ſe haterent de demander une lirection au Conſeil | 
d'Etat de qui ſeul ils devGient la recevoir. II eſt 
tout auſſi fingulier que M. le Paſteur ne fe foit pas 
appergu quꝰa Pattiele einquiẽme de leur ſermert 
les Aneiens ne premettent le ſeeret que pour les 
choſes qui d urwit iure ſecrettes. Il eft-dair que la 
matiere traitee dans ce Confiſtoire auroit du reſter 
ſeerette: pour Vhonneur. du Paſteur; mais pont 
celui de Etat & de Vhumanite, pour la ſuretẽ 
des Citoyens, elle devoit bien vite devenir pu- 
_ afin 115 le 8 1 Wanne, il ho 
| fait. 4 | 
Wa cht de fe facher 5 3 
pretez., dit - il, gratuitement à 1'egard du preſent 
_Regne : { prudent & ſage comme il eſt incon- 
teſtablement, il devroĩt un peut plus ſe deficr de 
ſa memoire: h tout ce qu'on peut faire pour lui c'eſt 
de rejetter cet ẽtrange propos ſur lheure & le mo- 
ment où on pretend qu'il lui echappa, à la fin Gun 
ſoups. En tout cas il ne recuſera pas, ſans doute, 


- te temoigna ge d'un de ſes confreres , en preſence 
duquel il tint ce propos. | 


Monſicur le Paſteut auroit mieux fai de lair 2 
q autres le juſte ſoin de louer fa famille : ſes kloges 


ſont 


vient aver plaiſir, avec reconneiſſance meme de 


E + 


cette ſatale influence, Ori ins dome, one four | 


plukeurs Chancelliers de ce nom, ds djvers Ma- 
giſtrats & d'un grand nombre de Conſeillers d'Etat 
qui tous ont bien mẽritẽ de la patrie; de pluſieurs 
Militaires enfin , qui ſe ſont diſtinguẽs à la tte de 
leur Regiment & dont l'un perit glorieuſement à la 


journẽe d' Hochſtet avec la plus grande partie ſu 


Corps qu'il commandoit. Oui, ſans doute, on ſe 
ſouvient avec admiration du Chancelier George de 
Montmollin; on ſe rappelle avec attendriſſement 
le Chancelier Emer de Montmollin Pere de M. le“ 
Paſteur de Motier , qui fut Pun des Plenipotenti- 


aires de Pruſſe a Utrecht & qui joignit à une ame 
vertueuſe, de belles connoiſſances & de rares ta- 
lens. Quelqu'un a dit que des ayeux illuſtres 
etoient une lumiere qui toujours ſuſpendue ſur. la 
tete de leurs deſcendans &clairoit leurs vertus ou 
leurs vices. Je ſuis ſurpris que M. le Paſteur 
de Motier ne ſoit pas tentẽ quelques fois de ſoufler - 


* cette bougie. 


II paroit cependant tres content te fa conſci- 
ence & je Ven felicite , /z grand juge, dit-il “ ſera 
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Ir . tort, e eee 
en achevant ma derniere Lettre, qu'il toit dif- 
cite de pruoir comment finitolt cette affaſre. Wi 
pouvoit eroirè en effet que les pieux dẽfenſeurs de 
la fainte Orthodoxie deviendroient ouvertement 
des coupe. jarrets; que Auteur d'un Livre pour 
avoir pas Ete excommuniẽ, „ Tiſquervit d tre al- 
ſaſſiné; & que ce ſeroit un tems de Jeune & de 
__- Cons 


— > * 
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Canan qu'n choiliroit pour une 6 bonwe- 
ue? 


Ta rer parmi k 1 bit bornbe- 
A be murmures, * des viſtans; à des hutes ou 2. 
a; attentats fats avec: plus de mEchancets que 
de violence. Mais le Dimanche premier Sep- 
tembre on en vint aux voyes de fait, apres s etre 
_ prepare par la Communion du matin à ſanctifier 
Ia journce on la termina en langant des pierres 
dans les fenetres de M. Rousszau. Le lende- 
main & les. jours ſuivants ce furent de nouveau 
outrages 3 fi M. RoussxAU paſſoĩit dans la rue 
il toit hue, injurié, pourſuivi par la populace, 

« 8] ſe promenoit dans la compagne on s appretoit 
Tui tirer deſſus, & toutes les nuits on inſultoig: 
fa maiſon. La tranquillite avec laquelle il con- 
tinua de ſe promener tous les jours ſans cortegg N 
& ſans armes parut pourtant en impoſer a ces 
braves, & nul n'oſa de jour attenter à ſa perſonne: 
Mais enfin la nuit du fix au ſept Septembre, iF 
fut attaquẽ chez lui durant ſon ſommeil ſans nẽ- 
nagement. La maiſon où il loge portoit au de- 
hors les marques des plus grandes violences. Une 
de ſes portes fut ouverte & autre enfoncee, ſon 
mur fut criblé de. pierres, on. en langa particu- 
 Herement une fort groſſe à travers la fentre de ſa 
3 * nne . 
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& vint de volte frapper à deux pas de bon lit; 2 
fe füt levẽ un moment plut6t pour venit au brait+ | 
il &toit aſſommé. 'M, 1e Chatelain qui fut 6veills 
par le tumulte ẽtant aceouru vit avec effroi 1'ttat 
des choſes & en Joy io We a PI; 
Conſeil & Rü... 17,7 aolt Phang 
Idee 161 la eee Ates gar 5 
Fordre du Magiſtrat ayant appris ce qui '&etoit 
paſſẽ tEmoigna froĩdement qu'elle en Etoit fachee , 
mais ſans donner au ſurplus aucun ordre pour la 
furets de M. Roussxxv, ni lui faire dire aucun 
mot d honnètetẽ ſur le danger qu i avoit couruwla 
nuit derniere. Or vous faurez , Mylord, 0 
cette mẽme nuit lendemain de foire, il y avoit eu 
des gardes extraordinaires tant du Village de Mo- 
tier que de celui de Fleurier, que les gandes de 
Fleurier ayant voulu faire conjaintemens! leur ronde, 
ceux de Matier s'y:6toient oppaſEs , qu ils avoĩent 
voulu la faire ſeuls & ech procifiment d rheure o 
la maiſon qu occupoit M. RoussEAU fut attaquẽe. 


Tandis que la Communauts de Motier &oit & 
tranquille ſur les attentats qui ſe commettoient 
dans ſon ſein, celle. de Couvet graces au merite 
particulier de .ſes. membres &. aux vertus. de ſon 
reſpectable Paſteur fe conduiſoit bien diffẽrem- 
ment. Vous ſavez, Mylord, que cette Cm. 
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bee Ae a fait a. VI. ENS 
Vhonaeur de Feline unanimement pour un de ſes 
membres, demarche dont le Gouvernement lui a 
- tu gre & dont Mylord Mareſchal Pa fait remercier 
par des Magiſtrats. Aſſemblee de grind matin 
au premier bruit du danger qu avoit couru M. 

Rousszau, elle lui fit ſur le champ une dẽputa- 
nir occuper au milieu deux un logement tout 
meublẽ quon lui tenoit ,pret.,* & odù ils fauroient 
dien le defendre contre quiconque oſeroit atten- 
ter à ſu ſuret, lui offrant en meme tems les voi - 
turts pour tranſporter ſes effets.; & tous les ſoins 
nẽᷣceſſaires pour qu'il put deloget au moment mem 
Je ai pas beſoin de vous dite quel effet fit ſur 
M. Ross Au cette offre ſi gchẽrouſe & fi nobles 
ment fate; lui dont Vameieſt fi ſenſible à tous les 
protedẽs W & Lets ba n p 
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encbls acceptee. On eraint que le voifinage des 
deut parofſſes ne Lempéche de fuivre & cet ẽgard 
ſon pechant. En attendant vous ſerez charnit 
d'npprendre qu'il a pris enfin ſe parti de oi 
ner de Motier. On peut reſter parmi des fana- 
tiques en deplorant leur aveuglement & parmi des 
v LES! wh foux 


f F By 
- ( 259 ) 1 
5 en plaignant leur folie, mais il n'eſt pas 
permis à un homme raiſonnable qui fait quelque 


cas du repos de ſes amis, de reſter yolontairement ö 
parmi des furieux toujours prets a le maſſacrer. 


Au moment de fermer ma lettie, japprends , 
Mylord , des particularites qui vous feront juger 
de VExces du dẽſordre qui ragne- 3 Motier. Par 
ordre expres de M. le Chätelain qui à cru cette 
precaution indiſpenſable, deux gardes bien armẽs, 
& choiſis dans la communaute de Couvet ont 
conſtamment paſſẽ la nuit dans la maiſon qu oc- 
cupoit M. Rousszab, juſques au demẽnage- 
ment complet de ſes effets. On ajoute que ce 
Magiſtrat charge par le gouvernement de faire les 
enquetes les plus exactes pour decouvrir les cou- 
pables, & ſe trouvant à cauſe de cela, menace 
dans une paſquinade , des mEmes violences Exer= 
cẽes contre M. Roussz Au, veſt vd oblige pour 
ſa ſuretẽ d'avoir auſſi des gardes chez lui pendant 
la nuit, & qu' enfin il a pris le ſage parti de quit- 
ter Motier , pour aller ẽtablir ſon domicile 3 Cou- 
vet. Sans doute que Meflieurs du Conſeil d Etat 
trouveront bient6t les moyens de retablir la ſuretẽ 
publique, & de faire reſpecter le Souverain & au- 
torite qu'il leur a confice ; ſans quoi , rentrant 
dans Vetat de. nature, chacun de nous ſe verra 
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